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M.  TAbbé  JOE  B£RAi7i«T,  qui  m'a 
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.ÏVRE  CINQUANTE  TROISIÈME. 

hpuis  VextinBâondu  fchifme  de  Bâk 
fin  1449,  jufqu^à  la  chute  de  l^rn- 
pire  (tOrient  en  1453» 

.U  milieu  du  quinzième  ,fièele,  le 

forps  de  l'Ëgtife  Latine ,'  ou  9  pour  mieux 

lire,  de  l'Egliffe  uni  ver  felle,  parut  Comme 

m  vaifleau  qui  remre  au  port  après  l*o* 

ige;  tandis  que  le  foible  efquif  qui  s'ar- 

)géoit  toujouV^   le  grand   nom    d'E- 

^life  Orientale ,  battu  fans  interruption 

|ar  les  vents  &  les  vagues,  étoit  pouiFé 

|e  moment  en  moment  avec  plus  de  vio- 

[nce  contre  les  écucils  où  il  devoit  bri- 

Reconnu  &  fincèrement  révéré  de 

[antipape  repentant /&  des  fauteurs  ii 

Tonte  XV L  A 


longtemps  ôbftloés  dw  fchifmc ,  !e'  f«ir 
fieur  H()mam  s^ippliquoit  dgns  le  fem 
de  fa  paix^fe  lie  k  concorde  à  rendre 
M\i  É^  A9S&Q^sm  jQ^te  fa  majeflé,  ^ 
à  réparer  les  défordrcs  qu'avoient  occa- 
fîortnés  t'anteiofité  &  la  divHioti/ A|fonfe, 
Jloi  d'AragcMi  &  de  ÎJaples,  $'étoit  dé- 
filé (|e  Tes  prétentions  fur  le  duché  de 
Milan.,  cil  la  dominVioii  des  Vifeonti , 
vAprès  cent  foixattte-dix  ans  de  durée, 
fviilc  ftni  ^irec  la  vie  du  .duc  Phiilpi^; 
à  par  une  niodératîon  fi  nouvelle  pour 
lui,  il  laiffoit  r^fpirer  l'Italie,  après. tous 
Jes  troubles  qu'il  y  avoit  excités  par  m 
j.alouJies  &  fon  améition.  Les  Etats  d'ÇT- 
pagîié, ainli  que  la  Navarre  ^  laCadHIe, 
ne  marqqoient  pas  moins  ti'obéiffance  au 
S.  Siège  que  le  royaume  de  Portugal , 
•  qui  n'avpit  jamais  chancelé  dans  l'obé- 
^icnfic  des  Papes  ïittgètie  &  î^icolas.  l4 
yPrance^que  l'excès  de  fes  maux  n -avoit  1 
pas  einp^hée  de  trayaiiler  avec  fticc^s 
«tt  rétftbjiOemeot  de  l'unité  c-^hoUqwe,,! 
.fi)tltenoitfoii  wvrage  avec  un  zèle  égalj 
à  fa  teconnoilTancç  envers  le,Toutpuif-| 
famt,  ^uiparut  en  récoiirpeiife  vouloir  ij 
jamais  confondre  4a  préfemptionde  TAn- 
glois.jïilg(ux, .  &  affermer  iqébranlablemeiitl 
le  trône  dans  la  r^ce  de  S,  hom.  En 
.GfirraRirfe,  en  iPologtie^  en  Hongrie  J 


<^ftQ$  toutes  l?8,çof|tr<f$ft||t^!iirionp>fi 
4j;  «oifînei  ë^i ,  Qrki^iiK.ibHJfipatiçiues  » 
iQia  4k  ;4o<în«r  gçijil  k  I»  CQiiitïiglon  de 
^er^e^^  ♦  qn  t!B|Kk>it  ^  HïfHn  à  ces  frèreg 

perds  ^  PU  ^'jeibrçQit  4e  wflWciter  ea 
^px  VefptïtMH  fvmi  fpi,  want  qu'il 
ifût  efitièremçnt  ^teîot, 

Paos  Je  ^ei^rç  4/e  la  re^gÎQ»  &  4« 

pWitéi  clir^|e|inc^.M!ft>oquc  préfeife  que  . 

fiQUS  veiîons  4e  WWfWr  j,  ^ptt  reeonDut 

Tï^bord  que  îa  véjiératioA  4«§  peUI^Ics  & 

ks  grands  pour  4e  fiège  de  Pieire,  g 

îlle  avoit  été  fefpepdiie  pv  i'tfptït  de 

ion,  n'dBii.éjtQJtiqiie  pUis  eiçer^effée 

fe  iuautre(ler  depuis  le  ràabliÇEement 

!e  la  CQOcorde.  Suivant  la  bulle  de  Clé*  Matth  de 

ûent  .Vl  qvd  avoH  réduit  je  jubilé  à  cm-  Courci, 

joante  aw, -Nicolas  y  Tayaut  an^on- P^S^oop. 

:é  le  19  janvier  1449  pour  î^apuée  fui- 

^ame ,  les  Mêles  de  itout  railg  k  ide.tout 

pays  aec€Mirureiit  en  fi  grand  »QWbfc  aiji 

kombewi  éss  $S.  Ap^^oes  1  qu^on  ne  fe 

fouvetioit  pis  ii!y  avj^  jaisi$HS  vu  i^n 

poncours  fi  n/^mbreux.  Ifi  ÏRape  aypjt 

lonné  des  ordres  effics^s,  pgjar  la  liberté 

k  la  fureté  des  routes  9  pQHr  5iue  les  pé- 

erins  n^  fufient  pc^nt  expoC^  au  pillage 

il  aux  infultes,  k  pour  que  l^  vivres  ie 

irendiflènt  à'  bon  i^cbé  :  mais  on  np 
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put  obvkr'fttt  tdmolte  &  à  la  cotifufloQ  ^ 
prefque  ihéviÏÉablè  daÀs  le  flbx  &  réflux 
de  cette  multitude  fans  nombre.  Quantité 
de  perfonne*  furent  étouffé^i  dans  les 
égtifès^  &  dans  bien  d'auti^s  endroits: 
Tur  le  pont  S.  Ange,  ceu)c  qui  aUoient 
voir  rimage  de  la  Véronique  à  Téglife 
du  Vatican,  &  ceux  qu|  en  rcveDbient 
déjài  sVtabt  rencontrés  près  d*un  homme 
qui  cdnd^foit  une  mule  rétive,  ils  s'é- 
cai^terenr  fî  brurquement  k  fé  prelHirent 
tellement  de  part  &  d*autre,  que  quatre* 
vingt-dix- lèpt  perfonnes  furent  portées 
par-deifus  les  (»trapets  dans  les  eaux  du 
fleuve ,  oîx  s^entre-heurtant  it  s^embràf- 
lànt  enfuite  les  unes  les  autres,  elles | 
furent  toutes  noyées.  Le  Pape  en  téthûi* 
gnaune  vive- douleur ,  &  leur  fit  désob-j 
sêques  magnifiques ,  comme  à  des  péni< 
tens  qui  avpient  trouvé  la  mort  dansl 
Texercice  méirie  de  leur  pénitence.  ]l| 
accueinit  honorablement  beaucoup  <k  pé 
lerins  d^m  rang  dillingué,  entre  autres] 
ràrchevéquc  élèfteur  de  Trêves,  qu'ilf 
autorifft  a  fonder  une  univerfîté  dan5[ 
cette  métropole,  &  le  comte  de  Cille 
en  Strriev  aufh  décrié  pour  fés  vice 
qu*illu{lré  par  fis  alliances  avec  les  Et 
pereurs.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingt-diij 
ans ,  &  ne  laiiTa  point  de  fe  replongs 
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à  fon  retour  duni  to«i  let  crimet  qa*U 
écoit  veoa  eoftfeflèMi  loin  :  unt  H  eft 
rare  que  le  changement  des  cceurs  foie 
k  fruit  des  pèlerinages. 

L^année  jubilaire  reçut  un  nouvel  éclat,  Bull.  T. 
de  la  canonifttîon  de  S.  Bernardin  ^«iJ5c^^"y 
Sienne  v  qui  (è  fit  alors.  Le  grand  nomInrQ 
des  miracles  qui  s'opéifcmnt  à  fotl  tomi 
jbesu,  depuifLfiic  ans.  qu*il  éloit  déci^d^iv 
réunit  ea  faveur  de  cet  humble  difçiplfs 
|de  S.  François,  !es  ciioyeAS  de  Sienne  V 
>ù  H  avoit  paiSfprefque  toute  iài  vie  ^ 
[avec  ceux  .d!Aqutlav^  où.  il  ^toit  mort*  On 
ivoit  comnieneiEf  llnfbritiation  ^is  fest  vern 
tus  héroïques,  d^s;  le  ftetnps  du nPaplBf 
Eugène  lV;'qifi  en  avott  étiS  fduvenft 
le  témoin  ;  k,  Nicolas  V  la  fit  Continuel 
tvec  tant,  de  diligence ,  qu'eRe  fut  tert 
il  née  en  1449^  par  les  (otnade  Je  ait 
rapUlràh  ,  bteà . véignt:.  d'iltt  ^mjntflèrft 
lont  luliméme^  p«r  la  fuite  «devgk  être 
l'objet.  "Enfin),  la  canohifatipn  (è  célébra 
)lemneHement  ,1  te  jour  de  la  J>entécote , 
ringt-Cinquièroè  de  mai  1450.  On  y  vit 
|ncore  un  autre,  faint  de  la  m^mc  ob- 
f  r  vance  ;  fa  voir  le  bienbeurfeu  jt  Diègùe 
[u  Pidace ,  Ecfpsgtiol  de  naiflânce ,  qui: 
ins  fon  rang  de  frère-lai ,  ppodrafit  les 
fuits  &  fit  éclater  tontes  les  vertus  à9 
jpoftolat.  J-csreUgieuS  coiivéntuels  rêvé* 
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rtiiit  tfort  eeitH  q\f¥»  n^avoient  pis  foulit 
k\yrt  (Ums  lu  réforme  t  ft  a^obftinanc  à 
tfe  paa  rendis  fon  corpf  quils  confer« 
voieot  dana  leur  môntHère  d^AquIla;  te- 
Ibttverain  Pontiftf  ordonna  que  la  garde 
Hi  fAt  cdmmife  aux  Obfm'vaiitln»,  qui 
liafvofent  e«nfMiiii«nt  révéré  &  fulvâ, 
comme  dn^  flteond  indituvearw  Ba  toi  téi^ 
tirent  nnè  éj^ife  magnifique  jr  oà  tl  ftii^ 
frtinsféré  quelque!  »nnée»aprèlyfc  placé 
dans  une  chAffe^  d*argentt  qM^0  donna  le 
Roi  Loui&i  XI  <H)i' lllonéroit  mot  purti-^ 
eànèrementw  A.  l»  eaoonifkdon  de  ee» 
Htuftre  FrancITcaitt^v  d^int  .^totfiti'  de 
fiorénee^-  qpl  fttfiUriiaretMnieRr  llioa* 
neur  die!  foÀ;  ofdpey.  on  des  I>dmlixie8ina^ 
ftit,  pour  ainfi^  dire  yCanonifé  tout  vivaYit» 
Plelnd^dl^ratlon:  pour  fô  vie  angéllqu^ 
le  Tes  (éifvreir  merver*^'  ofir*^  N^coHm  V 
a*écdti  y  qu'il  ne  cioyiiic  pa»  Antieuiit  i 
vivant^  m6inad%iie  que  Bernardin  mortel 
d'être^  ihforic  parmi  ier  raine» 

Ce  fut  d^ns  cette  mâne  année  1450^1 
que  la  viéfoire  remportée  h  Fourmignifùrle^ 
Angles ,  rétablit  enfin  les  af&irei  du  Roi 
Charki  Vil,  Àt  toute  la.  d^nité^  de  tai| 
Goufottne  de  France  ;  conlime'  pdur  ^>  *f 
fuccédêr  (kns  intervâiie  i  la  pais  dr  'V<  [ 
glife^  hi  tranquillité  ^  tà  pTolt>éHib  uu 
la  natioa  qpi  Tswoijti  ^  pmicipalemeiitt 
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procurée.  Tandis  même  qfU*eUe  oubOoic 
Tes  intéréu  propret  &  tons  fei  dangers 
pour  s'ftppH(|uer  toute  entière  à  rexttnu- 
tîon  du  fchifme,  ta  trêve  qu'elle  avoit 
conclue  à  ce  deflèin  avec  les  Angloit  y 
fut  rompue  par  cet  ennemit  irréconcili»* 
blés  y  deux  moie  avant  le  terme  conve* 
nu.  Us  furprirr  .^  ^'ougères  fVir  le  due 
de  Bretagne  f  'u  <^  Roi  Charles  ^  dan» 
le  temps  y  >e  f<£S  bour^^ois,  tranquilie» 
ftir  la  I>^'  des  i.  (t'tér,  penfoient  avoir  le 
mo!ii;>  <.  craindre  :  ils  pillèrent  cette  ville, 
Cn<;  enlevèrent  un  très  grand  butin.  Le 
Roi  s'en  plaignit  au  duc  de  Sommerfet, 
qui  étoit  gouverneur  de  Normandie  pour 
le  Roi  d^Angleterre,  &  qur  s'en  crutr 
quitte,  pour  défavouer  Tauteur  de  Tin- 
vafîon.  Comme  on  eut  demandé  qu'il 
Rt  donc  réparer  Té  dommage  &  rendre 
la  placé  f  il  répondit  froidement  que  cela 
ne  dépendoit  pas  de  lui.  On  porta  Taf- 
ftire  au  Roi  d'Angleterre,  qui  ne  paya 
pareillement  que  de  défaites. 

Cependant  le  duc  de  SommerFet  pro» 
ipofa  une  conférence  au  Roi  Charles.  Elle 
f\it  acceptée  ;  les  minières  du  Roi  h  les 
jagens  du  duc  ^e  rendirent  à  Louviersoà 
^Ue  fe  ùevoit  tenir:  mais  on  avoit  tout 
llîeu  de  foupconner  la  foi  Britannique  de 
«e  chercher  qu'à    gagner   du    tçmps,^ 
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potTf  remédier  aux  embiraremeos  de  ift 
difcorde  qui ,  par  un  juile  jugement  de 
Dieu ,  étoient  repaffé»  de  la  France  dans 
r Angleterre  qui  les  y  avoit  allumée. 
C'ed  pourquoi  le  duc  de  Bretagne,  avec 
confentement  du  Roi ,  s'empara  du  Pont* 
de-rarche  dans  le  voifinage>  &  de  quel« 
ques  autres  places  qui  pou  voient  (ërvir 
d'échange,  c\i  du  moins  de  dédomma- 
gement pour  Fougères.  Le  duc  deSom* 
merfet  ne  lailTa  point  de  ^  plaindre,  avec 
amertume.  La  réponfe  étoit  toute  prête: 
on  lui  dit  qu'il  Ht  rendre  Fougères^  fie  \ 
qu'on  reftitueroitauifi*  tôt  ce  qu'on 
n'avoit  pris  que  par  repréfailles.  Le 
gouvernemetit  Britannique  fit  alors  con* 
noitre  clairement  ks  vraies  difpofîtionst 
i!  ordonna  fans  délai  à  Tes  agens  jde 
rompre  les  conférences  ^  &  la  guerre 
fut  hautement  déclarée  entre  les  deux 
nations. 

L'Angleterre^  vengeant  en  quelque  forte 
la  France  fur  foi-méme,  fe  précipitoit  de 
ion  propre  mouvement  dans  l'abîme  où 
elle  l'avoit  fi  long*  temps  pouflée  :  elle 
s'engageoit  de  fon  plein  gré  dans  .une 
guerre  étrangère  &  ruineufe ,  tandis 
que  le  fort  du  due  de  Gloceftre,  é^ran* 
gîé  en  prifou,  tout  frère  du  Roi  qu'il 
étoit,  &  que  des  exadions  impru^çntçi 


caùfoièiit  dani  te  icm  de  PEt«t  dd  agi*^ 
tarions  terribles  &  des  défordrès  de  tout 
genre.  Lcâ  Aiigjow  ayaht'  encore  bf(| 
faire  une  Irt'uplibfl  éh  Ecoffe  v  contre' 
la  foi  dct  tt^lti*  où  ce  toyjtume  ayôîr 
été  compris,  il^  y  perdirent  deiix  ba-' 
tailles  langlântes  ,  dont  une  fèûfeleur 
coûta  vihgt-cfuïitre  mille  hommes  ^  après 
quoi,  lèà  Ècoffoîs  fohdfrent  à  leiir  toiir 
en  Angl^terreV  &  y  fexé^erênt  toutes  for- 
tes de  ravages.  Cliartes  Vli  profita  ÏÏ 
bien  des  circ6nftanèes,qu'irchâffa' pouf 
toujours  de  foo  royaume  ce$  dangereux; 

vaflâux.  ^  ', 

Le  comté  de  Foîx,  qu'il  avott  établi- 
lieutenant  de  fes  arinées.  déji^is  le4  Py^* 
renées  julqu'à  là  Gardriné-^  ^ 'eiif  ordi-ë^ 
d'attaquer  gétiéi-iailement  féàtes  Icii  plabel' 
que  les  Anglois  confet  voient  dans  ces* 
provinces.  Lô  confiance  du  Monarqiie 
ne  pou  voit  être  liictiîé  placée-;  le  comte'^ 
gendre  du  Roi  'dé  Navarre  qui  étoit  li- 
gué avec;  lèi'Jlol  d'/Vngleter^ëv  ki\^, 
àvoit  garanti  ért  particulier  là  ville' ^ë 
Mauléon-de-Saùie  ,  trfe-!brte  pouV  i:t 
temps-là,  eh  forma  îe  fîège ,  lui  Cou{)î^' 
les  vivres  de  toute  part  V  &  fit  trioiiiphei^ 
de  la  tendrdTe  naturelle  la  fidélité  qu'il 
devoit  à  Tôt!  fouyeraln  :  il  tînt  fermè^ 
cojitre  toutes  les  ibllicitatiotis-  que  lui  6t 
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te  HoLrfôn  beao-p^e,  accouru  pdar  fè- 
eaurir  la:  place,  &  l{|  r^uifit  à  fe  rçndrç. 
Il  emporta  aufli  le  ch&e^u  de  G^iflkn  ^, 
âtué  à  quatre  Heues  de  Bàjfonne,  aprèà 
aypir  d^&it  unlearm^e  A:ng!oi£e qur>inar- 
chpît  à  foQ  iecours. 

Du  côté  dfe  la  Normandie  oè  Pennfiiiîi 
étoit  lé  plus  puifiànt,  le  comte  de  Du^ 
noi«^  fait  Ueuiena.u  géiïéraï  du  rçyfaum^ 
à  conditioo'  de  céder  le  cpmipaniément 
au  CQno^t^Iç  quand;  ils  fù  trouverpient^ 
eniemble^  mit  en  fuite  legpét^éral^Talbot^, 
qui  étoit  venu  pour  faire  lé  fiège  du  fort: 
de  Vérnuuil  au  Perche-,  l'une  des  meilt| 
Jeures  plàcesidfe  Fraise..  0|iur  fournit 
pas  feulement  Verneuil,  mais^  L^fieu;^ 
au  centre  de  la.Nbrmandie^  Pont^Aude^ 

mer ,  Saint*|àmes  de  Beuvrofl  >  Aiençonv- 
&  de  tous  côtés ,,  Mante ,.  Vernon ,  16 
château  de  0angu,  Gi(ors>.  Gournai,. 
NeufcltateU  Fécamp,  &  Beaucoup  dTau- 
tres  forter c^es  ,Jes  unes  prîiès  d^anàuty^ 
dt  les  autres  par  cpmpoétion.  Dans  làt 
Bfi^e-Nbrfnandie,. le  duc  dé  Bretagne,, 
aorompagné.  du  connétable  r  Ibumit  dV 
bord  ïts  villes  de  Cctutance,  de  Saint» 
i^ ,  de  Carentan ,  avec  u  n  grand  nombre 
de  chàleauic  fortifiés  ;  puis  Vàk^e,  avec 
QiK,  on  fept  petites  places  ,^  À.  enfin  dani^^ 
ton  duché ,  la  viKè  dé  Fot^èrcs ,  qui  avpit: 
4té  ta  caûfe  de  la  rup,tttre^< 
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te  Roi  inftruit  de  tant  d'avttttagés ,  ^^fon^^^ï^ 
^i  portcrenl  la  coiitternation   dans  laT?*^*^ 
tille  de  Rouen,'  oà^étotentle  ducde^m- 
merfet  k  le  général  Talbot,  avec  troit- 
mille  hommes  de  leur  nation  y  envoyât 
tommcf  cette  capitale,  emxuy-ée  d'atïleurr 
du  joug  Anglican  r  de  rentrcr^fous  \\ 
fiince.  Le  duc  empêcha  les  hérauts^ 
orer  dans  la  ville,  &  ks  menaça 
demortv^^il^  en  approchoient: 
comte  de  Dunois  ayant  fait  déiiU 
l'armée  à  la  vue  des  rempart»,-le2 
gebis ,  à  ce  fpeélacle  qui  fut  répéta 
fieurs  fois  5   Ct  repréfentlrent    vivemel 
toutes  les  horreurs  d'une  viHe  prife  d'àf* 
faut,  &  prièrent  leur  archevêque  Raoul- 
Rouffel  d^alier  ménager  leur  paix  avec 
te  Roi  Gharles  à  dès  conditions  raifon^ . 
iiables.  Ils  fe  mirent  aufii-tôt  après  fou» 
lès  armes  dans^  tous  les  quartiers ,  afin 
dé  rcfifttr  â  la  garnifon  Ani^ire ,  qu'ils 
prévoyoient  Bien  devoir  s'oppofer  à  leur 
réfolution*  En  eâ^t,  le  duc  de  Sommer* 
&t  &  le  général  Talbot,  dé&fpér^è  d'ef-* 
foyer  tous  deux  enfemble  un  pareil  affront, 
firent  prendre  les  armes  à  tous  ceux  de 
leur  nation,  &  s^emparerent  d'abord  dei 
portes  h  des  murs  de^  la  ville  :  mais  iH 
en  furent  bientôt  chaifés  par  une  bour% 
£^oiiie  Innombrable  j  qui  les  contraignit 
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de  fe  f éfugier-dans  le  vieux  château  i  <9e 
dans  qoelques  autres  polles  hors  de  fi 
ville.  Le  comte  de  Dunoi$  fit  derechef 
approcher  Ton  armée  ,  prit  en  p&fTgnc 
Sainte-Catherine,  dont  le  gouverneur  fe 
rendit  à  la  première  fommatidh ,  &  là  re« 
çut  les  clefs  de  la  ville  que  les  princi- 
paux citoyens  vinrent  lui  apporter.  II  y 
Introduilit  aulTi-tôt  Tes  troupes, -qui  join-^ 
tes  aux  bourgeois,  relTerrerent  les  An-< 
l^loia  dans  leurs  foibles  afiles.  Après  quel- 
ques jours  ,  le  duc  de  Sommer fet  fut  réduit 
à  compofer,  &  convint  de  rendre ,  a^^ec 
les  polies  qu'il  occupoit ,  toutes  les  pla<^ 
ces  qui  lui  revoient  encore  dans  le  voi-* 
finage,  à  l'exception  de  Harfleur;  regar- 
dant comme  trop  honteux  de  livrer  lui* 
même  une  ville  qui  avoit  été  la' première 
conquête  du  Roi  Henri  V.  11  s'obligea 
auffi  à  mettre  en  liberté  tous  lesprifont 
niers  quil  avoit  faits  fur  les  François,  à 
payer  de  plus  cinquante  mille  écus  d'or 
dans  Pefpace  d'une  année ,  &  à  laifler 
le  général  Talbot  en  otage  pour  garant 
de  l'exécution*  A  ces  conditions ,  on 
accorda  au  duc ,  à  fa  famille  H  à  toute 
la  garnifon  Angloife,  un  fauf- conduit, 
pour  fe  retirer  où  bon  leur  fembleroit, 
avec  tout  le  bagage,  excepté  la  grolTe 
nriillerie. 
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Charles  VII  fit  Ton. entrée  à  Rouen ^  J.Chiit. 
[^  avec  un  appareil  proportionné  à  rimpor^  P*  ^^^* 
tance  de  cette  conquétCé  Les  archers 
marchoient  les  premiers ,  enfuite  les  hé* 
rauts  du  Roi ,  ceak  du  Roi  de  Sicile 
qui  étoit  de  Texpédition  ,  &  ceux  de» 
autres  princes,  avec  leurs  cottes  d'ar- 
mes; après  eux  tes  trompettes,  fui  vis  dil 
grand  écuyer  qui  portoit  l'épée  royale. 
Enfin  le  Monarque  paroifibit,  armé  ft  ^ 
monté  fur  un  Cheyal  couvert  jufqu'aux 
pieds  d'un  velours  bleu ,  qui  étoit  f«mé 
de  fleurs  de  lis  brodées  en  or.  JA  portoil 
un  chapeau  doublé  de  velours,  rouge ,  ail 
haut  duquel  étoit  une  houpe  de  fil  d'or. 
C'efi  alors  qu'en  France  commença  Vu-^  - 
fage  des  chapeaux,  qui  faccéderent  aux 
chaperons  dont  tout  le  monde  s'étoit 
fervi  jufques  là.  Le  Roi  étoitfuivi  de  Tes 
pages.  A  fes  côtés  ,  marchoient  le  Roi 
de  Sicile  &  le  comte  du  Maine  fon 
frère,  enfuite  le  comte  de  Clermont  fils 
aîné  du  duc  de  Bourgogne,  les  comtea 
de  Nevers ,  de  Saint-Pol  v  le  grand-maî* 
tre  d'hôtel,  le  bailli  de  Caux  portant  le 
panon  couvert  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or ,  puis  une  longue  ûiite  d'autres  fei^ 
gneufs.  Le  comte  de  Dunois  vint  au 
devant  du  Monarque,  avec  l'archevêque 
de  Rouen  ^  les  évéques  de  Lifieux»  dç 
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Bayeux,  de  Comance  &  les  pribcipaox 
citoyens ,  qui  haranguèrent  le  prince  ^ 
te  porte  de  la  ville  ;  après  quoi  il  alla  der" 
eendre  à  ht  eatfaédlale^t^  pour  y  i^re  hom>' 
ma^  au  Tout-puiifeiEC^  âts  fuccès  où^ 
te  proteâion  du  Ciel  fur  la  Fradce  étoir 
marquée  ea  traits  fi  difficiles  à  mécon*^ 
ttoitre.    Le  général  Taibot,<^  refid  tw 
otage  r  fât  témoia  ^  ce  fpeéacle ,  aofi|: 
bien  que  te>  dtÉcheffi;  de  Sommerftt,  qui' 
tvoit  été  retenue  par  pluûeurs  contre* 
fiemps  V  malgré  tout  fonr  empreifêment  ^ 
s^él(»gner»  Ainli  fut-elle  forcément  té** 
moin  d^une  cérémonie  qui  db^  peu  te^  I 
flatter  9<  après  Pindignifé  es  Tes  procédés^ 
contre  l^héroïne  Tufcitée  dû  Ciel  pour  dé^ 
termitiep  le  cours  de  ces  triomphes,,- 
?  Quand  te  KoV  eut  établi  fes  officiers  ■ 
dans  la  ville  ^^  qu*fl  en  eut  réglé  le  gou- 
vernement) ii  voulut  confommer  fans^ 
délai  fa^  conquête.  Malgré  la  rigueur  de 
te  faifon  ,.:  il  fit  affiéger  la  vilte  de  Har- 
âeuF,  place  extrémeménr  forte,  qui  nV 
voit  pas  été  comprile  dans  le  traité:; on- 
lîinvefttt  le  huitième  de  décembre,  avec . 
douse  à  quinze  mille  Hommes,  Si  on  la 
^tdt  avec  feize  gros  canons  jufqu'àu 
vtn^^quat^e  du  même  mois ,  où>  les  af» 
fiégeans  captralerent.    Elle  fut  livrée  lé 
premier  de  janvier^  5c.  là  finit  la  cam». 
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pqgne.    La  guerre  nyant  recommence 
avec  te  printeoiips ,  elle  fut  d^abord  heu* 
reurtf  pour  tea  Aoglois  q^t  «  avec  quel- 
ques renfôrt^^  réçui  de  IjBfur  ïQhr  alHége- 
sent  &  prirent  Vaiogné  y  aux  extrémités^ 
de  ia  l^ormandie*    Ce  fiiccès  enfla  le 
courage  de  Thomas  Kiriely  qur  com«^ 
mandoit  à  la  place  de  Talbot  9  encore* 
retenu  en  otage  »  parce  que  le  gouveiK 
neur  de  lÎDnQeur  àvoU  r^fécte  rendre 
cette  ville  ittivaiit  je  traité  dé  ll^uen. 
f   )Le  nouveau  général  r  avec  les  troupe»^ 
qu'il  avoit  amenée»  d'Angleterre,  ^Cfl^ 
les  qu'il  tira  dés  garnirons  vbiânes^  for- 
ma un  corps  d'armée  de  £ix  à  fept  milles 
Hommes  r  avec  JèTquels  il  entrant:  de  te- 
nir>)a  campagne;^  Après  difl^rêntes  mar- 
ches^ qfiielques  avantages  vil  ^Init  canif 
per,  au  ylllagé  dé  ^  Founnjgm  V-;  entre 
Bayeux^ &  Carentàn,  oà'il  reçut  enopre* 
quelques  renforts  d^Angleterre  y  qui  ne: 
érvirent.qii'à  i^edouper;  IVdèurdcs  Fraur 
çois.»  te  jCO|^^é;  de  Glerraont  ^,  jeune 
prince  de  grande  e^éiance  r  détaehé  (ie 
Farn^e  que  çondulfoit  le  connétable  ,r 
commença  Ui  charge,.  &  eut  du  dèilbusr 
mais  lé  connétable  accourut  en  (i  boi^; 
ordre  ^  &  avec  une  contenance  û  fîère^ 
que  les  Anglois  effrsyés  ne  penferenr 
^us  q^^  baure  en  retr^.  Comme  ea» 
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vir'cni  mille  d^entre  çux  â'étorent  déj'^  te# 
tirés ,  k  que  les  autres'  s*ébranlo!ânt  pour 
regagner  leurs  lignes ,  lé  connétable  fôn* 
dit  far  ràile  qu'il  k volt  en  face,  8t 
dont  un  grand  nombrie .  fut  tuié  ou  fait 
prifonnier.  Il  fe  joignit  après  au  cbmte 
dé  Clermbnt;  &  le  fôriéchal  de:  Brézé 
chargea  il  vivement  Tautre  aile ,  que  ta 
terre  en  quelques  momehs  fut  jonchi^e  à^ 
morts.  Les  Angbis  ayant  néaîtimbinsf 
gagné  leurs  retranéiiemçns ,  le  càt^néià- 
blé  attaqua  te  rûilfe'au  &  le  pont  qui  les 
couvroient ,  &  les  chargea  avec  tant 
d*impétuonté  &  de  confiance,  qu'il  k$ 
mit  >ii  déroute  après-  trois  heures  d| 
combâtv  Les  Ahgiols  avoierit  'pUrs  dé 
fept  mille  hommes ,  &  les  François  h'ért 
avoient  qu'environ  trois  ttilUe  cinq  éens  V 
mais  l'eflprit  que  îff  PàÇelie ,  ou  t*angè 
tutéiaire  de  la  France  avoit  ranimé  par* 
ini  çùx  j  n^y  étoit  pas  mort  avec  cette 
héroïne ,  que  le  Ciel  VeriÉ^eolt  et^  toute 
pencontre  pat^  l'humiliation  de  fes  afiaf* 
fins.  L'hiftoriénr  leati  ;  Chartier  di|  que 
les  I^rançois  ne  pci^dirent  que  huit'hôîii- 
mes  dans  cette  aétion ,  'tandis  qu'il  y 
eut  trois  mille  fept  ii  huit  censmort$  dii 
côté  des  Anglbisv&  quatorze  cen«  pri* 
fonniers ,  parmi  lefquels  furent  le  général 
Kirid  et  la  plupart  des  officiera  de  marque. 


1 


D  %   L^E  r>  L  1  8  S.         rf 

Après  ceue  viéloire,  on  reprit  fans 
jpicioe  toutes  les  places  qae  les  Anglois 
tenoient  encore  dans  la  Bafle- Norman* 
die ,  où  le  Roi  vint  Jouir  en  perfonne 
de  cette  continuité  de  triomphes.  Lie 
connétable  affiégea  H  rédutfit  la  vilte  de 
Vire.  Bayeux  fe  rendit  au  comte  de 
Clermont  ;  Avranches  fut  prife  par  le 
duc  de  Bretagne.  Toutes  les  autres  pla« 
ces  du  voifînage,  à  Texception  de  Cher-: 
bourg,  fubirent  avec  la  même  rapidité  la 
loi  du  vainqueur*  Charles  VU  ne  pou- 
[vant  méconnoitrc  dans  tous ,  ces  fuccès 
Ile  bras  du  'Tout-puilTant  ,  vpulut  qu'end 
aéiions  de  grâces  on  fit  des  proceltioni 
dans  toute  retendue  du  royaume*  On  re^ 
marque  celle  de  Paris,  où  douze  mille 
enfans^  filles  &  garçons  de  (ept  à  onze 
ans,  allèrent  deux  a  deux,  chacun  por* 
tant  un  cierge  «  depuis  l'églife  des  SS.  In? 
nocens  jufqu'à  Notre-Dame. 

Il  ne  redoit  plus  aux  Anglois  dans  la 
Normandie  que  quatre  places ,  Caen  y 
Falaife,  Domfront  &  Cherbourg;  mais 
[toutes  très-fortes,  &  pourvues  de  bon- 
[nés  garnifons.  On  commença  par  le  iîège 
le  Caen,  où  le  duc  de  Sommerfct  s-é-^ 
[toit  renfermé ,  avec  quatre  mille  hommes 
Ide  fa  natïon.  Le  comte  de  Clermont  y 
flf  connétable  )  le  comt^  de  Punois  ^  Iq 
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Rai  lui- même  «avec  totts  les  feigneurt  eh 
féputatiati  de  bravoure  8t  d^habileté,  fe 
trouvèrent. à  cette  importante  entreprifb. 
Leurs  forces  ^  très-confidérables  pour  le 
temps  ,  montoient  à  quinze  mille  liom« 
mes  :  mais  la  fortune  de  Charles  VU, 
ou  plutôt  la  Provi(!èhce  fervtt  beaucoup 
mieux  ce  prince  que  tous  les  moyens 
ordinaitreB*   Uex-plofîon  d'Uné  mine  qui 
ixtTaùter  une  tour,  étonnac tellement  les 
sfffKÎgiés,  que  fe  cfoyant  déjà' près  d^étre 
emportés  d^a(Riut,  ils  demandèrent  àca» 
pitaler»  Il  fut  (itpufô ,  que  les  A'ngibis  re'r. 
mettroient  au  Roi  le  château  safii  bieil' 
^  la  vffle,  que  le  duc  h  tOus^  les  An- 
gfofS)  leurs  fcmmer&  leurs  enfonis  fortK 
roient  avec  leur  bagi^ge  ,  à  Texception- 
de  l'artillerie,-  pour  fe  retirer  en  Angle^ 
terre  f  k  nbn  ailfeursf  qn'on*Ieur  fàj.ni^ 
roit  des  chariots  &  des  vaiflêaux  ,  pour 
la  sûreté  de(quels  ils  domieroient  des* 
otages;;  qnMlà rendroient  tous  les  prifon* 
mers;  enfitî,  qu'ils^  déchargeroient  tous 
les'  habitans  â!c  la  vHle ,  de  ce  que  ceux- 
ci  pouvoieiit  leur  devoir. 

Le  jouf  même  où^  fe  Roi  fit  ïbn  entrée 
à  Caen  ,  forième  de  juillet ,  le  brave 
Saintrailles  attaqua  Falaife ,  êc  la  ibumit 
eti  quatre  jours^  îl  en  fallut  dix ,  pour 
iéduire  Domfront.  Cherbourg;^  tout  im.- 


jÉrenable  qu'U  ^toil  réputé  ^>  ne  réflfUi 
guère  davantage  ;  parce  qn^on  établit  ^ 
contre  toute  attente  i  des  batterie»  çUt 
eôté  de  la  mer,  fur  Ta  g^ève  ménfe  ^e 
te  marée  couvroiC  déujc  ^ia^  le  jour  :  ce* 
cpxi  déconcerta  tettentent  In:  ailSégé»v 
qu'ils  propoferent  fur  le  champ  d^trttt 
en  compoHtion..'  Pîtr  Kr  prife  de  cette  âtt^ 
nière  place ,  Charles  Vit  confomnia  la 
ëonqnéee  de  toute  Ia>  Normiandlev  dm» 
Pefpace  d*un  air;  Si  pouc  éternirer  le» 
témoignages  de  f»^  gratitude  reHgictHb,  ft 
erdomia  qu^on  féroir  chaqne  anilée  de» 
jRpçefllOBS  générales,,  àr  piirciLjour  qne^ 
Ciierbourg  avott  été  tendu  i.  oe  quhs^ob^ 
ftrve  encere  h  Rouen. 

La'  Guyenne  coûta  mpim  encore  i^ 
la  Normandie.  Les  comtes  de  IDuneis  ,. 
4e  Gennont ,.  de  Fois^  8t  le  fire  df  Aiir 
bret  emportetent  par  euXrméme»  &  par 
t^ura  liêutenaaSy  qttantité  dé  foitereflêst 
ils  battirent  les^  Aogloit  en  diverfcs  ren- 
contres, ^  obligèrent  enfin  les  habttan* 
de  Bourdeaux  à  rentrer  dans  lé  devoir.^ 
Comme  tes  Bourdelois  étoient  accoutu- 
més à  une  forte  d'Indépendance,  (au»^ 
la  longue  doni  nation  dès  Anglots  ,.  trop^' 
ébijnés  d'eux  pour  pouvoir  fc  les  atta-r 
cher  autrement  que  par  des  ménagement- 
«xceiSlà^  le  Roi„  très-encliii.  d^aitleucs  k^ 
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Il  ^^ienfairance,  leur  eonferva  tous  leurt 

privilèges,  h    ne  1e<t  aflUjettU  ni  i  It 

taille,  ni  à  la  gabelle,  ni  k  aucun  fub* 

ûàt,  11  s*en^agéa  même  à  établir  dans 

la  ville  une  jullice  fouveraine,  êi  une 

cûur  des  mnnaoies.   L*exempte  de  ce 

traitement  ne  gagna  point   la  >ville  de 

Balone,  feule  piaee  qui  reftàt  enGuyen* 

ne  au  Roi  d'Angleterre.  Il  fallut  ralFiéc 

ger  dans  les  formes ,  &  approcher  pied  à 

pied  jufqu^à  un  fauxbourg  ^  qui  fut  emporté 

1 0^^^  de  vive  force.  Les  aifiégés  demandier«nt 

Mtttb.de'  ^ors    à  capituler .4 .foie  quMU  craigntfi* 

Coure,    ^nt  d'étre^pris  d'aflikut,  foit;  quMls  pcHV 

Hift.  ch.  fçnt  pour  nn  figne  de  la  Tolonté  divine, 

*       une  croix  blanche  qui,  ^ans< un  temps 

clair  &  ferein,  peu  après^  le  foleil  levé, 

fi  Ton  en  croit  quelques  hiftoriens,  parut 

dans  le  ciel  aux  yeux  de  tout  le  monde^ 

pendant  ^lu8d*une  demi- heure*  De  ce 

phénomène  réel  ou  itpaginaire  ^  ils  eoif 

durent  que'  te  Ciel  deiMndoit  id'eux  qu'Ut 

*   quktaiïbnt  la  croix  rouge  du  parti  A  n« 

glican  ,  poar  fuivrele  parti  Fr^n^is  figuré 

par  la  croix  blanche.   11  leur  en   coûta 

quarante  mille  écus  d -or  v  pour  avoir  i?é« 

fiflé  avec  obdi nation  ;  ^  le  gouverneur^ 

av3C  toute  la  garnilbn  9  (Jernetira  pr^m^ 

■nier  de  guerre.  '         ■    r-w:';  ^::.n:iijiî  i^r!.. 

i  U  fat  aiaa  ()ue  le  Roi  Charles  VH 
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rédoifit  en  moins  de  deux  ans  les  deux 
provmcet  de  Guyenne  &  de  Norman^ 
die,  k  généralement  tout  le  royaume ^ 
excepté  Calait  &  quelques  phicesdu  Bou* 
lonnoif .  Après  le  fecours  d'en  haut  « 
qu'on  ne  peut  guère  méconnoître  dans 
une  révolution  û-  confidérable  êc  fi  ra- 
pide, elle  eut  pour  caufe,  l<i  douceur  6c 
la  bonté  du  Roi,  autant  que  fa  valeur, 
la  difcipHne  exaéie  qu'il  faifoit  obferver 
dans  fes  armées,  la  paye  régulière  di^ 
foldat,  rafTurance  des  provifions  èi  des 
munitions  de  toute  efpèce,  èc  fpéciule- 
ment  Tinflitution  des  compagnies  d'or- 
donnance, qui  fournifToient  de  bonnes 
troupes  toujours  prêtes  à  marcher.  I^es 
Anglois  redoublèrent  leurs  ef]R>rts  deux 
ans  après,  &  firent  révolter  Bourdeaux, 
avec  plufieurs  autres  places  :  mais  ce  ne 
fut-là  qu'une  matière  à  de  nouveaux 
triomphes,  pour  Charles  le  Vi^ftorieux. 
Toutes  ces  places  furent  foumifes  de  gré 
ou  de  force,  &  l'on  fit  dans  quelques- 
unes  des  exemples  de  févérité  ,  pour 
donner  horreur  de  la  rébellion.  Il  y  eut 
quelques  batailles  livrées,  toutes  à  l'avan- 
tage des  François.  Le  Fameux  Talbot, 
leur  plus  redoutable  ennemi,  quoique 
dans  un  âge  très- avancé ,  fut  tué  à  celle 
de  CaOîHon,  près  dç  la  Dordogne^  I^a 
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grâce;  mais  à  condition  que  vingt   fd' 

^neurs  du  pays  ,9^  choix  du  vainqueur, 

en  feroient  bannis  à  i>erpétaYié  en  puni^ 

^tion  de  leur  révolte.  Ceit  ainiî  que  les 

Anglais  furent   chafTés    (ans  retour  de 

toutes  les   contrées   de  la  France  :  en 

^voulant  envahir  le  royattme ,  4Is  s^y  Brenit 

dépouiller  à  jamais  de  leurs  andennes 

poffeffions. 

iEn.Syl^î.     L'an  1451,  h  Pape  envoya  le  Bien- 

£p.405*  heur^euïc  Jean  de  Capiftr^n  en   Allema- 

Michou.  1  gnç^  La  Ççq.^  j^^^  Huffites  en  Bohème  \ 

49^59»  étoit  devenue  'moins  féroce,  ou  plus  lî- 

mide:  on  n'y  maflaGroitplusks  prêtres^ 

on  n'y  dépouilloit  plus  les  catholiques^ 

-&  la  vok  de  l'orthodoxie  ,  fans  y  être 

<beaucoup    plus    révérée  ,    pouvoit    du 

moins  s'y  faire  entendre  ,  fans  occafionner 

ide  nouveaux   bouleverfemens.   Le  Pape 

foi^ea  que  é^étoit  le  moment  de  corn- 

battre  lliypocrKie,  après  le  fcandale,  & 

.    ne  trouva  perfonne  qui  fât  plus  propre 

que  Capiftran  à  cette  commiflion  tout 

apoftolique.  C'étoit  le  digne  difciple  de 

S.  lîernardîn  de  Sienne, diSingué  par  fon 

zèle  pour  l'étroite  obfervance  des  Frères 

Mineurs  dont   il  étoit   vicaire  général, 

-d'une  foi   éprouvée   dans    la    pourfuite 

xles  hérétiques  Frérots  ou  Fratricelles , 
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;^i1vain  renommé, prédicateur  véhément, 
homme  puiflant  en  œuvres  aufli  biea 
qu'en  paroles.  Le  Pape,  fans  l'inftituer 
légat,  lui  dmina  d^amples  pouvoirs  pour 
lier  &  délier,  pour  abfoudre  de  toutes 
fortes  de  cenfures,  pour  accorder  méo^ 
des  indulgences.  Par -tout  il  fut  reçAi 
avec  un  refpeél,  qvi'Gn  témoigna  rare- 
ment aux  repréCentans  -même  les  f^v^ 
.«jualifiés  des  Souverains  Pontifes. 

On  ne  fauroit  exprimer  rempreffément 
tvec  lequel  les  peuples  accouroient  au|: 
lieux  où  il  étoit  attendu.  Les  villes  en* 
bières  alloient'au  devant  de  lui  5  on  (e- 
;moit  de  ileurs  les  chemins  où  il  devoit 
pafler;  on  s'aÇTembloit,  pour  l'écouter^ 
dans  les  places, publiques  &  dans  je  mi- 
lieu des  campagnes  ;  &  fa  voix,  par  une 
force  plus  qu'humaine,  étoit  entendue ^ 
dit -on,  pgr  plus  4e  quatre  -  vingt  ^  mille 
perfonnes  à  la  fois.  Au  moins  tout  étoit 
en  larmes  dans  ces  afiemblées  immenfes, 
tout  rétentiiToit  de  cris  &  de  fanglots; 
les  malheureux  confolés ,  les  malades  gué- 
ris tout  à  coup  rendoient  grâce  à  Dieu, 
les  plus  endurcis  dbnnoient  des  Hgnes  de 
xomponâ:ion.  Soixante  perfonnes  de  Pu- 
niverfité  de  LeipGck  lui  deniaridere^t 
l'habit  de  fon  ordre,  qui  les  translfom^^ 
prefque  auiFMôt  en  dignes  coopérateuf^ 
-de  fon  apofîolat. 


(ii2|.  Histoire 

En  Moravie,  il  convertit  tant  de  Huf- 
fites,  que  Roquefane,  toujours  arche- 
vêque fans  miffion ,  craignit  de  voir  anéan- 
tir la  feéle  qui  faifolt  tout  Ton  iippu!. 
Pour  arrêter  les  progrès  du  miffionnaire 
en  le  décriant  ^  il  eut  recours  à  cette  fu« 
percherie  :  l'ayant  invité  à  une  confé- 
rence, que  ce  favant  homme  accepta 
fans  balancer,  il  s'entendit  avec  Poge- 
brac,  adminiftrateur  du  royaume,  pour 
la  faire  matiquer;  mais  de  façon  que  le 
faint  eut  l'air  d'âyoir  évité  la  lice.  L'ad- 
miniQrateur  lui  rçfufa  un  fauf-conduit.;| 
&  quelles  que  fuffent  les  plaintes  de  Ca- 
piftran ,  qui  en  écrivit  avec  chaleur  aux 
nobles  Bohémiens  ^  à  Pogebrac  lui- 
même,  Roquefane  &  Tes  partifans  pu- 
blièrent que  rathlète  Romain  ^voit  dé- 
tourné un  coinbat  pour  lequel  il  fe  fen- 
toit  trop  foible.  Capiftran  fe  défendit  par 
un  traité  qu'il  çômpofa  contre  Roquefane, 
^  dans  lequel ,  à  l'exemple  de  S.  Paul  » 
il  exalta  fort  1^  multitude  &  la  grandeur 
de  fes  travaux  pour  l'évangile  :  mais  il  ne 
fît  qu'armer  la  malignité  de  Roquefane, 
fans  avancer  beaucoup  les  affaires  de  la  reli- 
gion ;  tant  il  eft  dangereux  d'imiter  eti  tout 
îesplus  grands  modèles,  ou  d'en  prendre 
le  langage,  fans  en  avoir  tous  les  traits. 

Cûfimir  IV,  Roi  de  Pologne,  l'invita 

par 


ne    L^E  G  L  I  s  e;  s^ 

psx  des  lettres  preflhntes  à  venir  dans 
fes  Etats,  pour  y  faire  connoître  la  vé- 
rité à  fes  fujet^  Lithuaniens  &  Rufles, 
qui  étoient  engagés  dans  le  fchifme  des 
Grecs.  Notre  vénérable  père,  lui  écri- 
vit-il, le  bruit  des  merveilles  que  vous 
opérez  en  Bohème,  efî  parvenu  jufqu'à 
nous:  &  qui  peut  ignorer  des fuccès^  qui 
Turpaffent  tout  ce  que  les  Empereurs  ont 
fait  piir  leurs  armes  !  La  réduÀion  de  ces 
peuples  intraitables  vous  étoit  réfervée* 
i  Venez  maintenant  à  des  triomphes ,  non 
[moins  heureux,  k.  bien  plus  faciles.  Vous 
lue  trouverez  que  de  la  docilité  parmi 
fhous.  La  Pologne  depuis  long-temps  e(l 
(blidement  chrétienne,  &  révère  iincè- 
rement  le  fiège  apoQolique.  Mon  père 
Uladilks  a  détruit  entièrement  le  paganifme 
[parmi  les  Lithuaniens;  &iî< quelques  uns 
Id'entr^eux,  ave^  lesRuiTes  leurs  voifîns^ 
[fui vent  encore  les  erreurs  des  ,GrecSj, 
pi  fera  facile  de  les  défabuCên  C'ell  uo^ 
lation  peu  policée ,  mais  iimple  ^  de 
mne  foi,  qui  cherche  la  vérité,  &  qui 
l'a  befoin  que  d'inftru^ion.  On  doute 
[ue  Capifiran  foit  allé  en  Pologne.  Ce 
)yaume  fut  défolé  peu  de  temps  iiprès, 
[ar  Batoucan,  Empereur  des  Tartares 
luCapfat.  Ce  prince,  iffu  deQenghis-can 
|u'il  égaloit  en  bravoure ,  ravagea  la  Po- 
Tome  XP^L  B 
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logne ,  fubjugua  les  RulTes  ou  Mofco- 
vites,  aufll  bien  que  les  Bulgares  ,&  mar- 
choit  à  Condantinople  quand  la  mort  le 
furprit  au  milieu  de  Tes  conquêtes.  Il  eut 
pour  fucceffeur  fon  iî)s  Bereke-can ,  qui 
embrafla  le  mahométirme.  C'efl:  fa  poQé" 
rîté  qui  règne  encore  aujourd'hui  dans 
la  Crimée ,  fous  la  protection  du  Grand- 
feigneur. 

Nicolas  V  envoya  auffi  en  Allemagne  le 
cardinal  de  Cufa,  en  qualité  de  légat,  afin 
â^'y  ménager  une  paix  folide  entre  lejs 
princes,  &  d'engager  les  fidèles  à  fecou-j 
lir  par  leurs  aumônes  les  Grecs  &  les 
autres  peuples  que  menaçoient  les  Turcs. 
Les  indulgences  qui^fiirent  publiées  à  Qe 
fbjet,  produifirent  des  aumônes  très-abon- 
dantes au  moins  dans  les  commencemens. 
Jji  Pologne  qui  n'étoit  pas  moins  inté- 
relTée  à  réprimer  l'avidité  Mufulmane, 
n*eut  pas  befoi  n  d'exhortations  étrangères 
pour  obvier  aux  périls  qu'y  couroit  la 
feliglon.  Elle  comptoit  alors  parmi  {^^ 
principaux  prélats,  Sbigné^,  évêque  de 
-Cracovife ,  fi  généralement  eftîmé ,  que 
le  Pape  Eugène  h  t*antipape  Félix  lui 
avoîent  déféré  comme  à  l'envi  la  digiiité 
de  cardinal.  a 

Il  fï^tôît  toutefois  riep  moins  quej 
ComplaifaDt,  quand  il  s'ag^flpit  des  inté- 
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rets  de  la  religion.  Les  fedaires  de  Bo-  • 
hème  ayant  envoyé  une  ambaflade  très- 
agréable  au  Roi  de  Pologne,  qui  efpéroit 
de  grands  avantages  de  leur  alliance ,  & 
les  évêques  Polonois  qui  fe  trou  voient  à 
la  cour  les  ayant  admis  à  leur  commu- 
Inton,  celui  de  Cracavie  ne  refufa  pas 
Feulement  de   communiquer  avec  eux  4 
mis  il  fit  ccfler  tous  les  faints  offices 
îans  cette  ville,  quand  ils  y  paflerent  à 
leur  retour.  Et  comme  le  Roi,  extrê- 
lement  irrité.  Peut  menacé  d'exil.,  ré- 
sèque lui  répondit,  que  tous  les  revers 
la  mort  même  endurés  pour  la  religion 
ie  feroient  pour  lui  qu'un  fujet  de  joie. 
In  eifet,  quoiqu'on  lui  eût  donné  avis 
jue  le  Roi  devoit  1e  faire  aflaffiner ,  il 
le  prit  ni  gardes,  ni  aucune  autre  précau- 
ion,  pour  la  nuit  où  le  coup  fe  devoit 
faire  ;  il  coucha  dans  la  même  chambre 
le  même  lit ,  &  avant  qu'il  fit  jour , 
rendit  à  l'églife  pour  les  mâtines,  ac- 
)mpagné  à  l'ordinaire  d'un  feul  prêtre , 
d'un  enfont  qui  portoit  de  la  lumière. 
U  magnanime  &  fage  prélat,  en  deman-  Michoii; 
int  le  jubilé  pour  les  Polonois  &  lesi.4,c.59. 
Jthuaniens ,  pria  le  Pape  Nicolas  de     Gronu 
fpenfer  ces  peuples  du  pèlerinage  de^*  *^* 
[ome ,  à  condition  que  chacun  donne-  - 
)it  aux  quêteurs  la  moitié  de  ce  qu'il 
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lui  en  eût  coilté  pour  faire  le  voyagea 
"ce  que  le  Pape  accorda  d'autant  plus  vo- 
lontiers, quMl  y  avait  déjà  des.  exemple^ 
de  cette  fage  dirpenfation ,  qui  e(l  enfîu 
tournée  en  pratique  ordinaire  pour  les 
peuples  éloignés.  On  eut  tout  lieu  d'ap- 
plaudir à  ces  propofîtions ,  fur  le  calcul 
que  Von  fit  d;^  la  Comme  qui  proviendroit 
de  ces  taxes  volontaires:  elle  fut  trouvée 
li  confîdérable,  iqu'onJa  réduilit  au  quarts, 
au  lieu  ..de  la  moitié;  ce  qui  ne  lalila  pas 
de  produire  çnçore  mie  valeur  Cuffifante 
^our  l'objet  qu'on  a  voit  à  remplir.  | 

Hift.  Ce  qui  occgfîonnoit  tant  d'alarmes  ^ 
Phran.  &  tant  de  mouvçmens  dans  la  chrétienté , 
Duc,pa!-^,^jQ.j  jg  caractère  du  fultan  qui  venoit 

de  remplacer  A  murât?  Mahomet  II,  l^ 
.feul  fils  qui  lui  fût  refté,  &  fon  fuccef- 
feur  ,  né ,  ^  ce  qu^on  prétend ,  d'upe 
iwère  chrétienne  fille  du  defpote  de  Sçr- 
,vie ,  tel  queues  monftres  provenus  d'àç- 
couplemens  bizarres  ,  ne  montroit  quel 
des  penjçhans  funefies,  &  redoutables 
fiir*  tout  pour  la  religion  de  celle  qui  lui 
Tivoit  donné  le  jour.  Avec  cette  haine 
implacable  &  comnie  naturelle  contre  m 
chrétiens,  il  eut  toutes  les  qualités  qui 
la  pouvaient  rendre  défaftreufe.  Il  avpitj 
reçu  de  la  nature  mi  corps  robufie  &| 
dHine  force  prodigieuÇe ,  propre  ^  ,toiit^ï| 
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\ei  fatigues  &  à  touà  les  exploits  mili* 
ftiiïes ,  un  tempérament  tout  de  feu ,  & 
un  naturel  emporté.  Son  efprit  étoil 
Vade ,  pénétrant ,  jufte  dans  fes  vâes  & 
fes  mefures,  d^un  coup-d*œil  fur  quand 
H  ne  s^abandonnoit  point  à  la  fougue  de 
fes  penchans ,  fécond  en  reffources,  adroit 
&  diflimulé.  11  étoit  intrépide',  entrepre* 
nantvinfatiable  dé  gloire,  &  fî  heureux, 
que  tous  ceux  pour  qui  la  fortune  n'cfl 
pas  utie  chofè  purement  fortuite  5  euifenc 
été  perfuadés  quMl  lui  commandoit.  U  ne 
dut  pas  néanmoins  fes  conquêtes  à  fou 
feul  bonheur,  ni  à  fon  feul  courage, 
quelque  extraordinaire  qu'il  ait  été  :  fa 
politique  &  fi»  prudence  même  eurent 
beaucoup  àe  part-  à  la  merveille  à  peine 
croyable  de  fes  expéditions;  c*eft-àdife 
à  la  conquête  de  deux  empires ,  de  douze 
royaumes,  &  de  deux  cçns  villes  fur 
lès  chrétiens  feuîs.    .  -, 

Il  étoit  favant,  pour  uti  prince  toujours 
k  la  tête  de  fes  armées,  &  fur-tout  pour 
un  Mahométan  à  qui  l'étude  eft  interdite. 
Auflî  regardoitil  l'Alcoran  comme  une 
fottife:  &  quand  il  s'entretenoit  fur  Ma- 
homet avec  fes  confidens  ,  il  le  traitoit 
de  chef  de  bandits  11  parloït  cinq  langues, 
outre  celle  des  Turcs  ;  fa  voir  la  Grecque, 
U  Latine,  l'Arabe,  la  Chaldéenne  ,  la 
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Perfane  r  outre  la  fcience  de  la  guerre V 
qu'il  fut  par  principes  aufTi  bien  que  par 
expérience  ,  il  polTédoit  les  mathémati- 
ques ,  raftronomie  ou  Tadrologie  s  ^ 
Ifhiiloire  des  grands  hommes  dé  Tanti* 
quité  ,  dont  il  devint  paflionnément  ja- 
loux. Quant  à  la  religion,  il  les  méprifoic 
toutes,  n  n'adoroic  d'autre  divinité  que 
^fortune,,  ne  connoiflbit  d'autre  provi» 
dence  que  le  foin  que  chacun  prend  de; 
ibi-méme,  n^avoit  pour  loi  que  Ton  ci» 
meterre ,  &  pour  règle  de  Tes  aérions ,, 
que  Ton  intérêt,  fa  grandeur,  &  fon  plai-  ! 
âr.  Il  né  gardbit  ni'  parole,  ni  traité,  ni 
ferment ,  qu'autant  qu'ils  le  pou  voient 
conduire  à  (es  fins.  Tels  furent  auiïi  les- 
motifs  intéreifês  d^  quelques  aâes  de; 
jullice ,  de  libéralité  ,  de  proteélion  pour 
les  lettres  qu'on  lui  vit ,  félon  les  occa* 
fions ,  mêler  à  fes  vices.  Gn  vit  encore 
cet  efprit  fort  du  Mahométifme  ,  paifant 
comme  tant  d^utres  de  Tincrédulité  à  la 
fiiperftitior  ^  élever ,  dans  fon  entêtement 
pour  l'attrologie,  une  colonne  myfté- 
rieufe  contre  les  ferpens ,  &  contre  la* 
pede ,  une  (latue  équedre  fondue  (bus 
certaines  cbnûellations. 

Ses  débauches ,  fa  cruauté  k;  le  dé- 
bordement effroyable  de  tous  fes  mauvais 
penchans  égalèrent  la- dépravation  de  fou» 


L^£  O  L  I  SE. 


3t' 


D  £ 

éTprit.  Il  .fit  mourir ,  entf 'autres ,  1er 
princes  de  Bofnie  &  de  M^telin  ,  con-' 
tre  la  parole  quMl  en  avoit  donnée  avec 
toute  la  folemnité  imaginable.  On  éven- 
tra  fous  ks  yeux  quatorze  de  fe»  pages  ,^ 
pour  ravoir  lequel  avoit  mangé  un  me- 
lon dérobé  dans  un  jardin  qu'il  cultivoit.v 
Ses  jantflaires  fe  plaignant  qu*il  fe  lai^ 
foie  amollir  par  Tamour  d'une  feÉime  «f 
il  la  fir  amener  devant  eux ,  leur  laifTa^ 
confldérer  fa  beauté  ;  puis  tirant  foa  çi^ 
ipeterre,  &  la  ^ififlant  par  les  cheveux  ,- 
il  l«i  trancha  la  tête;  Tel  étoit  Maho-; 
met  II ,  homme  affreux  jufqùes  dai^s  fe^ 
vertus,  &  que  les  Turcs  n*ont  pas  laifF<^ 
de  furnomraer  Bojac;  c'efi'-à-dire  le 
grande  Titre  qu'il  obtint  jugement  de  la: 
religion  Mofulmane,'  mais  qu'il  ne  mé- 
rita ,  dans  les  principes  du  chriftianifme 
&  de  la  raifôn,  qu'en  ce^  qu'il  n*y  eut 
jamais  rien  en  lui  tle  médiocre  «  eiv  or ^ 
gueii,  en  difTolution ,  en  brigandage,,  eti' 
atrocités  de  toute  efpèce,  &  en  imipiêté* 
^Ennemi  forcené  du  nom  chrétien ,  il  fut 
[d'autant  plus  dangereux,  qu'il  monta  fur 
[le  trône  dè«  l'âge  dé  vingt  &vun  ans» 

Le  Pape  augurant  tout  ce  que  la  chré- 
Itiénté  &  rerBÈ|)ire  de  Cônftantinople  en 
[particulier  avoient  à  craindre  d'un  pareil 
I ennemi,  agit  de  tous  côtés  par  fes  lettres 
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'  it  Tes  légats,  afin  d'exciter  le  coufage 
des  princes  et  des  peuples  ?  mais  Pétat 
des  affaires  de  TËorope ,  &  le  caraâère 
de  Tes  pt'incipattx  fouverains  rendirent 
prcfque  toutes  ces  tentatives  mutiles.  Eh 
Efpagne ,  les  princes  chrétiens  n^étoient 
pas  feulement  occupés  contre  les  Mff^ 
res  :  mais  la  manie  des  découvertes  èc 
des  invafîons  lointaines  qui  commencent 
à  les  agiter ,  ^  ne  leur  peignoit  aux  ex- 
trémités du  monde  que  âea  terres  où 
oouloient  des  fleuves  d'or  &  d'argent, 
fkifoit  diverfîon  à  toute  entreprHe  où  it 
i)'y  avoit  que  de  la  gloire  à  gagner ,  îr« 
ritoit  Tenvie  &  la  détiance  réciproque , 
aufli  anciennes*  parmi  eux  que  leur  do*^ 
tnination ,  &  les  rendoit  incapables  de 
Mtrian.  Ltout  antre  foin.   La  difcorde  s'étoit  glif- 
sa. Cl 5. fée  jufques  dans  le  feîn  de  la  famille 
royale  de  Navarre,   où  Charles  prince 
de  Viane ,  &  le  Roi  Jean  fon  père  par- 
tageoient  la  cour  &  les  provinces  en 
deux  faâions,   prêtes  à  fe  porter  aux 
derniers  excès. 
Monftr.    La  France  k,  l'Angleterre  fe  faifoient 
^'r°^'\  ^^P"'^  ^*  guerre ,  avec  la  chaleur  natu- 
j^f" ''•relie  à  deux  nations,  animées,  Tufte  par 
Wefor.l^éclat  préfent  de  fes  fuccès,  &  l'autre 
16»  c  3.  par  le  fouvenir  de  fa  grandeur.  Le  père 
consmun  des  princes  &  des  peuples  chré« 
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tiens ,  pour  rapprocher  des  efprits  fî  alié- 
nés 9  envoya  aux  deux  cours  des  légats 
de  rare  mérite;  à  celle  de  France,  le 
cardinal  d^Ëftouteville  François ,  fils  dti 
grand  bouteiltier  du  Roi  ;  k.  à  celle  d*An« 
glcterre,  ràrche>vque  de  Ravenne,  de 
niluflre  maifon  des  Urfins.  Charles  Vil 
répondit  au  cardinal,  qu'il  refftntoit  vi- 
vement les  maux  dont  TËglife  étoit  af- 
fligée ,  k  qu'il  étoit  tout  prêt  à  faire  une 
paix  folide  avec  un  prince  chrétien ,  pour 
tourner  Tes  armes  contre  les  ennemis  de 
la  religion.  Le  Roi  d'Angleterre  marqua 
des  difpoiitions  bien  différentes  :  à  tout 
ce  que  le  légat  éloquent  put  lui  dire  de 
la  fupériorité  des  armes  de  France  en 
Guyehne  &  en  Nor  nandie ,  &  à  la 
peinture  effrayante  qu'il  lui  fit  des  préci- 
pices creufés  autour  de  fon  trône  par 
les  dilfentions  &  les  guerres  civiles,  Henri 
frappé  de  vertige ,  &  comme  abandonné 
à  fon  mauvais  deitin ,  répondit  toujours 
avec  une  aveugle  fierté ,  que  lorsqu'il 
auroit  reconquis  tout  ce  que  les  François 
lui  avoient  enlevé,  il  pourroit  entrer' en 
négociation,  mais  qu'il  n'y  falloit  point 
petiCer  auparavant. 

Le  cardinal  d'Ëflouteville ,  homme  la- 
[borieux ,  plein  de  courage  &  grand  ama- 
teur de  l'ordre  ^  pour  fe  dédommager  ea 
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quelque  (brte  de  n'avoir  pu  réuflîr  à  bannir 
la  difcorde  du  Çmi  des  nations ,-  employa 
Tes  foins  y  fous  le  bon  plaifir  du  Roi ,  à  ré* 
former  les  abus  dans  Tuniverfité  de  Paris» 
Il  fe  Bt  repréfenter  les  (latuts  primitifs,  avec: 
les  points  de  réforme  déjà  établis  en  dif« 
férentes  rencontres  ^  abrogea  ce  que 
le  cours  des  temps  &  le  changement 
des  mœurs  avoient  rendu  défedtueux, 
confirma  le  relie  ^  ajouta  queliques  régie* 
mens ,  &  fulmina  rexcommunicaiion  con- 
tre tous  ceux  qui  violeroiènt  ce  nou»^ 
veau  corps  de  loix.  Ce  qu'on  y  peut 
remarquer ,  c'ed  que  déformaiis  les  doc« 
teurs  en  théologie  n'obligeroient  plus  les 
bacheliers  à  leur  dbnfler  des  grand»* 
repas  ;  que  Pexplication  dis  fentences 
lie  fe  feroitplus,  avec  une  vaine  oden-- 
tation ,  par  cœur  &  fans  cahiers;  qu& 
les.  proR-flèurs  en  droit  ne  recevroient 
que  douze  écus  pour  le  degré  de  licen? 
cië  ,  &  fept  pour  celui  de  bachelier; 
que  dans  la  faculté  de  médecine,  le 
mariage  n'excluroit  plus  de  la  régence;, 
que  dans  celle  des  arts,  les  écoliers  ne 
pourroient  point  changer  de  maîtres  ^, 
quand  ils  n^auroient  d -autre  motif  pour 
cela  que  la  crainte  d'un  chiitiment  mé- 
rité; qu'on  s'abfticndroit ,  comme  de. 
pratiques  détellabks,  de  toutes- les  coat 
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«tentions  à  prix   d'argenr  pour  donner 
les  Mrages  daoi  Péieéik>n'  du  reétcur. 
En  général  dt  pour  toutes  les  facultés  ). 
on  ordonna  tout  ce  qui  pouvoit 'contri'> 
buer  au  maintien  deg  bonnes  niœurs^ 
,  l'obfervation  des  examens  &  du  tempo 
des  étudeSi,  ralTiduité    aux  leçons,  la 
tranquillité  ^  1^  décence  &  la  modeAie 
en  les  recevant.  Mais  un  vice  ou  une 
omiiTion ,  commune  à  ces  (latuts  &  à 
tous    le»  précédens ,    c'eft  qu*on   n'y 
trouve  aucun  frein  contre  la  pétulance 
des  étudians  hore  des  écoles ,  ni  contre 
Tufage  turbulent  &-  hautain  que  les  maî^^ 
très  faifui^nt  de  leurs  privilèges.   On  vi^: 
encore ,  depuis  cette  réforme ,  la  repu* 
blique   des  coHèges  affez  fouvcnt   aux 
prifes  avec  là  bourgeoifie.,  avec-  la  po^ 
lice  ,>  la  magiftrature    2&  la  hiérarchie 
même.    Le«  leçons  &^  les  prédications 
furent  encore  interrompues;  &  '  an  an* 
ticipa  fur  la  puilfance  politique,  jufqu'à 
ce  que  celle-ci'  ufant  de  ks  droits  avec 
cette  rigueur  qU'On  prend  pour  injufiice, 
la  fit  gémir  d*avoir  perdu  fes  plus  beaux 
privilèges  à  force  dé  les  étendre. 

Pour  Tentreprife  qoe  le  fouverain  Pon- 
tife  ménageoit  en  faveur  de  la  religion , 
o'étoit  le  chef  de  TEmpire  chrétien  qui 
eo-devoit  être  Tame  &  Pagent  principal  r 
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maïs  l^Empereur  Frédéric  11 ,  prince  d'au 
efprit  pafé  &  tranquille,  d*un  extérieur 
«nguQe ,  amateur  de  la  parx  ^  edimateur 
fincère  de  la  vertu,  &  zélé  par  inter- 
valle, n^avoit  ni  le  nerf  ni  la  confîQance 
néceflaire  pour  le  perfonnage  qu'il  avoit 
à  remplir,  dans  les  ctrconflances.où  fe 
De  Eu*  trouvoit  la  chrétienté.  Suivant  le  témoi* 
cop,c.a2.gQage  d'Eneas  Sylvius  qui  avoit  étéfoa 
fecrétaire ,  &  qui  rend  juftice  à  ce  qu'il 
avoit  de  bonnes  qualités  i  fes   màcurs 
douces  &  paifîbles  lui  donnoient   une 
cfpèce  d'horreur  des  guerres  même  indtf- 
penfables  :  il  préféroit  fon  repos  à  (Il 
jgloire;  il  nefe  plaifoit  qu'aux  bâtimens 
&  aux  jardins  ;  c'étoit  une  occupation 
férieufe  pour  liii  y  de  faire  des  collections 
de  curiotités  naturelles,  de  chcf-d*œtt» 
très  de  l'art,   ou  de  chofes  précieufet 
Tir.  aa, feulement  à   raifoh  de  leur  matière.   11 
^*  2.       paroît  auffi  que  fa  mémoire,  qu'on  dit 
avoir  été  prodigieufe ,  ne  s'étoit  formée, 
fuivant  le  préjugé  ordinaire ,  qu'aux  dé« 
pens  des  autres  facultés  de  l*ame.  S.  An* 
tonin  de   Florence ,  qui  le  reçut  dans 
fa  ville  épifcopale ,  &  qui  put  l'étudier 
en  difÇirens  entretiens.,  dit  qu'il  n'apper- 
çut  rien  en  lui  qui  annonçât  de  l'éléva- 
tion ,  qu'il  ne  voyoit  &  ne  fentoit  que 
d'après  autrui  j  h  qu'il  Ciinioit  beaucoup 
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plus  à  recevoir  qu*à  donner.  Snr  fou 
attrait  pour  les  préfens ,  on  rapporte  un 
fait  affez  particulier ,  arrivé  à  Venife.  ^ 
Les  Vénitiens  ayapt  fi>it  étaler  à  fe^  yeux 
un  magnifique  buffet  de  criflal,  dont 
ils  vouloient  lui  faire  préfqnt,  Frédéric, 
qui  aimoit  beaucoup  moins  le  brillant 
que  le  folide,  fit  (igné  à  un  fou  qui  étoit 
de  fa  fuite,  de  renverfer  la  table  fur 
laquelle  étoit  le  buffet.  Quand  tout  fut 
en  pièces,  PEmpereur  fe  mit  à  rire, 
&  dit  à  voix  haute  :  S'il  eût  été  d'or 
ou  d'argent,  il  ne  fe  feroit  pas  brifé. 

Comme  il  paffoit  par  Bologne,  pour  Nauder. 
aller  à  Rome  recevoir  la  couronne  im-Sener49, 
périâle,  François  Sforce,  devenu  duc  deP*^*^^*' 
Milan  dontre  le  gré  de  ce  prince ,  lui 
envoya  néanmoins  une  ambairade  pour 
]ui  faire  honneur,  &  le  prier  de  venir  à 
Milan  recevoir  la  couronne  de  fer.  Non 
feulement  il  refufa,  mais  il  congédia  du- 
rement les  ambafliideurs.  Lt  duc  qui  avoit 
intéi-ét  à  n'avoir  point  l'Empereur  à  dos, 
lui  renvoya  fon  fils  Galeas ,  chargé  de 
riches  préfens.   Frédéric  pris  par  fon  foî-^ 
ble ,  créa  Galeas  chevalier ,  &  accorda    ' 
ion  amitié  à  François, 

Un  Empereur  guidé  par  de  pareils 
penchans,  fouvent  par  fa  feule  foibleffr, 
n'étoit  pas  fort  propre  à  lier  les  princes 
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chrétiens  à  la  caufe  commune  >  à  les  eftv 
gager  à  des  facrifîces  pénibles  pour  la  re- 
ligion. Aufli.  Ton  voyage  de  Rome^  &: 
Tes  apparitions  dans  les  cours  div^rfes  dé 
l^Italie  fe  bornèrent  à  une  de  ces  céré^ 
montes  d*appareil  où  il  fîguroit  avec  avan*- 
tage.  De  Florence,  où  deux  cardinaux 
étoient  venus  le  complimenter  de  la  part 
du  Pape,  il  alla  joindre  à  Sienne  Hm* 
pératrice  Ëléonore ,  princefie  de  Portugal, 
que  Tes  ambafiadeurs  avoient  époufée  en 
ibn  nom  dans  ce  royaume.  Aux  appro* 
Ches  de  Rome,  treize  cardinaux,  avec 
tout  le  clergé  &  les  Magidrats  de  la  ville, 
vinrent  au  devant  de  lui,  &  le  conduîûrent 
fous  un  dais  fuperbe,  jufqu^aux  degrés 
de  réglife  de  S.  Pierre,  où  le  Pape  revêtu 
de  Tes  habits  pontificaux ,  étoit  aflîs  fur 
un  trône  d'ivoire.  L?épée  nue  étoit  por- 
tée devant  le  Prince,  qui  baifa  les  pieds 
du  Pontife,  &  lui  prëfenta  la  boule  d'or^ 
fbivant  la  coutume.  Le  quinzième  de 
mars  de  cette  année  145a,  le  fouv^rain 
Pontife ,  de  fa  pleine  puilTance  &^  auto- 
rité, félon  la  prière  que  lui  en  fit  l'Em* 
pereur,  lui  donna  la  couronne  de  fer, 
ou  du  royaume  de  Lombardie,  en  con- 
firmant néanmoins  les  droits  du  Milan  ,  où 
elle  devoit  fe  recevoir:  pendant  laraefle, 
le  mariisge  contrai5lé»  par  procureur  eûtte^ 


Frédéric  &  Eléonore ,  fut  ratifié.  Le  di- 
manche fuivant,  dix- neuf  du  même  mois^ 
Frédéric ,  après  les  fermens  accoutumés , 
revêtu  d^une  aube  «.fut  inllitué  chanoine 
de  S.  Pierre ,  facré  &  couronné ,  comme 
Empereur  des  Romains,  de  la  couronne: 
d^or.  ]f  avoit  le  manteau^  Tépée,  le  fcep-- 
tre,  la  pomme  &  la  couronne  de  Char- 
lemagne ,  qu'on  avoit  apportée  pour  celai 
du  fond  de  TAllemagne.  Le  Pape  cou- 
ronna aufli  PImpératrice.  L'Empereur  fer- 
vit  enfuite  d^écuyer  au  fouv^rain  Pontife ,r. 
depuis  S..  Pierre  jufqu'à  Ste.  Marie,  au- 
delà  du  pont,  &  fut  enfin  conduit  am 
palais  de  Latran,  où  <^  Pape  lui  donna 
un  feflln  magnifique.       '.mpereur  aprèr 
avoir  encore  été  reCv..uir  des  honneurs- 
k  des  préfens  dans  quelques  cours  dl^ 
talie,  reprit  la  route  d'Allemagne;  laiflant 
lès  Italiens  auiTi  concentrés  chacun  dànr 
leur  intérêt  privé,-  &  auffi  divitës  ea* 
tr'eux  y,  qu'ils  Tétoient  avant  cette  vaine 
inrpeélion. 

Alfonfe,  Roi  d'Aragon  &  de  Naples  , 
diiTimulé  à  l'égard  du  noiM^eau  duc  de 
WanyfaifcHt  ouvertement  la  guerre  aux^ 
[Génois.  Ceux-ci,  comme  la  plâpart  des^ 
républicains ,  ne  voyoient  d'autre  biei»- 
public  que  celui  de  leur  petit  Etat;  % 
ccnime  républicains  CQUimerçans,  jLs  nV. 
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voient  de  noblefle  dans  Tame,  que  ce 
qu*ils  en  manifcfierent  p£U  «prè»,  en 
payant  tribut  à  Mahomet  II ,  pour  con* 
îèrvcr  leur  commerce.  Les  Vénitien» 
traiterer  aufli  avec  ce  fultan ,  pour  le  re^ 
couvrement  de  ce  quMIs,  avoient  perdu  ; 
à  condition  néanmoins,  que  fî  les  chré> 
tiens   s^uniiroient    pour  lui  déclarer  la 

'  guerre ,  il  leur  feroit  libre  de  fe  joindre 
à  ces  princes  pour  la  défenfe  de  la  foi: 
traité  bizarre,  que  ne  laiira  point  d'accep* 
ter  le  Mahométan  »  dont  ce  trait  feul 
peut  tôire  connoitre  toute  Thabileté  &  la 

'  foupleflë  d'efprit. 

Les  autres  bonnes  villes  d^talie ,  qui 
avoient  chacune  leur  république  ou  leur 

'  prince  particulier  ,  ne  prirent  pas  plus 
de  part  à  l'intérêt  général.  Il  en  fut  de 
même  à  plus  forte  raifon  ,  pour  les 
royaumes  du  Nord,  PEcbfle,  le  Dane- 
marck,  la  Suède  &  la  Norwège  ,  trop 
éloignés  du  péril  pour  avoir  beaucoup  à 
craindre.  Le  Pape  &  l'Empereur  qui  dé- 
voient tout  mettre  en  mouvement ,  & 
qu'on  révéroit  en  apparence  ,  étoient  au 

^  fond  des  chefs  fans  autorité ,  qui  n V 
voient  de  grand  que  le  nom.  Ainfi,tant 
par  ia  difpofitton  des  chofes  &  des  ef- 
prits,  que  par  la  politique  de  Maho* 
met  II,  l'empire  de  Conilaminoplc  ccr* 
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néi  pour  ainQ  dire^  &  détaché  de  tous 
Ie3  peuples  do^t  il  avoit  befoin ,  fut  rér 
duit  à  feâ  propres  forces  ,  ou  plutôt  à 
fa  propre  foiblefTe,  &  à  la  perfpeétive 
défefpérante  d'une,  ruine  inévitable. 

Cependant  le  père  commun  de  tous 
les  chrétiens,   foit  dociles,  foit  dyfco- 
Les ,  avertit  tes  Grecs  de  ne  point  éloi* 
gner,  par  leur  endurciifement ,  les  re- 
cours que  te  Ciel  pou  voit  feul  leur  don-  ' 
ner:  il  les  exhortoit  au  repentir,  &  à  re- 
cevoir les  décrets  de  Florence  ;  les  me- 
naçant en  des  termes  qu'on  a  cru  pro- 
phétiques ,   que  ,  s'ils  ne  fe  convertir* 
ibieut  avant  trois  ans  ,  ils  feroient  trai- 
tés comme  le  figuier  de  l'évangile ,  coupé 
jufqu'à  la  racine  à  caufe  de  fa  dérilité. 
Sur  quoi  le  célèbre  George  Scholarius ,  Genntd. 
qui  devint  peu  après  patriarche  de  Con^  j°  ^efenf, 
flantinople ,  fous  le  nom  de  Gennade ,  *^**^***' 
s'exprime  ainfî  :  O  malédiétion  terrible  , 
k  non  moins  précife  qu'efficace  !  Elle  a 
été  proférée  l'an  quatorze  cent  cinquante- 
un  ;  &   l'an  quatorze  cent  cinquante- 
trois  ,  l'infidèle  Conftantinople ,  durant 
ces  trois  ans  d'épreuve  toujours  plus  ob-    •  " 
ftinée  dans  le  fchifme,   eft  devenue  au- 
tant l'opprobre  de  l'univers  que  la  proie 
de  Ces  ennemis.    Ce  qu'il  y  a  de  plus 
prodigieux  dans  cet  efiroyable  prodige  j 


y 
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pburfuit-il ,  c^efl  que  la  nation  des 
Grecs,  félon  les  termes  du  Pape  Nico- 
las» cette  illuftre  &  formidable  nation, 
d'un  courage  à  toute  épreuve ,  d^une  fa- 
geflc  inçr-marable  ,  fi  long-temps  maî- 
tfeifë  eu  iiondè  ,  frappée  enfin  de  la 
main  de  Dieu,  eft  devenue  méconnoif- 
(àble,  efi  tombée  dû  faite  de  la  grandeur 
fous  le  joûg  d'infâmes  barbares.  ' 

Quelque  proche  que  fût  &  que  parût 
cette  révolution  ,^  quand'  le  Pape  avertit^ 
lés  Grecs;  bien  loin  de  rentrer  en  eux- , 
mêmes  ,  ils  écri\irent' cette  même  année  ' 
145 1 ,  au  nom'  dé  leur  Ëglife  ,  qu'il» 
nomment  la  mère  &  la  maitreife  de  tous 
les  orthodoîces ,  pour  féliciter  en  termes 
exprès  les  hérétiques  de  Bohème ,  fur 
leur  éloignemént  des  nouveautés  Ro- 
maines ,/  &  leur  fermeté  dans  la-  vraie 
foi.  Ils  les  invitèrent  en  même  temps  à 
fe  réunir  avec  l-Eglife  Orientale  ;  non^ 
pas  ,  difoient-ils ,  fuivànt  la  damnable 
union  de  Florence,/  où  Ton  a  trahi  la» 
vérité,  mais  félon  les  décrets  immuables 
dés  Pères  que  foutîennent  invioîablement 
lés  GrecSi  Cette  lettre ,  en  grec  &  eu 
latin,  fe  trouve  à  la  bibliothèque  du  col- 
lège de  Prague  ,  dans  le  recueil  hfftofi- 
que  des  affaires  de  Bohème.  Il  paroît 
tiout^fois ,    que  rEmpercur  GonCkntiiir 
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Pn1($dlogtie  n-eut  point  de  part  à  cette 
invitation  fcandaleulb.  H  écrivit  au  con- 
traire, en  réponfe  aux  avertiflemens  dur 
fou verain  Pontife  ,  qu'il  gémiiToit  lui* 
même  fur  l'aveuglement  de  Tes  fujets;^ 
q,ue  dans  Técat  où  il  avoit  trouvé  TËmn 
pire  en  montant  fur  le  trône,  il  ne  M^ 
avoit  pas  encore  été  poiTibie  de  les  obli^ 
ger  à  fe  foumettre  aux  décidons  de  Flo- 
rence; mais  qu*il  étoit  réfolu  à  le  faire 
au  plus  tôt,  &  même  à  rétablir  le  patriar- 
che Grégoire.  Ce  patriarche  étoit  Tan» 
Qien  confefleur  de  l'Empereur  défunt,, 
qu'il  amena  durant  le  concile  dé  Flo<- 
rence ,  avec  autant  de  fageffe  que  de 
zèie  ,  jufqu'à  l'acceptation  parfaite  àf 
tous  les  décrets  catholiques.  Elevé,  a 
fon  retour  en  Grèce  ,  fur  la  chaire  pa* 
triarcale ,  &  n'ayant  pu  fléchir  l'obftina- 
tion  de  fes  compatriotes,,  ils'étoit  re- 
tira à  Rome ,  où  il  mourut  peu  après  la; 
mention  honorable  qu'en  fait  ici  Con-^ 
(lantln. 

Ce  prince  avoit  envoyé  fes  lettres*  au? 
Pape,  par  des  ambaflàdeurs ,  chargés  de 
foUiciter  vivemen;  les  fecours  fi  néceflai-i 
rés  contre  le  redoutable  Mahomet ,  qu'il 
craignoit  avec  raifon  d'avoir  bientôt  fur- 
ies bras.  Le  fultan  néanmoins  ne  s'étolt 
gas  plus  tôt  vu  fur  le  trône  ^  que  ,  feloa 
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les  maximes  de  fa  politique  perfide,  if 
evoit  renouvelé  avec  lui  un  traité  de 
paix.  Il  lui  proteftoit  encore  fans  ceffe, 
qu'il  le  garderoit  inviolabtenient  ;  qu'au 
moins  il  n'entrcprendroir  rien  contre 
l'Empire  de  Conlhntinople  ,  tout  le 
temps  que  vivroit  Conftantin.  Mais  l'Em- 
pereur connoilTo'it  le  génie  du  fultan  qui 
ne  prétendoit  que  l'amufer ,  &  différer  1» 
guerre  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  fait  les 
préparatifs.  Les  ambaffadeurâ  (xrecs ,  pour 
mieux  perfuader  le  Pape  ,  le  prièrent 
d'envoyer  à  Conllantihopîe  un  homme 
foge ,  qui ,  avec  leur  maître ,  pût  ména- 
ger efficacement  la  rédudtion'des  fchiir 
matiques.  Nicolas  ne  voulant  rien  négli- 
ger ,  envoya  l'archevêque  de  Kiovie ,  ce 
Grec  fi  diftingué  par  la  fincérité  de  fa 
foi ,  qu'Eugène  IV  l'avoit  créé  cardinal 
tu  concile  de  Florence ,  avec  Befîarion 
de  Nicée.  Sa  légation  parut  d'abord  afÇ^ 
.heureufe  ;  l'Empereur  lui  fit  beaucoup 
d'accueil,  reçut  le  décret  d'union,  & 
engagea  plufieurs  de  fes  coartifans ,  avec 
différenseccléfiafiiques,  à  le  recevoir  pa- 
reillemnt.  Bientôt  après,  on  fe  con- 
vainquit pleinement  que  l'opiniâtreté  & 
le  malheur  de  cette  nation  étoient  abfo^ 
îument  fans  remède. 
Ccpendpt  Nicolas  V  exerça   d'u«e 
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«lanière  plus  fatisfaifante  ^  fa  follicitude   Vk.  per 
pontificale.  Ce  Pape  étant  chanoine  ré  ^em.  Ju- 
^ulier  au  monaflère  de  S.  George ,  dan*  gJJJ*  ^JP' 
.rifle  d'Alga ,  près  de  Venife ,  y   avok  jani   ' 
<:onnu  particulièrement    Laurent ,    fon 
confrère,  de  Tilludre  maifon  des  Judi'* 
niens.  bugène  IV,  informé  de  fes  vertus 
^  de(à  capacité,  l'a  voit  élevé  depuis  à  * 
révêché  de  Venife.  Le  Pape  Nicolas  crut 
devoir  honorer  encore  davantage  un  mé- 
rite que  les  dif^inétions  ne  faifoient  qu'ac- 
croître. Le  patriarcat  de  Grade ,  auquel 
,on  avoit    réuni   depuis  quelques  mois 
celui  d'Aquilée,  étant   venu  à  vaquer 
par  la  mort  de  Dominique  Michaëli , 
Je  fouverain  Pontife  en  attacha  le  titre 
au  iiège  de  Venife.,  uniquement  en  con- 
fidération  de  Laurent  Juilinien ,  qui  fut 
.ainfi  le  preriiier  patriarche  de  cette  vilje. 
Laurent  ne  fe.  montra  pas  plus  attaché 
i  cette  dignité  nouvelle  qu'à,  celle  d'éyé- 
que,  quHl  n'avoit  acceptée  qu'après,  une 
longue  réfiftance ,  &  par  pure  foumlflion 
aux  ordres  exprès  du  Vicaire  de  Jéfus- 
Chrift.  Comme  le  Pape   avoit  fait  ce  Epltom, 
changement  fans  confulter  le  fénat ,  qui  ^^   Patr. 
<craignQit  que  ce  nouveau  degré  ^auto-  ?'^' 
rite  &  de  puiflance  dans  fon  évéjque ,  gj  Verb! 
ne  fit  renaître  d'anciens   démêlés  qu-'il  Grad, 
avoit  sus  avec  les  évéques  ^«précédens , 
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;Ju(linien  alla  trouver  les  fénateurs  k  letrr 
dit,  qu^ayant  été  élevé  malgré  lui  à  répiP- 
copat,  &  défirant  beaucoup  plus  de  di- 
minuer que  d'accroître  une  dignité  (i 
onéreufe,  il  les  fupplioit  de   fecouder 

;fes  VŒUK)  à  moins  que  leur  zèle  pour 
la  rplendeur  de  la  patrie  qui  rintéreflbit 
lui-même  uniquement ,  ne  leur  fit  pren- 
dre une  autre  réfolution.  Ces  fentimens 
d'humilité  &  de  patriotifme  tout  enfem- 
ble  touchèrent  tellement  le  fénat,  qu'en- 
core quMl  eût  empêché  autrefois  ce  chan- 
gement tenté  par  le  Pape  Eugène^  auflî 
Véniden  de  naiffance,  il  prit  aufli-tôt 

.xles  difpolltions  toutes  différentes ,  & 
pria  infhniment  Judinien  d'accepter  le 
titre  de  patriarche.  Pendant  cinq  an»;; 
c'efl<à-dire ,  jufqu'à  fa  mort  «  il  s'aquitta 
de  fa  nouvelle  charge,  d'une  manière 
qui  le  fit  regarder  comme  un  ange  venu 
du  ciel  pour  l'édification  &  la  confola- 

-^tion  de  fon  peuple.  On  s'eflimoit  heu- 
reux de  recevoir  fa  bénédiéllon^  &  tout 

TEtat  de  Venife ,  bien  récompenfé  de  Ik 
déférence  pour  fon  faint  patriarche ,  crut 
devoir  à  fes  prières  le  falut  de  la  répu- 
blique, qui  fe  vit  à  deux  doigts  de  fîi 
ruine ,  dans  la  guerre  animée  qu^elle  eut 
à  foutenir  contre  le  duc  Philippe  de 
Milan.     ♦ 


il  diftribaoit  fi  libéralement  &ux  pan? 
vres ,  &  tout  ce  qu'il  poiTédoit ,  &  ce 
qu'on  lui  âpportoit  afin  de  fatisf^ire  Ton 
pieux  penciiant ,  qu'encore  qu'il  fât  le 
,  csnal  d'aumdne4  immenfes  que  lui  remet- 
toient  les  gens  tarait  les^plus  durs  pat 
état,  à  peine  on  trouva  d&ns  Ton  palais 
après  la  jnort  quelques  n)çubles  vils  de 
première  ^fléoefllté.  Ce  qu'ihy  a  de  plus 
admirable ,  c'ed  que  (ans  cefle  occupé  h 
lire  ou  à  écrire  peniitnt  tout  le  cours  de 
fa  vie ,  il  n'eut  jamais  aucun  .livre  en 
propre.  Sa  mort  fut  un  deuil  public ,  êe 
la  ppiTeflion  defon  corps  un  grand  fujet 
de  dirp)ite  entre  les  chanoines  de  l'églife 
patriarcale  ^  les  religieux  de  S.  George, 
Tés  anciens  <?ortfrères;  4:eux-ci  lè  préva* 
lant  de  fes  dernières  volontés,  (f.  les 
autres  àe  l'étroite  obfervation  des  çanor^s 
qui  marquent  la  fépulture  des  é^équei 
dans  leur  cathédrale,  ^a  cau(è  des  cha- 
noines faifant  celle  déboute  la  république, 
fut  terminée  à  leur  avantage;  mais  feule- 
ment après  foixante-fept  jours,  pendant 
leCquels  le  corps  du  faint,  quoique  mort 
d'une  fièvre  putride,  demeura  fans  cor^ 
ruption,  refpirant  méthe  une  odeur  très- 
funve ,  &  fes  joues  lougi^Tant  d'un  viif 
incarnat;  ce  qui  attira  un  concours  pro- 
digieu)^,  tant  du  çontenent  dUtglie,  qi^e 
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des  terres  fîtuées  au  dc^à  du  golfe.  Il  fut 
doué  du  don  de  prophétie^  &  de  celui 
des  miracles,  qui  /oints  à  fa  vie  angélique, 
Tont  fait  compter  au  nombre  des  Saints 
par  te  Pape  Clément  VII.  Il  relie  de  S. 
Laurent  Juftinien  un  grand  nombre  d^é- 
crits^  où,  avec  toute  l'onétion  de  Tef- 
prit  de  Dieu ,  on  trouve  une  érudition , 
&  même  une  élégance  peu  commune. 
Comme  la  foiblelTe  extrême  de  fa  famé 
durant  Oi  jeunede  lui  avoit  à  peine  per- 
mis d'apprendre  les  premiers  élément 
des  lettres  ,  on  a  regardé  fa  fcienèi^ 
comme  infufe,  &  venant  miraculé ufement 
du  Ciel. 

£n  Allemagne ,  les  témoignages  pu- 
blics  &  folemnels  de  Ija  dévotion  des  peu- 
ples envers  le  S.  Sacrement  s'étoîent  fi 
fort  multipliés,  que  l'on  crut  devoir  le» | 
rendre  moins  fréquens,  afin  qu'ils  fe 
pratiquaient  avec  une  foi  plus  vive  & 
une  piété  plus  fervente.  A  cet  effet,  le 
cardinal  de  Cufa,  dans  un  concile  qu'il 
tint  à  Cologne ,  en  qualité  de  iégat,  pour 
le  rétabliffement  de  la  difcipline  y  fit  por* 
ter  le  décret^  fuivant,  qui  fut  Confirmé 
par  l*archevéque  Thierri  :  Nous  ordon- 
nons qu'à  l'avenir  le  S.  Sacrement  ne 
foit  expofô  tk  porté  proceflionnellement 
à  dijcouvert  qu'au  temps  de  la  féie  Dieu 

& 


H  de  Ton  oAave  {  &  hors  de  là,  uni 
foii  l*ftnnée  reulement  en  chaque  vifle;,  ea 
chaque  bourgfade ,  ou  en  chaque  paroiiTe, 
pour  un  Atjfit  important,  avec  la  per-; 
miflîon  de  l^rdinaire  «  k  qu^alors  cela 
fe  faire  avec  une  révérence  i  une  dévo- 
tion parfaite.  Ces  proceffions  fe  faifoient  - 
auparavant  tous  les  jeudis  de  Tannée. 

A  Conftantinople ,  les  eit)énince8  que  Da& 
le  Pape  avoit  conçues  de  la  réception  faite  ^At  ^|: 
à  fon  légat  le  cardinal  lûdore ,  ne  tar-  ^■^"•^^ 
derent  point  à  s^évanouir.  Comme  après 
Vadhéfion  de  TËmpereur  h  4t  (èstlijets  les 
plus  aliidés  «u  décret  d^inion,  on  cé- 
lébra la  liturgie  en  commun  dans  la 
grande  églife  de  (Hinte  Soj^ie,  &  qu*oa 
y  fit  mémoire  tant  du  Pape  que  du  pa- 
triarche Grégoire,  réfugié  à  Rome;  la 
i  multitude  éclata  en  murmures  fêditieux, 
toute  ia  ville  s*émut,  &  courut  en  tu- 
Imulte  à  1a  cellule  du  folitaire  Gennade* 
[qui  pàflbit  pour  un  faint  dans  refprlt  des 
[dévotes  &  des  réllgieufes  qu*il  dirigeoit 
m  grand  nombre.  Ce  chef  du  parti  déclaré 
ïontre  rEglife  Latine ,  au  lieu  de  répondre 
le  bouche,  afficha  d*un  air  myftérieuz, 
|à  la  portede  fa  cellule,  un  écrit  conçu  en 
[ces  termes  :  Malheur  à  ceux  qui  rece- 
[vront  le  décret  impie  de  Florencel  Les 
Femmes ,  auprès  de  qui  la  voix  de  ce 
TomeXri.  C 


direifteur  l'emportoît  fur  celle  de  toutf 
t*£gli^e,  &qui  allioient  beaucoup  d'orgt^etl 
ik  de  préfomption  avec  une  grande  rér 
gutarité  â  conduijte,  .^levèrent  la  vq\k 
fans  aucune  retenue ,  &  prononcèrent 
anathéme  contre  tous  ceux  qui  avoient 
embrair^  Tunion,  ou  qui  rembrïîireroient 
dans  la  fuite.  Les  prêtres ,  les  moines , 
les  citoyens,  les  (bldats,  tous,  à  la  ré- 
ferye  d'une  partie  des  grands^  d'un 
petit  nombre  du  clergé ,  répétèrent  de 
toute  part;  Anathême  ^ux  fauteurs,  anar 
thème  aux  efclaves  des  Latins!  On  ne 
voulut  plus  entrer  dans  l'églife  de  fainte 
Sophie,  qu*on  regarda  comme  profanée; 
pn  évita^,  comme  autant  d'excommuniés, 
tous  jceux  qui  avoient  aififié  à  la  Ijturgiç 
avec  le  légat  Romain;  onr  leur  refufâ 
rentrée  de^  autres  églifes ,  Pabfolhtion  ^ 
la  participation  à  tous  les  Sacremens. 

Les  fchifmatiques  mettoient  le  comblç 
Vleur  crime,  &  le  miiniftre  de  la  céleflç 
yengeapce  préparoit  leu^  châtiment.  L? 
Sultan  Mahomet,  après  avoir  fait  la  loi 
jau  princç  çTe  Caramanie*  en  Afie,  ^ 
conclu  eQfiurope  une  trêve  de  trois  ans 
avec  Huniade ,  adminiflrateur  du  roy^ 
aume  de  Hongrie,  fit  conftruirç  fur  le 
rivage  occidental  du  Bofphore,  à  Ten* 
droit  oi\  i)  e(l  le  plus  étroit ,  le  fécond 
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fort^dés  Dardanelles,  vis  à  vis  de  celui 
qui  avoit  été  bâti  fur  le  bord  Afîatique 
par  Ton  aïeul  Mahomet  I.  Par-là,  il  fe 
rendoit  maître  abfolu  des  palTages ,  tant 
pour  les  fermer  aux  vailTeaux  qui  vien« 
droieot  de  la  Mer  Noire  à  Condantinople, 
que  pour  trnnfpbrter  fes  troupes  d^Àfie 
en  Europe,  &  il  fe  ménageoit  une  re* 
traite,  en  cas  de  befoin.   Cet  ouvrage, 
conlidant  et^  une  citadelle, &  crois  tours, 
énormes ,  fe  poiffla  fi  vivement ,  qu'il  fut    .  * 
achevé  en  quatre  mois.  L'Empereur  Con- 
(lantin*PaIéologue  qui  pénétra  fans  peine 
les  vues  du  Sultan ,  voulut  s'oppofer  de 
vivpforce  à  cette  entreprife:  mais  les  fa- 
natiques fujets,  déjà  frappés  du  vertige 
qui  les  pouflbit  au  dernier   précipice  , 
s'oppoferent  à  fa  réfolution.,  (bus  pré- 
texte  de  ne  point  s'attirer  eux-mêmes 
fur  les  bras  les  forces  effroyables  des 
Turcs.  D'autres  difoient,  avec  une  pré- 
fomption  infenfée,  qu'il  feroit  toujours 
[temps  de  ruiner  une  fortereiTe  qui  fe  trou- 
jvoit  comme  (bus  leur  main.  On  vit  des^yg^g^ii 
I  citoyens  de  Conttantinople  fournir  auxL.  i, 
ouvriers  Turcs,  &  les  vivres,  &  les  ma- Turc, 
[tériaux  pour  la  conflruélion. 

Cependant  cette  nation ,  fans  foi  éSc 
fans  confiiiance,  eut  encore  recours  au 
Pape,  pour  lui  demander  des  troupes  & 

C  a 
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de  Targent.  Saint  Antonin  dit  qu^enfi^ 
Nicolas  fe  montra  fourd  à  leur  recherche 
intérelfée,  &  quMI  jugea  peu  convenable 
de  faire  des  impofttions  nouvelles  fur  l'I- 
talie épuifée  par  fes  propres  gueri-es, 
tandis  que  tes  Grecs  pouvoient  confacrer 
à  la  dâfenfe  de  leur  patrie  ces  mêmes 
tréfors ,  qu^une  aveugle  cupidité,  leur  faf- 
foit  receler  dans  le  fein  de  la  terre ,  d'où 
ils  dévoient  paifér  f(ù  pouvoir  de  leurs 
ennemis.  'D^àtttres  hidoriens  aflurebt  que 
ce  Pontife  Te  mit  derechef  en  devoir  d'en- 
voyer aux  Grecs  des  vaiffeaux  &  de^ 
troupes;  mais  que  la  célérité  des  Turcs 
rendiit  cette  tentative  j'nutile.  11  e(l  con- 
fiant qu'il  y  eut  au  moins  utieilotteéqui* 
pée  à  cet  effet,  tant  par  le  Pape  que 
par  les  Vénitiens',  les  Génois  &  les^  Ca- 
talans. Ce  bbnpadeùr,  après  le  premier  1 
mouvement  de  Ton  indignation,  reprit  1 
fans  doute  fa  tendreiTe  accoutumée,  & 
voulut  tenter  juïqu'ii  l'impoffiWe^  poùrj 
fauver  des  ouailles  indociles  qui  s'obUi- 
noient  elles-mêmes  à  périr. 

Déjà  lé  Sultan  aVoit  raflemblé  fes  trou- 
pes d'Europe  &  d'Afîe;  &  n'ayant  rien  j 
à  craindre  des  princes  chrétiens,  il  en< 
voya  aufiî-tôt  une  partie  de  fon  armée  1 
pour  abattre  les  fortifications  des  dehors  | 
de  Conftantinople ,  &  nettoyer  toute  (1 
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àkmpagne.  Lui- même ,  au  commenceT 
ment  d'avril  de  Tannée  1453^,  vint  avec 
plus  de  trots  cent  mille  hommes  ^  dont 
un  tiers  de  cavalerie ,  &  environ  trois 
cens  vaifleaux  de  toute  grandeur,  aBn 
d'mveftir  par  terre  &  par,  mer  cette 
grancte  ville  qui  avoit  au  moins  quatre 
lieues  de  cirçuit<N  pu  côté  de  la  terre, 
elle  étoit  munie,  d'une  double  enceinte 
de  remparts^  avec  des  foiTés  très^larg^s 
&  très-profonds^  Il  n'y  avoit  qu'une  mu* 
raille  du  côtf  du  pprt^  mais  il  étpit  fer- 
mé par  deux,  gtolfes  chaînes  de  fer  ,  & 
défendu  par  pluile^rs  forts;  ce  qui  eti 
rendoit  les  approches  extrêmement  difE- 
cites*  La  garnifon  n'avdt  aucune  pro? 
portion  avec  l'étendue  de  la  place  &  la 
multitude  des  afiiégeans.  Dans  cette  ville 
immenfe,  l'Empereur  n'a  voit  pu  enrôler 
que  ^>S;  mille  hommes  de  troupes  ré- 
glées i  fans,  compter  environ  trois  mille 
Génois  ou  Vénitiens  ,  qui  avoient  des 
établifTemens  conlklérables  à  Condanti- 
nople.  Les  habitans  qui  n'y  étoient  point 
arrét^^  par  la  fortune ,  s'étoient  retirés 
en  grand  nombre ,  dans  la  crainte  du 
dernier  péril,  où  ils  voy oient  leur  patrie. 
Pour, les, bot>$  bourgeois,  c'étoient  pref- 
que  autant  de  petits  feigneurs ,  enrichis 
par  le  commerce,  abîmés  dans  les  plai- 
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itrs ,  appliqués  tout  au  plus  à  de  Tri  votes 
études,  fans  courage  h  fans  efprit  de 
patriotilme ,  d^une  indépendance  info- 
lente  ,  d'une  aviiv^we  infenfée ,  qui  ne 
leur  permit  pas  d  j  contribuer  à  h  dé« 
fenfe  de  leur  propre  fortune,  iiifépara* 
blenlent  liée  à  celle  de  la  patrie.  Ha^ 
avoient  enterré  leur  irgent  ;  &  l*£mpe- 
reur  fut  obligé  dé  réduire  en  monnoie 
les  vatbs  flicrés,  pour  la  folde  des  trou- 
pes ,  en  promettant ,  s'il  faifoit  lever  le 
fiège,  de  les  reftltuer  au  quadruple.  On 
tira  cependant  partie  du  peuple ,  encore 
trè5-nonibreu3f  ^^  &  des  femmes  niéme, 
au  moins  quand  le  péril  fut  imminejit, 
pour  réparer  les  brèches  &  ii^oyer  de 
nuit  les  foflës  que  les  Turcs  cbmblûiènt 
pendant  le  jour. 

Là  marine  des  Grecs  étoit  moins  for- 
midable encore  que  leurs  fcrçes  de  terre. 
Pour  garder  le  port  ou  les  chaînes  qui 
le  fermoiént,  ils^  n '^voient  que  fêpt  gros 
navires  &  deux  galères,  commandés  par 
l'amiral  Nôtaràs ,  avec  les  vaiffeau'i  de 
quelques  marchands,  a^més  en  guerre.  Il 
furvint  heureufeiiicnt  trois  gros  navires 
Génois,  l'un  envoyé  tout  nouvellement 
par  la  république ,  avec  cinq  cens  hom- 
thés  bien  armés,  &  les  deux  autres, 
arrivés  un  peu  auparavant  fous  la  coti* 
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diiite  dii  àbbte  Génois  Jean  Jiiftinien, 
^ui  valut  lui  Teul  une  flotté  nombreufe. 
A    fa   valeur  incomparable  ^    mais   qui 
éprouva  la  plus  fatale  éclipfe,  parut  atta- 
ché tout  le  deftin  de  TEttipire,  qui  fub» 
fifta  tandis  qu^elIe Te  fdutitit,  &  qui  tom*^ 
ba  dès  qu^ellé  fe  fut  déirientie.  H  eut  à 
Combattre ,  non  pak  failenlent  les  enne-' 
mis  du  dehors,   mais  encore'  l'en  vie  6e' 
les  rivalités  intj^flines ,  tant  des  Vénitiens 
que  de  Tamiral  Greèé  Dans  le  fein  même 
de  cette  infortunée  capitale ,    rmtéréc 
privé,  Pinfubordinàtioti ,  les  toritiures, 
les  diifentiohè  &  les  dangers  continuels' 
d'une  révolté  déclarée  caufoient  à  tous 
les  gens  ûe  bien ,  des  alarmes  auffi  vi- 
ves que  les  alFauts  des  Ottomans.  L'£m^ 
pereùr  étoit  contraint  de  tout  diflimuler^ 
par  la  crainte  de  voir  les  murmurateurs 
&  les  brouillons  fe  changer  en  apodats 
&  en  traîtres^"  Ce  n'eft  pas  le  feul  trait 
de  reffemblaiice  que  le  fiège  fatal  de  Coii-' 
llantinople  eut  avec  celui  de  Timpéni-* 
tente  Jérulalem. 

Mahomet  commença  les  attaque^  pat 
terre,  &  \çs  pouffa  nuit  &  jcui-  avec  une 
égale  vigueur.  Moyennant  refFroyablé 
artillerie  dont  il  s'étCfit  abondamment 
pourvu  ,  il  eut  bientôt  fait  de  larges 
brèches  à  la  première  enceinte.  H  avoit 

C4 


5^  HisToii.cr 

des  canons  d'upe  gioiTeur  énorme,  foir- 
dus  fur  la  place  par  ^r;^^  Hongrois  apo- 
ftat>  habile  ingénieur.  On  dit  que  Tune 
de  ces  machines  io%naIes  lançoit  des 
bionlets  de  pjerre  qui  pefoient  douze 
cens  livres ,  qu'elle  avoir  neuf  pïedt 
d'ouverture, qu'en  tir,înt  elle  faifoit  trem- 
bler la  terre  à  cinq  milk  pas  à  ! ^  ronde  y 
h  que  pour  la  traiaer  ,  il  falloit  ê-mx 
m\\\e  hommes  h  foixanu-dix  paire.':  de 
bœufs.  Il  y  en  uvoit  une  autre  de  îoilic 
livres  tl  »  balle  ^  une  troifîème  de  huit 
cens ,  &  une  kïfiniîé  de  moins  confîdé- 
râbles  9  qui  pùttoitni  encore  (Jçs  boulets 
de  deuK  cetis  livres:  machines  plus  ter- 
ribles  néanmoins  en  apparence  qu'en  ef- 
fet ,,  à  raifon  de  la  difficulté  &  des  dan- 
gers du  fervice.  La  plus  grofle ,  échauf- 
fée en  fort  peu  de  temps,  comme  on 
devoit  s'y  attendre,  creva  au  milieu  de 
la  multitude,  &  fit  périr  entr'autres l'in- 
génieur apoftat,  qui  reçut  ainfi  la  peine 
de  fon  crime  avant  la  récompenfe  de 
fes  fervices. 

Aux  ravages  de -"l'artillerie  ,  le  Turc 
ajouta  les  mines  ,  les  tours  ,  les  plate- 
formes, toutes  les  inventions  &  tous  les 
travaux  propres  à  réduire  une  place ,  & 
qui ,  au  moyeu  des  millions  de  bras  qu'il 
avoit  à  fes  ordres  y  &  de  fa  libéralité  à 
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récômpenfer ,  avancèrent  avec  une  celé* 
rite  incroyable.  Les  brèches  lui  paroiC- 
i\int  praticables  ,  H  fit  donner  Taflaut , 
^^'abcA'ci  '\nr  Ces  troupes  d'Afie  qu'il  efti- 
ï«ioit  pei] ,  %  :quMl  expofa  les  premières  , 
lùcma  pu  :  vaincre  que  pour  fatiguer 
les  ailKégés  Mais  quand  il  vit  les  folTés 
comblés  de  morts,  il  donna  lui-même, 
à  la  têt?:  dv  1  troupes  d'Europe.  11  par- 
couroit  toMS  les  rangs ,  il  exhortoit ,  il 
me  jiçolt«  il  8*emportoit  en  imprécations 
&  en  biafphémes ,  il  communiquoit  fa 
fureur  à  tous  ceux  qui  Penvironnoient. 
Ses  JanilTaires  avançoient  avec  intrépidi^ 
té 9  ils  s'élançoient  par  les  ouvertures, 
ils  fe  poulToient ,  ils  Ce  tiroient  les  uns 
les  autres:  mais  tous  les  efforts  furent 
inutiles*  Les  Grecs  fe  défendirent  avec 
une  ardeur  égale  à  celle  de  Tattaque,  & 
avec  une  habileté  infiniment  fupérieure. 
Tandis  qu'ils  fabroient  tout  ce  qui  poi* 
roilToit  fur  la  brèche ,  leur  canon  don* 
nant  dans  la  multitude  coni.  qui  ac* 
icouroit  au  foffé ,  y  faifoit  un  ravage 
|affreux«  lis  firent  même  des  forties  très* 

à-propos  fur  les  infidèles,  brûlèrent  une 
[partie  de  leurs  machines  ,  éventèrent 
[leurs  mines ,  &  renverferent  leurs  tra- 
fvaux;  ce  qui  arriva  auffi  fouvent  qu^ 

leurs  ennemis  opiniâtres  réitérèrent  leurs 
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attaques.  Après  avoir  foutenu  l'aflaiit 
pendant  tout  le  jour  9  on.  vidoit  )a  nuit 
les  folTés  comblés  par  les  Turcs ,  k  Ton 
réparoit  fi  bien  les  brèches,  que  le  Sul* 
tan  comptant  le  lendemain  pourfuivre  Ton 
entreprife ,  trouvoit  tout  à  recommencer 
de  nouveau.  Un  jour  entr'autres ,  il  s'é- 
cria ,  tout  épouviinté  du  travail  prodi- 
gieux Fait  par  les  afliégés  la  nuit  précé- 
dente ,  que ,  quand  mille  h  mille  pro- 
phètes lui  auroient  prédit  ce  qu'il  voyolt 
de  Ces  yeux ,  il  ne  l'auroit  pas  cru, 
.  L'auteur  de  ces  prodiges  étoit  Jufti- 
nien ,  à  qui  TËmpereur  qui  eut  bientôt 
connu  Ton  mérite ,  avoit  commis  la  con- 
duite de  fes  troupes.  Dès  quMl  fut  à  leur 
tête ,  ce  ne  furent  plus  ces  Grecs  abâ- 
tardis, mous,  pareiteux  &  lâches ;.  mais 
des  Grecs  régénérés ,  &  dignes  de  leur 
origine  antique  ;  des  corps  de  fer ,  infa- 
tigables le  jour  Ik  la  nuit,  &  des  cœurs 
de  lion ,  tout  pleins  de  rhérolfme  que 
leur  infptfoient  les  leçons  &  Texemple 
de  leur  chef.  Ce  grand  homme  étoit 
fécondé,  pour  l'exécution ,  par  un  ingé- 
nieur Allemand ,  confommé  dans  ta  fcien- 
ce  de  Tartillerie,  des  mines,  du  feu  gré« 
geois,  des  travaux  &  des  machines  de 
toute  efpècc. 
Tant  de  réfiftance  du  côté  de  h  terre  ^ 
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joint  à  un  renfort  confidérable  de  navi- 
res qui  arriva  au  Sultan ,  lui  fît  changer 
d'attaque.   Il  paifa  du  côté  de  la  mer, 
où  l^s   fortirications  étoient   beaucoup 
moindres^  fans  néanmoins  abandonner 
Tes  premiers  travaux.  Le  port,  comme 
on  l'a  vu ,  étoit  fermé  par  des  chaines 
de  fer.   Ayant  tenté  pluHeurs  fois,   & 
toujours  en  vain,  de  les  forcer,  Maho- 
met ,  le   plus  opiniâtre  &  le  plus  entre- 
prenant des  hommes,  fur  le  confeil  d^un 
aventurier ,  Cretois    de   naiffance ,   qui 
avoit  vu  dans  la  guerre  de  Lombardie 
les  Vénitiens   tranfporter  des    vaiifeaux 
par  terre,  réfolut  de  faire  paiFer  ainfi  les 
fiens   par  un  efpace  de    plus   de  deux 
lieues.  On  dit  que ,  par  ce  chemin  aulTi 
difficile   que   long,  par-deflus  des  colli- 
nes, des  ruilTeaux,  des   torrens,  il  fic 
traîner  fur  des  poutres  graiflecs,  à  force 
de  bras  h  de   machines,  en  une  feule 
nuit,   foixantc-dix  vaifleaux  &  quatre- 
vingts  galères.  Après  le  témoignage  una« 
nime  d'une   foule  d'hiflonens ,  vu  fur 
tout  ce  que  les  Vénitiens  avoient  exé- 
cuté de  femblable  fous  les  yeux  de  Ten- 
trepreneur  Cretois, il  ne  paroît  pas  qu^on 
doive  révoquer  le  fait  en  doute  :  mais  il 
n^en  e(l  pas  ainfi  de  toutes  fes  circon- 
fiances  )  que  nous  tenons  des  hiftoiiena 
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Greci,  fi  enclins  de  tout  temps  &  fa 
fiftton  h  à  Phyperbole.  Cette  réflexion 
doit  s'appliquer  à  plufieuri  autres  parti* 
cul&rités  de  ce  liège  étonnant.  Quand 
Jes  navires  eurent  été  defcendus  dans  le 
port,  Mahomet  fit  encore  condruirC)  au 
moyen  d*une  infinité  de  futailles  «  une 
efpèce  de  pont  de  bateaux,  large  de 
foixante-quinze  pieds,  qui  parvenoit  k 
peu  de  diilance  du  rempart ,  &  qui  étoit 
couvert  de  canons  propres  à  battre  en 
brèche. 

La  vue  de  ces  effroyables  oi^vraget 
caufa  d'autant  plus  d'alarmes  aux  aifié* 
gés,  qu*avec  une  poignée  de  monde,  il 
fatloit  faire  face  de  tous  les  c6tés  à  1» 
fois,  dans  le  contour  d'une  place  tm- 
menfe.  Cependant  ils  ne  s'abandonne* 
rent  point  eux-mêmes ,  &  formèrent  te 
^projet  de  brûler  le  pont  &  la  âotte. 
Une  galère  Génoife  devoit  fe  coulet 
pendant  une  nuit  profonde  au  milieu  de 
cette  forêt  ^  flottante  j  avec  des  matières 
combuftibles  fi  habilement  préparées  ^ 
qu'elles  Teuifent  embrafée  en  un  mo« 
ment  :  mais  les  Turcs  avertis  coujerent 
il  fond  la  galère.  On  accufa  les  habttana 
du  fanxbourg  de  Galata ,  qui  appartenoit 
aux  Génois  même;  &  les  bons  traite- 
mens  qu'ils  reçurent  du  Vainqueur  apcès 
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la  prife  de  la  ville,  fortifièrent  étrange- 
ment ce  foupçon. 

Il  apparut  cependant  aux  yeux  des 
afliégés  quatre  navires  venant  de  TAr- 
chipel  au  fecours  de  la  ville,  &  dont 
Tun  étoit  chargé  de  blé.  C'étoitlà  une 
relTource  bien  foible ,  compATée  au  be-. 
foin  :  mais  à  des  malheureux  qui  font 
naufrage^  la  planche ,  baitue  comme  eux 
par  les  flots ,  paroit  un  appui  folide.  Ils 
pouflerent  mille  cris  de  joie  «  &  oubliant 
quelque  temps  leur  propre  péril ,  ils  de- 
mandèrent uniquement  au  Ciel  Pheureu- 
fe  arrivée  de  ces  généreux  auxiliaires. 
Il  failoit  en  efifet  pour  cela ,  ou  le  fe- 
cours d*en  haut)  ou  la  négligence  de 
rennemi,qui  pût  en  effet  tenir  ici  liea 
du  prodige. 

Le  mépris  que  firent  les  infidèles  de 
cette  flottille  audacieufe,  fut  la  caufe  de 
leur  défaite  &  de  fon  triomphe  Ils  s'en 
approchèrent  fans  précaution  ,  comme 
d'une  proie  tombée  dans  leurs  filets,  en 
pouflant  des  cris  de  viétoire ,  &  prenant 
en  tout  la  fécurité  hautaine  de  vainqueurs, 
avant  d'avoir  combattu.  Une  horrible 
décharge,  faite  à  bout  portant,  les  fit 
reculer  en  défordre,  avec  un  doipmage 
infini  dans  leurs  agrès,  &  une  perte 
proportionnée  de  leurs  meilleures  troii- 
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pes.  Il  revinrent  à  la  charge,  à  la  vue 
du  Sultan ,  qui  étoit  à  cheval ,  h  me* 
naçoit  du  rivage  ;  ils  recommencèrent 
plufîeurs  fois  Tattaque^  ils  combattirent 
«flez  longtemps  ;  mais  avec  cette  inolle 
incertitude  qui  fuccede  à  la  témérité 
malheureufe ,  &  qui ,  malgré  la  difpro- 
portion  du  nombre,  met  au  moins  Téga- 
lité  entre  les  partis.  La  tiotte  Ottomane 
fut  enfin  rompue,  après  des  pertes  à 
peine  croyables  »  &  prit  honteufement 
la  fuite;  Mahomet  menaçant,  blafphé- 
mant ,  s^abandonnant  à  des  tranfports  de 
rage  k  de  frénéfie.  Il  pbulFd  fon  cheval 
fur  les  fuyards ,  bien  avant  dans  la  mer 4 
&  peu  s^en  fallut  qu'il  ne  fût  englouti 
dans  les  flots.  Jamais  il  ne  put  rétablir 
le  combat.  Les  quatre  vaiffeaux  chrétiens 
entrèrent  triomphans  dans  le  port,  fans 
avoir  perdu  un  feul  homme ,  &  n^ayant 
<}ue  peu  de  blelFés.  Ils  avoient  eu  affaire 
à  deux  cens  navires ,  au  moins  à  cent 
cinquante,  où,  de  Taveu  des  Turcs, 
il  y  eut  plus  de  douze  mille  morts. 

Un  revers  lî  imprévu  déconcerta  le 
Sultan,  qui  voyant  fes  efforts  auflî  in* 
fruétueux  par  mer  que  par  terre,  eut 
recours  à  la  trahifôn ,  &  tenta  de  cor- 
rompre Juftinien,  le  plus  fur  boulevart 
de  Conftaminople.  N^aytmt  pu  y  réttffiri 
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il  feif nit  dt  fouhaiter  U  paix,  &  fit  pro* 
pofer  à  Condantin  de  lui  aflurer  rËm« 
pire  du  Péloponèfe,  au  lieu  d'une  ville 
aux  aboii,  sMl  la  lui  vouloic  remettre. 
L'Empereur  répondit  avec  magnanimité , 
qu'il  n'abandonncroit  la  ville  impériale 
qu'avec  la  vie. 

Dans  ces   entrefaites  la   nouvelle  fe 

répandit  qu^une  flotte   nombreufe  partie 

d'Occident }  &  qu'une  armée  Hongroife 

conduite  par  le  brave  Huniade  venoienc 

au  recours   des  Grecs.  La  pt  impart  des 

Turcs,  faifis  d'une  terreur  panique,  qui 

fvx  encore  augmentée  par  un  globe  de 

lumière,  defccndu,  à   ce  qu'ils  rappor- 

toient,  du  ciel  fur  Condantinople ,  vou- 

loient  que  fur   le  champ  on  levât   le 

fiège.  Ils  s'emportoient  fans  ménagement 

contre  la  perfonne  même  du  grand-Pci- 

gneur>  qui  en  frénétique,   difoient -  ils , 

tentoit  l'impoiTible,  qui  ne   révéroit  ni 

Dieu ,  ni  les  hommes ,  qui  les  conduifoit 

à  la  boucherie  comme  de  vils  troupeaux^ 

&  les  croyoit  trop  honorés  encore  dé 

combler  les  foifôs  de  leurs  corps   pour 

le  conduire  à  la  gloire.  Le  Sultan  «  tout 

audacieux  qu^il  étoit,  craignit  les  fuites 

de  cette  émeute ,  &  fut  fur  le  point  de 

déférer  à  ravis  d'Hali- Bâcha,  chef  de 

foi2  confeil.  Cet  ofiicier  qui  avoit  éii 
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gouverneur  de  Mahomet,  favorifoit  fe^ 
crétement  les  chrétienit,  &  Pavoit  tou- 
jours détourné  du  fiège  de  Condantino- 
pie.  Zaga  *  Bâcha  au  contraire  ralTura 
Mahomet,  &  lui  fît  comprendre  que  le 
bruit  de  l'arrivée  d'une  flotte  &  d'une 
armée  étoic  uniquement  Touvrnge  de 
Tartifice  des  Grecs  &  de  la  terreur  des 
Turcs.  Quant  au  phénomène  qui  ^  après 
avoir  brillé  fur  Conllantinople ,  s'étoit 
tout  à  coup  évanoui,  il  le  donna  pour 
un  fîgne  du  dernier  abandon  de  Dieu  2i 
regard  de  cette  ville,  depuis  la  paix 
qu'on  lui  avoit  inutilement  offerte.  11 
fut  réfolu  en  conféquence ,  que  le  39 
de  mai  on  livreroit  un  aiïaut  général , 
avec  toutes  les  forces  à  la  fois ,  par  terre. 
Ie  par  mer. 

Le  cruel  Sultan,  pour  animer  le  CoU 
dat ,  abandonna  pour  trois  jours  la  ville 
au  pillage^  à  tous  les  excès;  &  en 
promit  le  gouvernement  à  celui  qui  y 
monteroit  le  premier  :  il  n'excepta  que 
rincendie ,  parce  qu'il  en  vouloit  faire 
k  capitale  de  fon  propre  empire.  A  ce 
trait  d'inhumanité ,  alliant  les  obfervan* 
ces  de  la  religion  qu'il  méprifoit,  mais 
qu'il  favoit  faire  fervir  à  fes  fins ,  il  en- 
joignit à  toutes  fes  troupes  de  jeûner 
jufqu'au.  foir  pendant  trois  jours  ^  de  ter 
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Air  des  flambeiiux  allumés  en  rhonneur 
de  rEternel ,  de  fe  purifier  par  le  bain  » 
&  de  prier  avec  ardeur  pour  obtenir  1» 
viéloire.  Hali-Baclia  fk  (avoir  aux  Grecs 
cette  réfolution  de  défefpoir ,  en  les  ex- 
hortant à  combattre  encore  une  fois  avec 
courage ,  parce  ^qu^après  cet  aiïaut  on 
kveroit  le  (ïège. 

L'Empereur  ayant  reçu  cet  avis ,  fit 
faire  des  procédions  folemnelles,  où  Ton 
porta  toutes  les  reliques  de  la  ville ,  &  où 
alTiftérent  nudr pieds  les  évéques,  les 
prêtres ,  les  moines ,  les  foldats ,  &  tous 
les  ordres  de  citoyens,  les  femmes  & 
les  enfans  qui  verfoient  des  torrens  de 
larmes  ,  &  faifoient  monter  leurs  gémif* 
femens  jufqu'aux  cicux.  Après^  quoi, 
tous  s 'embraflerent ,  &  fe  demandèrent 
réciproquement  pardon  des  torts  ù  des 
injures  quMls  s^étoient  pu  faire  les  uns 
aux  autres;  fe  regardant  comme  devant 
mourir  le  lendemain,  &  s^exhortatit  né- 
anmoins à  combattre  avec  plus  de  cou- 
rage que  jamais.  UEmpereur  communia 
publiquement  dans  la  grande  églife  de 
fainte  Sophie ,  avec  une  multitude  de 
perfonnes  des  plus  diQinguées. 

Enfin ,  Te  jour  fatal  étant  à  peine  ar- 
rivé ,  long-temps  avant  le  lever  du  fo- 
leil,  l'attaque   fut  commencée  par  les 


plus  hiauvâifes  troupes  des  Turcs,  fut* 
vaht  leur  coututtie^  afin  que  les  chré- 
tiens fatigués  du  maffacre  ne  fuffent  plus 
en  état  de  rétîQer  à  celles  qui  fuivoient^ 
Comme  ils  eurent  combattu,  avec  au- 
tant de  vaillance,  que  de  dommage  pouif 
les  infidèle»,  il  arriva  que  ï^ftinien  re- 
çu: une  blelTure  peu  confîdérable.  Ex- 
emple à  jamais  étonnant  de  Tindabilité, 
noti  pas  feulement  de  la  fortune  &  de  la 
viétoire ,  mais  de  la  valeur  même  !  Et 
pour  mieux  dire  encore ,  leçon  terrible 
de  ce  maître  tout-puiffant  qui  manie  les 
cœurs  comme  les  élémens  infenfibles  ^ 
&  permet  que  Phéroïfme  même  fe  con- 
vertilfe  en  lâcheté,  ppur  Texécution  de 
fes  immuables  arrêts  !  Juftinien ,  jufques- 
îà  le  héros  &  le  fauveur  du  parti  mar- 
qué de  Tanathême  célefte,  dès  qu'il  a 
vu  couler  fon  fang ,  marque  toute  la  foi- 
blefle  d'une  femme  timide,  abandonne 
fon  pofte ,  fans  fubftituer  perfonne  pour 
le  commandement,  &  prend  honteufe* 
ment  la  fuite.  Ses  troupes  épouvantées 
n'oppofent  plus  qu'une  foible  réfiftance 
aux  infidèles,  dont  Taudace  &  Pmjpé- 
tuofîté  s'accroilfent  à  proportion  de  la 
mplleffe  des  chrétiens.  Cependant  TEm- 
pereur  qui ,  avec  l'élite  de  la  garnifon , 
(è  portait  de  tcjs  côtés  pour  échauffer 
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te  combat ,  furvint  au  moment  que  corn- 
mençoit  !è  défordre.  Il  en  apprend  la 
caufe^  il  pourfuit  Judinieni,  il  le  prefle 
par  tous  tes  motifs  humains  &  divins 
de  ne  point  abandonner  en  un  feul  in- 
fiant  le  fruit  4e  tant  de  glorieux  travaux;' 
il  s'offre  à  lui  panfer  fa  plaie  deTes  pro- 
pres mains.  La  peur  avoit  étouffé  tout 
germe  de  courage ,  &  jufqu'aux  impref- 
fions  naturelles  de  la  raifon.  Pouffé  par 
fon  aveugle  frayeur ,  Juftinîèh  fait  ouvrir 
h  porte  de  la  ville ,  fous  prétexte  de  s'y 
mettre  en  état  de  revenir  à  la  charge 
avec  plus  d'avantage.  Or  tout  ceci  fe 
paffoit^  du  côté  de  la  campagne,  entre 
les  deux  enceintes  de  murailles,  dont 
rintérieure  faifoit  la  principale  défenfe 
de  la  ville  ;  &  l'on  avoit  tenu  jufques-là 
toutes  les  portes  de  communication  fer^ 
mées,  pour  réduire  les  troupes  à  la  né- 
ceflTité  de  vaincre  ou  de  mourir. 

La  multitude  voyant  une  porte  ou- 
verte, &  s'appercevant  tout  à  la  fois 
que  les  Turcs  avoient  profité  du  trouble 
pour  forcer  l'enceinte  extérieure,  fe  pré- 
cipita vers  la  ville,  partie  pour  défendre 
le  fécond  rempart ,  partie  fans  deffein  ; 
k  emporté  par  rtffroi  ,  on  fe  pouf- 
foit  j  on  fe  rciiverfoit ,  on  fe  fou** 
loit    avec    tant   de    violence    &    de 
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confufion,  qu'il  y  eut  environ  hpic  cens- 
hommes  étouffés.  Juilinieti,  entré  le  pre- 
mier, iraverfa  la  ville, ^  félon  Thifto- 
rien  Phranzès ,  alla  mourir  k  Galata  ;  d'où^ 
fuivant  le  témoignage  plus  vrai(êmblable 
de  Léonard  de  Chio,  il  paifa  dans  cette 
iile  &  y  mourut,  beaucoup  moins  de 
rinilammation  de  fa.  blefiure,  que  de 
hi  douleur  plus  cruelle  de  Tes  remords  v 
quand  ce  héros ,  <^.^i  n'avoit  ceffé  de  l'être 
qu'un  feul  inftant ,  eut  envifagé  dé  fang- 
froid  l'opprobfe  éternel  qu'il  venoit  d'im- 
pruner  à  Ton  nom  !  Calcondile  ajoute 
que  TEmpereur ,  en  le  rappelant  au  com« 
bat,  lui  ayant  demandé  où  il  ppurroit 
fuir,  il  avoit  répondu  en  ces  termes  in- 
fenfés  :  Là  où  Dieu  lui-même  conduira 
les  Turcs.  Tant  il  eil  manifefte  que  la 
peur ,  par  une  impreifion  en  quelque 
forte  contre  nature,  lui  avoit  ravi  le 
jugement. 

Gonftantin  déterminé  à  s'enfevelir  fous 
les  ruinei?  de  fon  empire  ,  ne  tira  qu'une 
nouvelle  ardeur  de  ce  qui  étoit  le  plus 
capable  de  l'abattre.  Accompagné  de 
Théophile  Paléoloq;ue ,  de  François  Com- 
nène,  de  Démétrius  Cantacuzène  ,  de 
Jean  de  Palmatie,  &  de  plufieurs  of* 
ficiers  animés  de  fon  courage ,  il  fit ,  fur 
la  placg  où  Judinien  yenoit  de  flétrir  fei 
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«feUTÎcrs,  des  efforts  prodigieux  pour  re* 
'pouffer  ce  déluge  de  Barbares,  qui  f^ 
débordoit  par  toutes  les  brèches.  Vingt 
fois  il  fe  tança  au  milieu  d'eux  lë  cime- 
terre Ji^  la  main ,  6c  porta  le  trépas  juf- 
qu'au  centre  de  leurs  bataillons:  mais 
pour  un  mort,  ilfe  repréfentoitdes  miîi- 
liers  de  combâttans.  -Las  en  fin  ^e  tuer, 
accablé  par  4a  multitude  des  iiiîidèles , 
froiffé ,  à  clemi-étouffé  par  le   tumulte 
^es  ^itrîs ,  il  reçut  plufiéurs  coups  ;  Tun , 
dit-on ,  à  4a  main,  Tautre  au  vifage,  un 
troiiième  fur  le  derrière  de  la  tête:  enfin 
il  tomba,  &  mourut,  les  armes  à   la 
main ,  devant  la  porte  forcée  qu'il  défen- 
dit jufîjtr'au  deriîîer  fdupii*.  Mahomet  ^ 
jafte  edimatèur  de  fa  bravoure ,  ordon^ 
î)i  de  rechercher  Ion  corps ,  &.Jm  fit 
faire  des^funéraiHes  magnifiques'.- On  rap- 
porte  qu'avant  -le  coup   dé  la   mort^ 
Condantin  craignant  dé  tomber  Vif  entre 
les  mains  des  infidèles^  s'écria  de  toutes 
fes  forces  :  N'eft-t-il  pas  un  chrétien  affez 
généreux  pour   me  paffer  ion  épée  au 
travers  du   corps,  &  empêcher  que  la 
majeflé  de  l'Empire  Chrétien  ne  foit  pro- 
fanée en  ma  perfonnet'  paroles  qui  peu- 
vent lui  être  échappées ,  dans  une  iitua^ 
îion  où  on  les  mefure  fi  difficilement; 
mm  qu'on  doit  bien  plutôt  attribuer  à 
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renvie  de  ranimer  le  courage  de  Tes  gens, 
qu'aux  fentimens  damnables  du  défefpoir. 
Tou^  gprte  au  contraire  à  bien  augurer 
du  falut  de  ce  prince.  Il  avoit  coi^fîrmé 
depuis  peu ,  comme  on  l'a  vu ,  l'union 
catholique  9  par  les  foins  du  cardinal  )(i- 
dore;  &  s'il  avoit  à  fe  reprocher  quelque 
foiblefle  dans  Tes  ménagemens  pour  Tes 
fujets  fchifmatiques,  qu'il  écoit  d'ailleurs 
fî  dangereux  d'irriter  alors;  toutes  les 
couvres  de  piété  dont  il  donna  l'exemple 
durant  le  iîège,  la  réception  des  facremens 
avant  de  marcher  à  la  brèche,  &  enfin  la 
mort  qu'il  fouifrit  en  défendant  fon  peuple 
Jk  (û  religion ,  font  préfumer  fagement  que 
Dieu  lui  aura  pardonné  ce  quHl  y  avoit 
encore  d'imparfait  dans  fes  difpofitions. 
.Çonftantio,,  quinzième  du  nom,  fut 
le  dernier  Empereur  des  Gr^cs ,  &  avec 
lui  finit  l'Empire  de  C.  p.,  après  un  fiège 
de  cinquante  fept  jours.   Cet  Empereur 
étoit  dans  la  cinquantième  année  de  fon 
âge ,  &  la  cinquième  de  fon  règne.  L'Em- 
pire, à  compter  de  la  dédicace  de  Con* 
ftantinople,  faite  par  le  grand  Conflantin 
le  19  de  mai  330,  fubfîfta  onze  cent 
vingt- trois  ans.  Il  eut  ainfî  pour  premier 
&  pour  dernier  Empereurs ,  ^'sux  princes 
du  nom  de  Conflantin.    Trait  bien  foi- 
jblç  de  re0cmblance ,  &  le  feul  toutefois 
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^i  Pon  puilTe  comparer  enfemble  Ton 
commencement  &  fa  fin. 

Après  la  mort  de  l'Empereur,  les  Turcs 
n'éprouvèrent  plus  de  réfitbnce*  Ceuîc 
qui  attaquoient   du  côté  du  port,   en- 
trèrent dans  la  ville  prefi^ue  en   même 
temps  que  ceux  qui  l'aiiiégeoient  par  terre 
&  marchant  les  uns  vers  les  autres,   ils 
enveloppèrent   ce  qui   reftoit  des  trou- 
pes Grecques ,  &  en  firent  une  horrible 
boucherie.    Les  habitans  fans  dé'enfe  , 
hommes,  femmes  &  enfans,  furent  con» 
fondus  avec  ceux  qui  étoient  armés;  ^ 
plus    de    quarante    mille  alfouvirent  la 
cruauté  du  vainqueur ,  jufqu'à  ce  que  l'a- 
varice régnant  à  fon  tour ,  on   en  jeta 
foixante  mille  dans  les  fers,   pour   les 
vendre  comme  des  bétes  de  fomme.  Pen'- 
dant  trois  jours  entiers  ,  fuivant  la  pro- 
meife  ponctuellement  remplie  par  l'impi» 
toyafole  Sultan ,  le  pillage  &  toutes  les 
horreurs ,  à  la  réferve  feule  dç  l'incendie 
défendu  fous  les  peines  les  plus  terribles^ 
furent  condnueliement  exercés,  Meurtres 
de  fang  froid  ,  jeux  homicides  ,  viols , 
adultères,  inceÛes ,  facrilèges,  infamies 
plus  exécrables  enCore ,   effraétions  du 
tombeau  des  Céfars  &  des  faînts  martyrs, 
des  tabernacles  du  faint  des  faints,  nos 
plus    redoutables    myftères  foulé»  auic 
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pieds ,  les  reHques  jetées  aux  chiens  h 
s)ux  pourceaux ,  les  faintes  images  por- 
tées e|^  dérifion,  &  la  figure  du  Ré- 
dempteur clouée  de  nouveau  à  la  croix; 
ce  n'efl-là  qu'une  efquifle  des  abomina- 
tions qui  aifimiierent  le  fort  de  Conflan- 
tinople  à  celui  de  Jérufalèm:  le  tableau 
nVn  pourroit  être  tracé  que  par  ce  pro- 
phète, à  qui  (eul  il  fut  doni^,  félon  S. 
Orégoire  de  Nazianze,  de  proportion- 
fier  le  ton  des  couleurs  &  Taccent  des 
lamentations  à  la  gtandeur  des  calamités. 
Le  fauxbourg,  ou  là  petite  ville  atte- 
nante à  Conftantinople,  h  nommée  Pera 
ouGalata,  futpîife  le  même  jour,  ou  plu- 
tôt lâchement  rendue  par  les Génok^fes an- 
ciens polTelTeurs,  &  même  avant  quMls  en 
fuirent  femmes ,  quoiqu'elle  fût  très -forte. 
IPendatit  le  <îège  mérhe  de  la  ville  impé- 
riale 9  ces  ibldats  marchands,  préférant 
le  lucre  à  la  gloire,  entretenoient  la  paix 
avec  le  Grand-feigneur  :  ne  qui  aggrava 
de  foupçoti,  qu%  lui  avoient  révélé  le 
projet  formé  peu  aupatavaht  de  brûler  fa 
jîôtte  ,  &  acheva  de  les  diffamer  par 
tout  l'univers.  Il  leur  fallut  néanmoins 
plier  fous  le  joug,  &  d'alliés  devenir  ferfs 
i;ributaires.  On  leur  donna  un  goitver- 
^leur  Turc,  leurs  tours  k  leurs  remparts 
furent  rafés,  leurs  cloches  fondues  pour 

l'artil- 
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l!artlllerie ,  kurs  biens  pillés  en  grande 
partie  ,  kurs  femmes  &  Uur$  cnfans  ex- 
pofés  à  rinfoleoce  des  vainqueurs,  S'iU 
woknt  a»  contraire  voulu  férieufement 
prêter  ^a  i^ain  à  Condantinople ,  ilsl^au- 
roieiic  Cnèii-vraircmblablement  délivrée  ; 
k  TauveMs  ^e  l'Empire ,  quel  gain  naéme 
n'eût  pas  accompagné  la  gloire  qui  ne 
leur  fulffifolt  point?         ,  *,v-  . 

Le  cardinal  IGdore  que  Ton  zète  pour 
rextinétion  du  fchifme,  k  Ton  attache-» 
meut  à  Ton  fouveraîn  naturel  avoient 
retenu  au  milieu  de  tant  de  périls  «  fut 
fak  captif  dans  la  ville  de  iGonftantinople  : 
il  fe  racheta ,  comme  beaucoup  d'autres, 
après  la  première  fureur  des  Barbares  ; 
(^  pour  le  priK  modique  de  cinquante 
ducats,  parce  qu'il  n'étoit  pas  connu. 
Ayant  trouvé  dans  la  foule  des  morts  «  -  . 
jle  cadavre  d'i^n  homme  qui  lui  reffem-^"'^ 
[bloit,  il  fe  revêtit  des  habilleraens  dei,  ^^ 
ce  foldat ,  k^  fur  le  cadavre  mit  les  liens 
propres ,,  avec  (bn  chapeau  rouge.  En- 
[fuite  il  le  réfugia  dans  Péglife  de  fainte 
Sophie ,  où  il  ne  tarda  point  à  être  ar- 
rêté. Il  fut  trois  jours  dans  le  camp  des 
Turcs,  mais  \ç  vifage  couvert^  parce 
[qix'ïl  y  avoit,  été  blefTé  d'un  coup  de 
[fièch^.  S'étant  embarqué ,  après  avoir 
-3ayé   &  rançon j  il  erra  quelque  temps 
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fett  h  hier,  pa^virit  à  CWo,  pnU  tu 
Grèté',  &  tmfîn  n  Rôtttci  Oh  peut  ja- 
Éèr  dti  |iéril  aj^ild  avait  ^chippé  c< 
piétric  i^élKèu^  d^  Ptihîtë  tiitf^ollcide  H 
tto  îhtérfts  ée'fbtt  p|rfncc,iwrf  rem))6r-J 
iéhletit  des  iiifî(!èl^  eèhtre  lés  Petites 
iinir^tiés  de  fit  dij^hlté.  Il»  C(iito)^eiit  hi 
tête  ivi  eftdt^re  qui  hil  reflhïjWoft ,  la  mi- 
rent au  bout  d'une  ^qué  arec  le  cha- 
fkitù  de-câWinalV  '*  *»  portèrent  par 
totite  la  TÎMe  'é!t  k  eatiip,  en  liji  fôiftnt 
èriîle  outrages  aèçfompag^nés  'de  WtP 
]*)hémes. 

Le  fort  de  finriral  Nbtaras ,  Tun  Hd 
pluS'  puîflkrw  feigrteùTS  ^e  PEmpîre,  fut 
feeafucôtop  pltis  iïïà^heureux*  Il  atoit  tïim 
d'aveiftori  pduf  PEglMê  Rô'maihe ,  qii'au 
rtiliètiâie  b.  V?lle  cdiifterti^e  à  îa  vue 
dû  dlli%^  ik.c  îhftdètes ,  il  dît  hiutètttcnt 
;,qii'il  vuic  t  Hatuc^  tnirtix  voir  télur- 
%ih  f aréré  dïms  VConftamftiople-  qtfe  te 
éht^iù  iiôtaèè;  A^âttt  tu  1«  bonheur 
tfsééhafféi'  ^ati  jNlrttricr  empbiteméét  dji 
.ft^lêè,  H  'sl*à!Bà  teWdtt  fuî-îtréme  atec^ft* 
daiX'ftW  %  MafioWet,  ^  ïul  pi^l?fehfti 
tàîi  tfëfôr  é^Maër^è  en  or  &  éfi-pîer- 
l^éïtea ,  -qfu'iî  avoit  caché  dans  Ton  pîdais  : 
il  fut  tâêrfit  itOez  lâché  potir  fài  dé^u- 
Vrir  VMtelfijgence  de  PEfnpIWètir Ccraftaiî- 
Ife  avet  IfeU^Mcfea.   «^  ^Suïtatt  le  te- 
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«gardant  ^vec  indignation ,  lui  reprocha 
Joo  avarice  perfide ,  qui  avoit  privé  fou 
prince  naturel  d*un  fecoars  uéoeiTaire  à 
îa  défenfe  même  de  (à  couron&e  &  de 
fes  jours.  £t  tu  prccenda,  gjauta-t  il,  te 
faire  un  mérite  de  ce  qui  a*e(l  phia  à 
toi  depuia  ma  conquête. .  A  I*inft&nt  «  H 
le  fît  traîner  enchaiaé  à  la  ^grande  place 
de  la  Vftle,  on  en  le  déea^^ta  pofalique- 
ment.9  ftvec  les  deux  fila.  HàW  fut  aulfi 
«rrété,  &  quelque  tempa  aprèa  bHs  à 
4iK)rt. 

Phranzès,  ou  George  Phr&nza,  grand 
maître  de  la  garde^robie ,  &  l%i(lorien  de 
tous  ces  revers  arrivés ibuafes  yeux,  ta- 
conte  de;  lut^môme ,  iqu'il  fat  fait  efclavet 
avecnneinfiinlité  d'autres,  &  qu'il  «endu- 
ra tous  lei  mau^  de  la  fefvitude<  Af  ant 
icé  racheté  à  LacédéoBone,  il  eatrii  au 
fervlce  du  prince  Thomas,  qui  lui  don* 
lia  des  terres  :&  remploya  en  diflTérentea 
ambaflâdes.  Il  i^oute  que  fa  fpmme  fut 
aufii  capliye,  avec  fea  deux  eatoa,  un 
fils  &  une  filie,  que  Mahomet  acheta 
fort  cher  de,  Ton  éctjyer,  p^rcfî  t^'iU 
étoient  d'utte  6gure  &  d^un  naturel  inté- 
4-draot.  Le  garçon ,  âgé  de  quinze  ans, 
perdit  la  vie  pour  une  caufe  aufii  hono- 
rab'e  à  lui-même,  que  honteiife  à  fou 
infâme  ^ran^  JU^ôUc  mourut  de  lapefte, 
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!di»i  le  p^ai»  itnpériati  i&:^  mèfft  f(^ 
%iifiÉ  i^ftébétéè;  ^Duls  né  pl>ilfllroas  piu 
•plus  if^ii  4:éW6tm  ,  ^\x\Sétm  ktimeilft i 
méiite  -eii^  aotts-  bë^iiâm  «ux  peril^aiiéi  ék 
con&diététàôii»  ^if^ko^  i^mt  «utres^ 
^iHiFtot^r(^iirlobtes  -VéÀittoni  ftUtstàp^ 
^i£s  V  pmc  ^mteiiraCFés  de  *  fang^froidi  '  à  It 
féCi^ve^  de  1)<lc1quiBS-ttài^^ui  rachetèrent 
litti^fii^ieii  déébirvràm'ieurs  <tr^  â^> 
i^^AtiNboii^^eeiitroi^  jovfi  aôcorà  le 
f urelH:  &  à^  It^padté  du  foldai^ ,  l^Bià^ 
tanne  voulant  pas  laiffer  dépeupler  da^ 
^antage  &l  nouvelle  capitale ,  &  réfléchir- 
^mt  «^âe  les  éhréfSeiie  fur^tout^'aifilient 
la  rieheflll  4t  ië  îorce  de  fon  \tnpire4; 
^ê^^eiioë  abfidlujiuquel^ii  «e^fi^â^ 
Ibk  |»if'l|npàn<éin<rait^  4t^4€e^ 
^liit^f^lre  Hôenn  lîial^^  ê^H^  {Alb&f  iqne 
itôuapiiraiièls  VStptiifô viciés  &[fBgfif% 
|i0Àvoién$-  repaiôliFet  enii^iiEHite,  Mme, 
'PbUr  les  fsieuxattkèri-i^aftt  Tuccédar 
'aiàs  hiH^rs  é«'  la^ifuerré^lei;  artsv  le 
càïiELiÈ^éfé/è> ,  1^^  cominodit^f  'de  touie  ef* 
^«ièéé'^  lé  rélÀtASr^ent-  dâ  édifices  pu- 
^ia  «^^l^irae^k^  41:  orèa  ileùr  viUe 

èii i  (Sâlflb^  les  lâaifeiir*^^  ^Jës^alau;, 
l^ivànt^  ^  m&dixki^  é*m  chacun ,  4( 
^feiir  più^gea  quantité  de  terres  dans  la 


i>  1  .i*'fBNOft»  I  trB. 


rf 


0^  Oétfié&îiia  £é  Thomas  ,n  fi^$:  ^9 
FjEmpéreiir  CoDftaniift^r  li^  mÉKffii  tclH 

féS^^k  RffHIU»:,  :tly|tW  p0if>Qfiif  Jfe  cou? 

^bicrvà  ài^»^.^  €€  ?qi^»  les  tpft ti «i^fwrei 

fottr^Bp^  fie»  «feifl^Bf:  à  fegrçtm  aiMi 
l»bitatia  dér)C€»fKla^  il  vo«yiH( 

p?oû  reiiip}}t|  la  i^tteirirflpatiîafcaie,  yiir 
f^Dtje  fat  îHiiM^t|oi>[^u>njfi|/^^^^^ 

i;^4ÔJ«a  ]fi!  -Ifi^t  fïite  via,  injlft^e:  mmk^ 

fèftev  ce  i)f%m|  4?Iiîff  0!fti«ç!^ 

pnireiite>  &  de  pure  cérémonie;  çespfip*' 

cçc»iafrè^  îftfOtfic^<»iie  t^i»«jp)ï>iû 

rtt?wï|  IflMIfii^^lc  dîoiM|^jOO«^»jBfrfttlé 
pr^fentatlon  ipt  f^jei  ptrtfeuJjftf  i|i*i  «^ 
yoit  être  éketf fuite  rpei|r|t  fofme  feu- 
lement. Sf  |0R  x&ttéicootiime  ^  Mabpmec 
fit  fiflèiiifeler  quelques;  îfvliiiâe^  d<Qs  ewA^ 
fo^s  de- CoT>(iaritln^pI^  «  avçe  leé  leoclé*- 
fiafliquef  i:e^éSf  dai^s  fl«rviH(v^  ^$,pnti« 
cipaux  cl|oyeii8  V  ^  jljeiif;.  oç^mma 
QeoTge  Sehc^firios  <,  quMig  élui^nt  aufli- 
tÔtr  George ,  fur  la  chaire  patriarcale  ^  prié 

l^noiç  ^  (Sfnifde.  Vn  <M  nfts  Wfto: 


fknt  4«  t^Ej^ife  f^  on  (bhirmadqw  ^ 
ce  pieux  .&  àoétt  perfhnnwge^  le  même 
fui  w&àû  Men^  figniM  fo  catholicité  tu 
iéncilè^  d»  Ftdreiice ,  es  4)ui  ne  re  demain 
tk'jimaliV  hn^iitaitioti^l  m  demactide 
pitf  une  réfùtdtieii  plue  flirieutè^ ,  ^ 
#IMd><llMr  le  fofid«i»eiit'  fiir  ifici  édir 
porte.  La  feule  conformité  des  éiomt«i* 
m*  ftilRà^cer  aiftettf ,  beaucoup  phni^é* 
j^iir  iqiie  réfléchi V  pcwr  confondre  mi 
prélat  (i  vénétable  V  ibit  ai«e>ioe  Oeorg» 
SchoÉriur  qui  prit  à  FioriBiiee  le  pntt 
et  V^û  ^ISiçHÈi^fk,  fdt  a^ee  le  mdne 
Gennade^  qui ,  félon  touitie  épparettce, 
jft^en  efi  pas  diffé^titv&  quiiiiidt^le 
dernier  (bûfèvcment  des  Grccs^  contrs 
i^cffoti* 

'^■Cbtniile  «^tëkl %  eoutttttte  que  PE^ 
pévéur  iufftàM  It  ^aouvéaii'  patrîatchey 
MahMét  youhit' a^  toitfbri&er  ^  fans 
rien  Mettre  de  leut  le  cérémoniàf.  Le 
pAttpîîHthé,  *u(!l-«ôt  i^è*  fou  élea?--^  ^ 
ÉRa  dftfisi  la  gnitide  laKè  de  pâlkis  i  i« 
rHrt ,  qui  «^e  été  préparée  a\iec  une 
iha^fîténce  exttttor^fiaire  ;  >c  il  fur 
pfél^nté  au  Gntiûktgticm  qui  étoît  fbv 
ime  dlrade  couverte  d?im  t&pls  de  pour* 
pre,  é^  qui  lui  mit  à  la  mafiii  un  bs^tt 
^ftoral  d'or,  étîncellant de perlési & <b 
plerrefîe»>  en  di^i::  La  ièitite  Ttiaité 


cefTeur  d^s  Apôtres,  Pi^iÈ^»  p^Sj^^^i^ti^ 


Tifttîoa  &   lé»    djiSrefttéj'  érrtirr  ^âèk 


■n«A 


toit  V'iêt  cftttJàîIti  lîiiti  è4wrh^vfi«t# 
thodte  at  rksffN^  ^4tiieliite  ifiaoîiii 

am  reAuereiit  Jeda  moigmâk(Ëkom6i^§ 
c^t^^i^ntlté^  de  fè^url  :  âc  ^lA^ 

Hémdrtimé  de  Sparte ,  GMgf}lrtt  ^ jif-' 
nas ,  Mâitttfle  y  Tkébdofe ,  Gasçe  k  hem^ 
coup  d'autres  abordèrent  en  Mie,  & 
de  là  fe  rëpan4îi|Bll|Mè|  toéfi  lès  pèn- 
pies  &  \t$  priimm^l'EuN^,  qui 
av0lentpri»  le  i^éiîlr^ût  dés  lettre* 
dans  les  exp^K^oïi*  cPbutre-  nier.  Far 
me  fttîte  de  leiir  attrait  dominant ,  5^ 
féttt-lirc  èxceflif  pour  le»  fciences,  puiC. 

D5 


t%         HiiTDIItS  0S  L^EfiLHIE. 

^tt*oa  lur  »ttril>tfe  lu  moltdiè  oa  rinfc^^ 
^kmce  qui  «ntratna  la.  frifc  de  leur  ca* 
pitale  ,  'ûé  apporCepent ,  i^mim  leur  plut 
pfécteux  tréfor  ^  ^oantité  de  .liiolumet 
Grec»,  tant  facréa  que'  {nriofanef  i  ea 
periîcaKer,  teoita  Jet  enwe»  de  fiuot 
Jean  ÇhryToftomè^  de  ftinr  Bofile  le 
Grand,,  dé  fî^st  @r^oii«i  éé  )NaxtaBie,^ 
dont  tef  Occideot^QK  jurqne»là  n^voient 
|}oint  de  ooHééHoh  «enifititte.,  ^On  lea 
traduiât  tèur  entieca  eti  Lathi  ;.  en  voa*^ 
lut  femir  ki  iîàiutéa  det  origisaux,  h 
Ifttigiie  freeqœ  é^ot  à  ia^  met  pâtvdf 
k»  pliia  âoriffinitea  nationa  de  TOec^ 
lAltit ,  kTom  vît  Mmotàms^  iBiShefio,. 
ile  'même  Lafcaris,  d^ori|ioe  augufie, 
Pieiif^fgtNfr  dima  IHmNerâté  de  ^aris.  T«Ue 
ibt;  avec  lea  croiiklea  â  lé$  pèlerinages 
du  Levant  y  k  vniie  caâfft^de  ta  régénéra* 
dûndes  lettre^  en  Europe*  Wà  ruine  4e 
tp^life  Grecque  ^lâ  fpWïideiirtierEr 
IBfeLltiiie. 


r-î.f-  .'^»  '■."i 


-tUST^  f.jX.t^ 


■1 


t:.»  1  T! 


la 


•''f^tïi 


f  il''ift':i\!-'    /"'-■>     ■'■'•'    ■''■>'■'  »♦ 


îniiKiW^IHI    il!"    ■    '  -l    i'  I       ■■    I  ■ 


•*?* 


1      •l'-- 


4(iu@»  Ij»  cjclur^itwté  )tta  <^é  ire»  affi^uK 

ll^miiTiHotiyi/y^idltr  agitatiôffi  yioks^ 
Jt^QuiriUiOcuî^  tf)»i^  danS"  li  iftupeur  :& 
(i)a9$  Weim^ipe^'i^Mâfoni?;  Oh' éomprit' 
jQtfes^  jiel  Tjiii€4i>yiiit:ri6i^vârii  cette  idi- 
*|l>«'i  un  i^â^ia  déMreiiK  4e  barbares 
^Mq^  }{îHot(  iitOKidérir^uiope  i  fc 
•Son^r^.^iefigQfit^^af^rtoafê  nan;ienM^ 
ôtt  dtferjïoir ,  .de  ne  ite^lr  »f(ttûifciiaEièié 
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È4  H  I  •  T  O  I  &  B 

lÈa'  delà  M  ^b(^èfé  rj^l^  i?Mxg^ 


|Papfi'|Nt;lîfe: 


maniement  des  efpnts  ft  des  affaires , 
pour  Dnffler  M  àuiRMàesI^  tA|d^  jiie 
4o^malMétti>fécW  étdifr  M^e^b^ 
^érifan  ,  de  remédier  à  ce  qu^élks  n  V 

'^^*^      nation  par  tés  endroits  qùF  leur  etoient 

mande  «Ikiâagnanimité  FrançoiTe ,  la  pm- 
dence  ItàAertne,  la  ferkété-^de  rdéng^ 

des  An^ois;  Aux  Bohémiens  «  aux/Po- 
îbnoiï:,  âhi^  tlôiiiçi^VH'^^  V^e- 
ment  la  proximitédis  liéti^  Afdb'  péril. 
B  fit  ènviPager  à  tous  leur  fupériorité  qùlflt 
«u  nombre  méme^  quéhlfiiïefâl'C^IftL&i 
infidèles  y  kur  fupériorité  iplfisgn»n(tel«ii» 
c6re'  pour  ce  ^i  étoit  de<)ft  mfbipKfVè'^ 
dé  la  vatfuf ,' &  fbr^tout' Iscprotéalbn  '^à 
Dieudfssànhjées  ta  T^rd  dtutié  énir<prft 
qui  n'avoîe  pour  bb^t  que  îla-  foi  lE  % 
charité  chrétienne.  It  ;  ne  ^eur'  démaodoit 
que  de  IHiniofly  avèè  un  Y»>u  4»  perfé* 
vérance,  pdur  tfsiiiré  ti4oti^phef  âkB> 
Tàtt»,  dés  ^arafins  V  de  lOUi  'léf  t0tMh 
,    aûs  d«.  h  -itligloiii.  îr^  ^-tJ^^^^^^^  --^ 


%Ohii  li^  tchf'que'ferbit  à  fl^  ittaoiritnéf  i 
lé'  Mlheilf 'de  (à'  ([^rè^ii'  i^  nV  remé^ 
dtoitâlH  {^01  tôt  ;  q^I'Miî^hKkkknt  déè 

droitht  à  iblt^  temps  9  ne  pêfférokvk  pat 
Ibuf'  filénoe  iirpe  révolùeièn  ''aitfli  fameiiin& 
-le^  aiiOi  iléplorftbie  rqùié^  M^iffin^iflëin'dit 
^  la^'vimr:  kfapériiilir  'U^  «dâflyiitin6(« 

I^AVolent  illuftré  mf^m  i^  qtt'bïî.ètibné^ 
^it  tout  là(  fê^i^'qÙll-^cÂV'prôèor^ 
I  i'Sinp^«  cHstnceiatif  i  piHi^^  ftlrètréuve» 
M*  «  jatiMil^^  ^édK'  t^éé  ^^  fàt^ 

Shtffkat  ;  ^  ^léâ  tfujgéteÀi^Vù  'riAjiiÉdà 

'lvèMmeltt^^qlle  cé^'i^  >r^ 

linallxepf  é  féroit  puni i  çtnqnie  un  ctlmUi 

'pit  le  %éttMir  'de^'-tf>putatiôn''it 
^tttieox' établie.    ,'0^£i./ii|.   ..:.^    ^iK^j^  . 

'    Denyï  le:!  tkiiiiré^^^  m'hhà  ik% 

tape^  ttttViii^çfp^tit  i^t^M^  àrfx  ^ricé» 
'&  *ux  Ihitiditf  *îgnëufrè';^  c(iïé  la  perte  cfe 
Conftantiuople  éto|t  ta  péme  dé  Î^Wè 
^péché8 &  die  ceux  dé  féiif s  peuples;  Mht 
dévoient  •*âppriquer  fitns  ÀéM  i  là  i*^ 
Ibrtoe  ^  létfrs^iiKfeiiits',  «è  Venger  •  l'B»- 


Idi  fij;.: 


'  1  < 


pur  4ainPftn(K«li^  rH  l^it  jJW 

JW'WI  «ftHtfî  t^flrf^  i««|r<i  MtWWftP 
^s,  lie  :l^mk&«,siN7nWpliiB  1^ 

qaatré   finà  dernières  »   eç  .  |KirlaÂ(.vf|^ 

^QntpeftkM^>auJS^|ié^  # 

A  <k  Jair?Mi|;M«ye  4f oSfew  rfm^ 


prfneet  diven^  faM^tcA*;iAile8Uigtie*. 
9k  il  ft  ttaftidcOx  ^ti  à  c«^  ll^tt  r  l*uM 
à  RitifbcMUie  éi  l'iufre  k  Ertncfort.  L*^ 
lofiqae  dt  5ictt«c  fc  trouva,  H  déployt 
Ton  éloquence  dtnt  Tune  fc  dam  Tautr*. 
Le  Bienheureux  JcMiCapiArsa  9  que  tout- 
ks  ptupIfftfcgArdolent  cooime  un  pro^ 
phète^  affifta  %Mk  oeliedc  Fmncfoft. 
hO^iànt^  te  e»lo(rft  de  11  ipuiffiimrt  Gcrt 
aaslqtte éioit c»nM»eiii^  cirjSAftDi.atnr» 
Qn  ipMl  jugtf  dé  foa  chfif^Fild^cJUé. 
par  rap||!osC:4  cet  giandci  affairei ,  fur 
Ml  d«  et»!  pitita  traita  .^li  dléiuaftittfMa 
ka  peHpfEiDagea  lea|>)as{eonildérablea4^  Le 
eue  dâ  iBoucgogiitdrQMtaiiant  tonjctuit  /& 
nrfputattéQ  jda  rbooiié  «  d«ignméMir;dte«i 
die  piété  ^à^iétanT  obligé  miaiie  par.  visut 
Buigin^  roBtgrtfnd  ftge,  tâ'aliar  eaperfimnc 
«ombftttre  lea  Infidèles  v^a^étanÏTendu^ 
àts  ^emiera  àlWenAAée  de  Raiifibonne;» 
il  «ottkitJBu^rctDttr  a^aboucAieriaveo  ¥ré* 
dirie.  'Cet  Sttpereiar  dMide  |  xmiigtiai|t 
2i  iiSfitc  éhm  ipnacù  ^  noiiireilenient  gnuhl  ^> 
4t.  thaguifique,  ^ufià  l*av«9ke  jidf|U^ 
«efbftr  f  i'entrevee.  ;  &  (fon  imbéâille  tlnl^ 
]dké,  jufqu^  leiadre  tout  i  <caup  quljll 
•^toit  maiadc.  Dans  (ea  mires  nationa,. 
Iflntéiét  propre  «  lei  hoftiHaés  réoiproquee 
^  les  dôôfiona  .ioteônies^  ]|iaia<liié*aoiitt 
là  d^At  eacceffifilea  croi(«ks;^.«otiiiae- 


/ 


M  arrive  totijaiirs  upths  Texcès  oppoiB  ^ 
ces  eaufe»  ^^eattconp  >dHiatresi;  ou  re- 
tinrent  tés  pfeûptesdaits  une  entière  inac<4 
ti^n  ,00^'  ne  leur  peimireat  que  des  ef- 
forts médiocres  Ik  vains. 

Une  partie  du  Nord  étoit  tout  en  feu  ^ 
par  la  faute  même  de  ceax  que  leur  état 
oonOiOf^oit  à  la  défenTe  de  la  religion  Lef 
habitansvde^  hi  Prdfle ,  après  delongdel 
&  'inf^ué^ueufes  piaivites  contre  ie^  exac4 
tïéki^  ft  k  tyrannie  des  chevaliers/Teu^ 
tonique$,v  iecouératst  un  Joog  qui  s^appe^ 
ftnti^t  ans  e^ife  ^  potfT'fe  mettre  fcm 
laf  domination'  du  iit>f  de  Pok^iîe.  £è 
^iti  Nicola»  iVf  leur  èrdon^i'^us^peinc 
c^esiébmanùidcation  ,  de  rênti'er  fous  Ifb^ 
béilRinee  débuts  pf^ehniers  maître^»  L'Ëm^ 
pereur  qur  le  prit .  d*abord  fur  un  ;  ton 
d'apôtre  V  fî  déplacé  dans  :&  bouche  ^:  puis 
cotidamtia  des  pebpiles  »gds  aune  antencfe 
de  fix  .mille  florins ,  les  irrita  tellement, 
tguHIs  pnr^nti'tcwis  les  afmès  contre  les 
^claevaUer^  9:éh  tuerentcun  grand  nombrev 
tuinerent  leurs  ii!hâteaux  ,  &  fô  r endireit 
maitres  de  cinquante  cinq  villes;  eu  boun* 
ifades;  c^eftà-dire  de  ce  ^aMl  ^  ^voit  de 
meilleures  habkationfi  dans  ce  pays  pa]»- 
xte.  Comme  ils  fei^oietit  cependant  rimr 
pofllbilité  de  fe  fournir  contre  la  pui^ 
iaace  d|i  Pape  &  de  rËmpeieiif  ,,ii&  al^ 


fé  rèïlè  ^^a-  PMe ,  là  ï»oin^ri«ie  ^ 
Cdfeiéi  «é^iîèaîciïréprtotit^ce  que  pot; 
fôdcâ  f  ort^  Tëuténfeûe.  te  Roi  k  lé! 
f^nàé  ae  i>o!ogt]|te  ëhvlfiiièittrifés-  ûMi\, 


gneiix,  &  §âë  Eiaiflto,  lt<M  d^ 

Vcrts;^Lè&  Pdlètiors  ne  tottfîdèrahr  plaar 
ëM  q<jfe^i*^aht^^%gmcttite^^fî%mïfi^ 

i^#  ficelle  èbfaâfidH.  lië^Roi  GafïWff  enf¥ë 
iàm lâ^rtiffé;  irefcar îé fe^^  défiJé-' 
lîté  dés  p«ijiîé«,  À  ilîtoiiiua  aûftr-tôf  le# 
elwrg^  'd««t  iW^(efia%no1ertf;'       --^ 

lé  i^di^fdîfletocht  g^ilié?il  ^*  0éëkîeti^ 
tauk  |«)ùf  lès^iéfeitès  de  t^idtfi  MeÉt 

fiTôif  eiTft  W  dés' vÉliGféauïf  pd»  les  tf  ânft 
pdf tér.'^ôujou^s  ^pTêv:-^  '  s'fex&of ef  |w>ttf 

la  caiiferdé  Difeu^i  lé  dtft  dé  Bôurgbgtiéy 
à  ilk  -^Nflniè^  ^ridu^«é^  de  ^i^  prîfe  <lè 
eoiiaâmrîib|jîte'4  ^^^^^^«^(^  qUatî-e  ga-» 
^m  àû  P^.  1^  PôTttfji;at' où  Cômmeti^ 
ç%lr  fô^grrâtiidè  Wimfirîè^  fit  paftîf^poBir 
l'Italie' une  flot^  pliiscûnfîdéFableV  & 
cép^dant  fort:  ati  defibus  dé  ee  c^oi  étolt 


Vf  t  à  f  QfH'' VL  fi''' 

Vi^mjtft^s:  J(t  les  Gi^i^  »  ^mp  Wi  ^ 

&  les  lii^i^^^îpB^Jei^.^it  ^^  pfi^ 
çrpérer  dfS-  <f^4itp}t,  vik  tî^^^ifcs,  #| 

jpi^  i  la  goutte  qiâ^e  jQttfiiifntçKt'4«T 
pm>  i<^  4Hv^n  m  p.(mjtiftc»V,  lîDiiDbti 

c^  fn^pe^:4e  J9(iirs;l^ço;^ffiiËti^  ti^mt 
^çjàjraiRnibl^  4t  ÉfiQ^pes  <lontfe  îe$  ijifi? 


rîiénx  d'catpédidoti  affwut?  r  -tl  Iti^  Nh  jw,t^ 
cotas  V  &Toit  occupé  huit  ^  le  Saint  *^aA 
Siège  ,  &^  en  avait  véea  cteftx  4e  ttop,^^^ 
JufqM^à  cette  ^que ,  Ton  poottficatl  fut, 
brillsfitvpar  la  paix  (fofilr  rétablit  ai  Han 
Mè ,  (W  ti»  (bperbei  édifio»  dont:  il  tmr 
bettir  la  ville  de  Rome,  pan  leà  orneT» 
mena  dont'  il  enrichit  leshé^fes>  pan 
la  précieufe  t»bliàthcqoe  qu^il  y  forma, 
kr  pap  toutes  les  (bienoes  ^^tt'il  y  ik  fleu^ 
rir.  Ami  Jes  arts  ,  fc  très-Àwint  liti^ 
méiiie;^  ir  attira^  toi^  ce  qu'il  put  d^hot»* 
mes  do^ea  ,  px  îti  :cateîSsB  àiipttt  1^ 
biei^aiti.  Il  fltcuviltit  dans  les  diébf»  'Ml 
la  Grèce ,  tout  ce  qu'oir  bit  iadtc|iia  ée 
bons  livre»  k>  de  inavrafcrits  précieux<, 
quIV  6t  «radulre  en  Latin.  Son  a^le  ^  ik 
Kbâiitité  à  cet  efl^  allèrent  H  loici^  q»^ 
prdmit  cinq  miHe  daoais  à  celui  qui  lut 
tpporteroit  t^évangite  de  fi»nt  Mathieis 
éif  Hébretn  A  toutes  ces  qualités  écla- 
tantes ,  il  Joig^oit  ofie  piété  tendre  h 
fblvde;*  ^nt  charité  que  (on  difeeroemetit 
ejsquts  put  Jèill  empêcher  d%re  qualliiée 
de  pre^iion;  9c  enfin  4m  déilntére£&<* 
tfiieat  où  hi  plus  itmligne  Gatomaîe  ne 
trouva  jamais  t  moindre.    '      ' 

Vers  le  même  tempa  mourut  Aifonfb    PrœC 
Toftat,  que  fbn  mérite  égala  aux  perfiwj-  oper To(l 
nages  da  premier  rang;,  &  ^  élever  à ^^"* 


iétirp.  l^^^ché  d'Avil*  en  Efpagnfe  i  ft  patries 
^éS^JXJhtÇpnt  ^î  &  pénétrant,  1  «Il  jugement 
Ëcctel;  sûr^'  une  mémoire  prodigieufe  en^ficenr 
iT n  '  homme  uini verfel ,  à  Page  où  ie^  au. 
tfit  marquent  à  pfineii  un  )çenre,^4a«' 
len9.  llipéfféàk  i^ute»'  les  ihiencvi?, .  & 
k  rmâkwiSi  profodd  dand  :chficuiifii^v 
qtee  s?il  eif^eât  fak  toute  fâ  viefuaique 
obj«t>de  Tes  étndet;  Dès  l'âge  de  vl^gt'! 
^  deux  ans^fUvpaffoit.  pour  un  ^s  plus 
habiles  mattrés'  en  philoTophè ,  enf  théo* 
Iflgie  &  en  jurifprudence  .  i.f  grec  & 
l^bébreu^hii  devinrent-  àuifi  famitiei$  que 
fô  langue  maternelle.  A  quarante  < jana  i 
ipà  mourut  ce  doreur  i  la-  gloire  dé  Pu^ 
niverfîté  de  Sâlaoïanqtte^  ^  la  merveille 
de  (on  Oècle-,  tt  laiffa  am  foi«le  d'où* 

jVTâge^r^^dontuoe  partie  feulement  rei^ 
^  jïlit  treize! jifolume3i^:^/r'ai  9 1^  nuj^jSfaif 
regrette^  ccttiÈqai  fQ!qtip#r4u5v':^rodig^ 
d^àntafit  plus  iaconceyabW^  )[^*àutre  les 
exercices'  de*  1»^  piété  qdi  ne  roccuperent 
pas  moins  que^  Jes-icttres  ^  il  îiit  employa 
au  concile  de  Bâie ,  &  aux  plus  -graiijdes 
afeirés  de  PEiiat,  ainfi  qae  d€i  J!ii|tlire. 
Ses  œuvres:;  les,  plus  coq^déralileisrpnc 
des  commentaires  fur  preCque  tous  leç 
J-y'î  Bvres  de  FEcriture^  On  y  trouve  de  la 
claftéi  de  l'exaélitude ,  de  la  pobleffev 

'  ilne  péfié^tioo  ^  MQO  fécoadité  furprer 


antitef  des  viies  profondes  jQfqaet  daiif 
ies.endcokfi  les  plus  arides  en  appar^oceji 
tout  ce  que  l9s  rabbins  ont.  di^  de  meflr 
jeur,  avec  iine  réfutation  triomphante 
ile  leurs  fupeKlitions  ^  >àe  leurs  réyeriesv 
^on  érudition  ,  foni  difcernement  ,  ^ 
fublimtté  brillent  particulièrement  dans  (jbs 
-écrits  ûir  les  évangiles.  Parmi  fes  traités^i 
^n  felev€  fur -tout  fes^  principes  contre 
Jes  TMrétres  concubinaires ,  k.  Tes  rè^ef 
4e  la.  meilleure  pan^je, 4^^  gottM^|a^ 
Jes^peuple^; 


>'■î''^  ! 


^près  les  obsèques,  du  Pape  Nicolas  y, 

Jes  cardinaux  qui .  fe  '  trùuvoient  à  Rome 

jiu  Jidmbrê  de  quinze  i;  entrèrent  au.cpoi- 

clave;,  céfolu#  pour  tla  plupart  à  élire  le 

cardinal  Beflarion,  comme  le  plus  propre 

à  gouverner  l-EgUfe  dans  les  conJQnpr 

dures  où  eUe  fe  trouvoit.  Déjà  le  fcrutia 

.ne  paroiffoit  plus  qu^une  forme  de  <^ér^- 

lyinonie ,  lor^ù* Alain  de  Coêtivi^  <ardir 

iial-évêque  d'Avignon,^   dit  avec  b^au> 

I  -covip  de  vivacité  qu?il;  ne  (confentiroit 

.point ^ifince  eM"  de  l'Eglife  Romaine 

riijB  Grec,  un«  efpèee  df  N^phytf ,  4'tH?e 

foi  ^eutitrehmal  alTitfée  ;  ce  qui  èr^ 

un  opprobre  pour  tous  les  Latins,  partty 

[fïdtia^l»,  il  femblerait  qu'on  n'eût  pu  trou- 

-vef'jun 'f»iei5  capable.  Un  auteur  con^ 

jitènipow»  f^to4.qne  Çftte  fatovtteinSne^ 

BefFarioa 


?hiku 


9^  'HffToi^s 

«atiilvftire  foi  efiimoit  trop  BeiTaf bti  ^  ixnir 
fé  dtMin^  un'nHKcre  dont  la  réguUirttéi& 
la  inodeflffe  ésièm  trop  gêné  les  pen- 
ckéns  cofit/airet  de  ceux  qui  la  compo- 
foient.  Qti  "élut  prdqtte  auffi^ôt ,  oonme 
4l  eft  fotifVéfit  amvé  dans  ces  rencontres^ 
celui  que  tout  te  monde  foupçonnoit  le 
moins;  (k voir  Alfonfe  de  Borgta ,  cardi- 
"tiàf  du  titrées  quatre  fitîntsicourqilnés^ 
^i  fctil  augupoit  it%ieox  de  fi  foitune. 
.Depuis  la  art  d«  f^ape  Nicolas  ,41  di- 
feit  à  tous  (es  amis,  qu'il  fardt^pet 
ixàzhs  on  né  f  ëootttoit  rpas  «   parce  qu'H 
iefnbfoh  towtcttfië  lde'viei^ldre,-fc/qu^ 
Ini  crôy^  X^Cpni  aolfi  aibfbli  que  le 
torps  Saint  VincencFerrier  ^  à  ce  qu'il 
«ITurà  ^  lui  avolt' autrefois  prédit  cette 
"élév^dH.  AuWi>hmkAÏ*ÈammibreAQ€ 
feints  ^'^ais  fur%len  xfautrei  preuves  de 
ûinteté ,  ^omme  peribnne  ne  IMgQore. 
il  prît  le  nom  deCalfixte  III,  &  iMraora 
^  rang  par  fes  ^v^mts.  Etant  lévifiqneâc 
Héar^fiàff ,  il  fiVivolt  :  jamais  voula  accep- 
ter aiircon  bénéfice  en  bémmende;  dif&nt 
^tfiit  étèit  leofftettt  ^e  (bn-époofe  i^ti 
^ort  4^ierge;  %^«(l-à^tre  :de  Ion  Egl& 
ée^Vàlencei---     ^    .--'^  ••••i  .r^ia  -■ 

Il  étoit  dé  rîlfuflre  inaiibn  des  Bor^a 
d'Efpàgne ,  avdit  V'etj^m-  fôlide ,  bcâa- 
,t.4eup  die  poUtique ,.  &  Même  HûCtna  M 


tior» 


■.:-.f' 


f)  B    L^£  O  L  i  r  E. 


^g 


jjldf  &  de  là  vîjgiiî«pT.  leRo!  d'Ahigôn, 
iu^  Vérvkt  do^uél  n  tvàk  été  attftclié. 

ItîejrnefpdiAiScaVv  idemin- 

iroulpft^ Vhrrt  a^rec  hïî  ;  'Qu'il  goûVera« 
fés  Etiiti  «  rié^tidît^  le  i'ape,  êc  âult  me 
l^lfe  gôoVcmer  rfeïJife:  Caîfixte  ne  sVû 
tîfcit  pïis  iux  tfifcbuni:  H  fiçtira  d'Alfotife 
#ftiifieiJrs  ptees  ijftrpées  îfiir  fe  S.  Siège,  ^^ 
«^  i^randia'biép'dc^à  di-oits  âtinfifs ' deV 
^fihîit^^j'atfrt(ès-i^e' Na^^^  &dëèldté, 
ftir-tbtic  i^ar  t^p^oiti  là  difpolitidn  des 
bëttéfiéèi^,^*i;^e  îe  llddoni^^^  totttei 
fortes  lie '(âjéts,  toï^<>ûTs'  itoilvés.  fâpa- 
bîes  tjWéd;'  ils  ètèlem  é  étât"'dc  pâye^ 
^^é  prrèWe^  objet  Jlu  ïite  iîe  ce  l>oi^^ 
tîPé ,  «t  ;  IMtitA^êt  aftf  fe  rcHgtoiï  dartt  1^ 
Oi^Mk  ès''pa^î  i^fiflsi:  Avîtiiti  ibtt  *^^^^ 

jfQÀ  "ï^rcl;  J^tA^ttftJrtiy  14. 

d*uiie  mmhtt  ïèH,  d[Xmiêaake  :  s*y  ^n.SyIv. 
ihottçaftti,  au'*affF(tjrt  de  S.  Antènîn  &  ™<>^?• 

^iËtifc$ï;^S:^r^îà« ,  comme  fi  Min  eût ^' ' 

fife  *ï  iJîètf  tbfièpuiffitit  ^  }é  prtnïeti'  à 
la  fakifte  k  indWfible  Tiîûké  de  pour* 
ibiVffe  par  lia  guerre ,  &  «n  toutes  les  ma- 
lïières  ^u'il  me  ftra  polÈblè,  lés  turcs 
,ëmlends4a  iiiDiii'çlirét'^n/tetré  étoU  Jk 


Confiance  4aB|S,lR  ^rédl(^on  .de  faiftj^ 
VJoçujt  Ffi|:n^rr,/Siit4i;.GÛ|il  fui  éitt,  41 
|enQMvçna,jff  y|afu,5,piui?^nypYa  ^ç^cajj 
i^inal  (Ti^yigypp.i  la  cour  d^,|iii|iicèv,^ 
Çièpx  paraipai;;dQ.if5«r^^^  en,  Hxiijgrwi 
,«c  d^éloqu^nf  rfirédicateurs  par  toute  pÊu- 

>Qpe«»  poïir  ^^er  IjM .  Sdè|^5  iMm\ 
iaer  fcjs  uitentipnt^par  JegrsTeçyiccaf,^ 
«âr  teù«  larjgefles.  ,1J  envoya,  rm^  âii^i^ 
îlpU  idss  Çer^ ,  des  Ijaçtires/lt' 4m 


fatii  fou|ag,etJe&^Q:^rf$tien$.,pe  i^a«^^^ 
Il  établît,  une  i^iae  milit^«-^à  J^Q^Cfli 
ie  .^u*ajK:un  jPapf  î^oià  fait  .çvajqtt  ïu|i<| 
h.  conltnji^t  j^Uî^jl  te»e  g^a^erfs^  Jl/u 


*^*^  *  *'^  ^  &;«?3f  emparî  .d^  fl^iies  ifles^!^  d^ç 
,  j .«lo-'Ovi  dan^^ui)^  accès  aè  iers^'e^'r^,^  Pf^'^^  ^«» 

des,  çiioijkcl|f  pORy9it  ^yQre,4ie  réyeilîei; 
par  j.ntèrvatle  :,  AX  f^dvok  jplis^s  .  rien  /  4*^ 
flàlîlë  &  dè'cpnBattt  :  jçe  qu'un  motif  nt 
d'enthouriaîmp,  é^jç^t  "^  pro9(j^t  -  je  calme 

.^iffiperent.  Les 


GtDi&p. 
16$. 


> 


V 


k$i  IïttTcrt*.k' 

fat  jdridii)toc»eàt  ieMcRMifliilMi' tç  IlVU 
ta  V  m  tiortr  iJdh  te  ito<rtro«if  *  fe  i>* 

lié  i>irii  ;  tm^'^^mmék  mt  \ 

OBic,  brcToifreMÉ^ tes  biAki it»  Ifééë- 
natre.  IM  t^  «tb  fboé  âéfut»  '  ' 

tion  k  1mH*I^Sn^  le-  c«jAjj(^-,  tvmël- 


frèrti  itoltiit  ttaui  t  non  ftuleoMnC  dV 
renoncer,  mtis  de  It Ikire  révoquer  à 
Rdmerêl  lie  defoknt  Itre  eicHif  de 
l'iifiivcrfitéf  en  CMde  refoft;  on  ot  leur 
dottttoic  qut  denx.jonrt  pour  prendre 
leur  parti.  Ils  recottmveot  •«  piritmenri 
devant  qui  Ica  dodenrà  ti'timoienc  point 
à  tfaittr  de  lente  prlvitèg*e«  &  qui  tàa 
put  qn^aflbnpir  le  dliëitnd^en  i^affiKiant 
même  1%c^êqne  de  lUieimi  ât  ré- 
véqnf  de  Pirli.  Le  comte  de  Ridie» 
mont  4  héritier  préfamptif  dû  dnolié  4* 
Bretagne ,  (tounltable  de  Franoé^  pre.*- 
ittier  officier  de  k^eouronné^^  Ac  général 
Ati  amiiei  Stançoifei  ^  ayant  été  pria 
enfoice|>otii»tttédia|ettr  entre  lea  doâcsttt 
et  Uê  rttUglctm  f  it  ne  put  enûore  :téufllr 
qn^à  liire  une  pain  d*ui»  moment ,  ifu 
moins  aVeo^lefe  frècea  Préèhenrs  qui  j^ii- 
voiient  les  imprêfflona  !de.icut  fuptfrlfcnr 
générale'  Le<iî^€allitte^  lAls  «fi'<fleiKMBe 
par  lea  fîèree^  certifia  ranihentieité^ 
•Inbttlie  4v  fon  prédéeefifettf,  It  confit- 
mav  êi  fncAaça  dea^  peines  les  plus  iihfè- 
res  ointJC;  qui  ofeioiént  y  contrevenir. 
L*oniverfité  ciiit  fermé ,  die  continua  de 
refttfer  les  grades  aux  Dominicains  ;  et 
les  attraits  du  doâorat  levant  les  obfta- 
c\e»  où  les  plus  puifiantes  médis^iom 
avblent'é&Bbué)  ces  religieux  fe  fourni- 

E  a 


I 


.tfcfltiveo  tel  autiti ,  &  ee  Hfoè  deMia- 

fit  d<i  fl^sHmiê  êtiàm  cêntit  m  frhd 
Préehinirv^lii  tfVHit-Mtèqité  en  cltair« 
l1kimàilér«oilc«|lCtoiiie  Marie.!  On 
i^lt  le  due  de  ^Bftttgfti^'^  "fiir  lBs>t«rrcs 
de  qut  dém«ifi^ll  ce  reU^eux  ^  d'en  fifre 
iolMee  éomme  iitaii  novateiit,  «j^èi  qoUl 
riiiroit»éliicoii#aittcu;  iC*6ll  ahifi  ^ft*en 
.  toéte'i'eâèoâ^e  on  f égardolt  cette  fiitmfe 
^^inoè,cbiiuiHlè  fëiitimehté:>mt»iin) 
iXMi  pat . lëàlenîeRt  iki  séoolea-  de  Pari49 
imaii^ef  £g(H*ci  de  toîitei'  Ici  contries. 
AneËdil^  concile  d'Airighon  ilftmbli  par-tei 
T.  iv»  p;lé^iPieitéde.iloix^.Aâàin  de  Coaiv^, 
3?9*      êé  campdë  d*Qtt  f  eand  nomlve  d^évé^ut^ 
)des .  mé^ropelei  Voififiei  v^'^^^oi^^'^ 
'f^obibfvttkm  de  èe^^ui>!ftvéit  éié  décidé 
-è'BUe  en  favettr'  de  cette  doôHne  ;  jqdei- 
.eqvrcerjfwëlatsft^enl^d*9lkteori  peu  itta- 
:;àiéi^aiix1îèffioiii4uiavoient  prononcé  à 

eê  fojetrmjiit  oh  diakigttoltf^ 

'àete  iqc|i  fèrtoitla;  miiqiie  de^f^enTe'tg^e- 

.nient  omstmiui  v^  &  ki  écaru  pardouMets 

téàrefpritde'fadlon  «voit  cn^gé.' >    : 

09iie.j>  Un  aotfeiCOticile  V  tenu  vers  le  iuv-i- 

îivtd..  T^tenips  à  SoU&tti ,"  recueillit  avec  la     ef-^ 

^/'«/•^•fagcffe  de  difcerncment  Ici  exccllens  dé- 

*^  *'     crets  de-  difcipltoc  publié^  à  Bâlc  ea  «fifiEé- 


f<>/merQit  «  pcHir  fi  qui  f Mi' la  cuébia^ 
tioti  de  \^Qêm  divfofj  itaTéltak  ^i  «ux 
<»giiit^:«C€lilliaiqii^,  lE'4eito  provi- 

gi''     èi  ^  4tv0t-d'a<i  patdoiPNit  JbioiiTf 
»  1  ^  que  <a  tonlbt»  oiéÉiriic^re.dtiiQtd^ 

^V>n  fecoiti«iftice  «in  çui^9  quIrHHroiieAi 
|,fe  pliinili«  des:  év^Àfit  «OU:  4«9^  »;ç]h|« 
«Ikcie» ,  4>ir  jrappon  ftu  JÇ:  dwi^ti.  ^  vifite  ; 
que?  l«t  monallèrQ  d^  lei xh^r^i  fp^p 
«^rdept  au»  «oi;^.  l»  fal>lîîla^c^î:Qliv6n^*î 
bkirc'eft-à-direla  portion  iCo»gr*ic,i?qmd« 
^aque  chapitre^  on  ptskyntwk  ^elqu^ 
fiijët  ^4iff  dtmf  let^iM^ticifilési  qiiejfs 
clerça  pdrMrpleiit  lu  tonfure^  ^  v^'b^* 
dérijBal r..8*il»  vouloie»t jonif  dç^nl^pra 
privilèges ,  M  q|}!iU  éMîterolenr  I9  nio^- 
danité  dans  liet  iyiiftei»ieii9  i  quç^j^  4^^ 
qaeaméraer  ne  ponfr^atvpowit^'ji^b»!» 
de  foie  v,  «ç  ne  ,parpfe»i«ït  ^a^  V^glife 
0  '  /ec  la  ibulaue  &  le  rocheç*  r  r  » 
Au  mois  de  déeembre  de  l'année  Xujh 
vfante  1456  4>  il  y  e«,  en  Italie  fur-tout, 
des   ouraga.us  &   ia  trembkmeo»  df 


.i.l  .. 


I  * 


10a'         ifl  I  ff  Té  I  n  X 

.  terre  fl  eÊrtt^Hm ,  qâMIs  imprimereiiY 
•tfx  «mes  let  plus  dures  la  crainte  des 
jiDgemens  de  Dtea.  Eàtre  Sienne  &  Flo« 

^ftitcf ,-  0fi  i^t  ii  quarante  ou  cinquante 
f^âs  ftulement  d'élévation,  de  noirs  êe 
àiiieilx  Bua^  ,  agités  par  des  vents  fi 
fiirieux^  quMls  emportoient  1^  toits  ^ra- 
fbient  les  muraille,  ééradnoieni  les  pliiè 
groi  arbres ,  h  enlevolent  dans  les  airs 
les  kfonfmei  avec  les  animaux.  Pans  TA- 
%ru«ze,  la  P^Ue  &  tout  te  royaunie 
de  Naples ,  Ha  terre  trembla  d\ine  ma- 
irîère  fi'  iHolente,  qu'il  y  ent  un  grand 
nombre  de  maifons  &  même  d*églires 
Antonin.  renverses.  Saint  Antonin  afibre  que  ce 
T.  xxijtD^jiQ  fit  péi^r  pigs  ^e  foixante  mille  per* 

*^yÊn*  E-  ^<**'"**^  ^^"*  trente  mille,  fuivant  ^neas 
pid.  207.Sylvitts,  dans  la  feule  ville  de  Naples* 
Près  de  RoKano ,  la  terre  s'ouvrit  ;  k 
des  eaux  écumantes  s*élançant  de  Ton 
fein  avec  une  abondance  prodigieufe  ^  en 
quelques:  momens  on  vit  un  lac  où 
«voient  été  les  moiffons.  Du  fein  de  la 
mer  £gée  fortit  tout  à  coup  une  petite 
ille,  qui  s'éleva  de  quarante  coudées  fur 
te  niveau  de  la  mer,  &  qui  parut  tout 
en  feu  durant  i;^ùfîeurs  jours  ;  ce  qui 
répandit  au  loin  la  plus  grande  condor- 
nation.  On  n'étoit  pas  encore  accoutu- 
i»é  à  ces  fpeélacieS)   qui  ie. font  fou^ 


faire  la  guerre  aux  Turcs  :  il  ;  i;^  f  e% 
fiW¥iil*  plB*  itm^i  Iff  dM«Sf  fiJti,e?^^ 
Jwwif  i:^fiâaf|tv|li  î|€!  (^  K#9^  W!i% 
ù  bellcoÇ««^ift  4^r%fer  l%f  Im  (mg«^ 
teux  enneirt  M  iwiyiiGlirjétiwift  >dé^  ■  ^^^^n 

^neei ,  mmm  k  Hj^-tm  i^^^il'derbçg* 
ctotJl  V^f^Mf  Xeivoijt .  pri^Gipilei^i^  ,4ç 
(ligue  contre  l'aiaibiiipn  du  Sultan.   Ses 
géBàrau>!t  ayani  é|4  ré|iP^ffés^ec  vigueur, 
&  fet.^Oi^e*  batWf  4e  ^P«  côtés, 
ûOiiobftintil%  leb^Hiim  du  gén^rj^l  i Alltn 
noil^  cof romï»!  parr  NJsOjiwet ^  ,çeli<i  ci 
ceï>endîitit  nQ  pgrdk  cif0)4«  fpa  audace., 
toui^na  vers  te  Dia^sirtie  ayçc  ciinj^  cin?? 
qaame  orHIe  hommes,  Sj  yint  ç^cni^e  te 
liège  devant  Belpad^  pJ^^Bej^tséi^i^eiaj; 
fori^,  oïlilqute j'h^bileté  d^Amurat  fi^ft 
père  tvoit  ^G^'ûiié.rMa^  )lf  f^     Wnr  ^\"^;^ 
queuf , de  la,  mmnVft  T\m^  m  -voyolt  J;°  ;3»g^ ^ 
tien  a«  4eirii8  4efiWrfprcesM0^V}kC4>nip-  pag'  ^79. 
toit  aivahir»,  après  ce  dernier îbp\|l^v^^-âin.Syiv. 
de  la  chrétienté,  non  feulement  la  Servie  ^^f^p.c. 
^  la.  àongrie  4o«t  elte  relevoii ,  mais  ' 
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ici         -HiVT  o'i^i^ 

Vé^dèïi  iétiie  de  fts^ofets^^  déjà  il  dl^ 

foit:  îi  n'ef!  qd'ûti  Dieu^dairt^le  «iety 

il  ne  faîit  fur  la  térf  e  qtièM«1^0«^t  |>0ur 

•  lÉidifariqfàei ■    î'-'^'-î^^  xtfc.^J^npw^,   .'   ;.;;/ 

tàt  bifeii^  dîflfïrénf (î  fèfvdir  Jeéii  dè^  Câftït. 
du  Hoi  de^Hbhéîev  *&  *B»rï  eâî>iftraa 

tm$e\^  'mmmtf'r  fà^eài  '  i#r  ifeiiiu-: 

ttièhs'^  qii;  datti  là  ^  bai»  de  Dieu- fer-' 

pfôté  ^  lièrtîtnè'  d'un  ^cdïiéage'  fjrbprer  à* 
tout  jgéhré  de  fonélions  ^  àîdé.  par  Capt?. 
ârâîti  ()uiifànt  en  oeuvres  k.  en  farotes, 
ra^mbià  tïhia:  armée  Jd'emuàri  '  ^thbme 
i#lie:  éombâtt^ilmaii  dîna  es|9^rieiice 
&  fans-  penotomée?  ;  ^iréaià  îa^ Mte^^u 
bas  pellî^Iè,  CàhÉ  (blBev^reftmefôtts  amies 
k  (ââs-^fcip)în#,  tels  ehfîii  qu^U  knpor- 
^r^  péur^^è  |)!as  inéé&tiïio{tr&  da^  4e«r 
viaoîre  l'bèuvre  du-  Téut-puaTatit.  rHu- 
niàdé  nîit  àâlOTi  eoi  ctfmp^tl'é^iée /irmèe 
allez  ^  •hofabj^ééftf  ^  màft  ■qui  ^  ai»-^énérâl 
ï  près  fi-  aècotiéuné  à  tricÉiîAiâP Hefe  Târos^ , 
lîë  valoît  guère  miéulÈ^qtte  h' preiBJère , 
&  que  les  officiers  de  marque  Craignirent 
ou  dîéda^nerent  d'accompagner.  Le  jetine 

fa. 
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Koiil-adillas  lui-même  en  el^Oit  fi  peur,*  - 
qqe  (bus  de  vains  prétextes ,  ii  fe  t^m 
de  Bude  à  Vienne  en  Autriche.      •  / 

Belgrade  itt^eftie  dès  le  mois  dejoii^ 
l^ar  terre  8l  par  >  eavi ,  •  battue  naît  &  jour    . 
à  toutA    ootrance    par^  rartillerîe  four 
droyaflte  dt  toutes  les  madhines  Ihftr* 
naletqui  avoieiir  niis  ConHanttndple ea 
poudre ,  étbit  aux  abois ,  malgré  tou» 
les  efibrts  de  &  braipe  garnifon ,  quand 
vers  la  mi*jîiillet  die  vit  flotter  fur  le» 
montagnes  les'  étendards   des-  trou peÀ 
auxiliaires.  Mais  ell&  en  étoit'  fépar ée  pat   Chàlc. 
le  fleuve  roiv  le  TutC  avoil  foix^nte  ga- 1 8. 
lèresl^  6c  une  infinité  entres  b^Mmettft 
dé  toute  -forme.  ^  de  toute  ipran^leufi 
Huniade  trouva  le  moyen  de  former  au0i 
une  efpèce  dfe  flotte ,  avec  laquelle  ^  fai)* 
compter  .des  ennemis'  peu  habiles  d^s 
la  navigation  V  il  Jes  chargea  a'^ec?  -fiirfe , 
)^$  ppu^a  av€Ç  ppin|âtfet6«;  fe  phrécipltant 
l'épée  haute ,  à  la  vue  de  tous  feis  gens  » 
par-tout^  pii^  la-  mêlée  éiôit*  -  plus  -  ^p^ilïe. 
Capiflran ,  le  ccuciflx  à  la  main  ^  animoit 
Ifis  fidèles,  foutenoit  l^efpoir  du  (bldat 
&  du  général  même,  réclamok  les  nâf 
fèricoF4es  ancienne^  du  ;.fei^niïur  ,^  ^,  r^ 
çe%ït;^è  répéter,;  C'eft  \^  çàufç  de  Pie^^, 
les  forces  de  riiomme  ne  fonjt  rien.  Il  y 
eut  un  fl  grand  carnage  de  part  &  d'au- 


tre^qùir  té  (Danube  parut  Coût  ronge  de 
ftnf  :  Aiàia  lea-  chrétiens  ayant  rompu 
toutee  les  l^net  des  Turcs,  ils  leur 
prirent  y  ingt^fept  galerie;  <fc  les  autres  bâ- 
tfmen^^^etlhnerent  henreurde  s'abandon- 
ner au  tôurant  du  Heuve,  qui  favorifoit 
leur  fuite*  Alors  \€é  vakqueui^s  entrèrent 
&ns  obftacle  dans  la  yille,  où  ils^  furent 
reçus  comme  les  Sfnges  tutélatres  &  les 
buveurs  de  la  patrie.  Il  y  avott  dbitfept 
jours  quVlVe  étoit  preffée  ^ns  reiftche; 
fc  que  chaque  inilanc  paroifibit  devoir 
être  celui  de  fa  ruine.' 

L'indomptable  Sultan  néanmoins,  lotil 
âe  perdre  courage ,  redoubla  Tes  efforts^ 
&  lit  battre  le»  mùraUles  avec  une  fu* 
reur  &  une  continuité  qui  ne  permirent 
plus  de  lés  réparer.  Quamd  leé  brèches 
furent  ouverteis^  tous  les  infidèles  mar- 
chèrent à  raflaut^  &  dreffcrent  àet 
échelles  eh  une  inBnité  d'etïdrofts ,  afin 
dé  partager  \ei  fbrces  des  ëWté^.  l\i 
ava'ncérefitpeueejour-lë^ et  ilis eil^éreht 
tin  grand  éartiage ,  qui  ne  laifla  (kis  dt 
«ottter  cher  au  chrétiérty.  'L'affâùt  recom* 
Hiènça  lé  lendemain  avec  plus  d'échar^i 
Âfement:  là  hi^lfé  y  f^tteHe^  qu'une  | 
pkrtîé  des  siHé^eans  entrèretit  dans  % 
^lle^  &  Tpeù  s'en  fallut  qu'ifs  ne  s'en 
Ithdifl&nt  è^tl^tiÉént  Idi  mahrcs.  Ce  fdt 


;/ 


de  i8.^[dtiÈ:«i)q^ii0ks  «ffîiégsftiMi  &ï  1^  «S 

Siivi^  »(t8ntde  iM.aiQi»i8  v&  rtintét  mm^ 
qaean  ^  &jcliiiit  .cette  încutHlude  mor- 
telle quldâra vl&Qgrtf»ip«!i,  H»«î^  M* 
Çmt  rofBce  4e«éB4ral  «t  de  ibldar »  Ca- 
^raiiiido  ^i^ti;a^e  tirar  imHei^tW  If 
eriKsiiùÉv  Mahomet iBAMdtâ^  le:  delJi 
gourmandaufe  ffcs^  Jstn}fiyfte&;  ce  MsAot^ 

que  Paiidace  &  lWrpi!,.tea  i:rii;4etrv«t>^ 
fhe  fit  dedéfeTpcùr»  )a  «ale»r,  l!empol- 
letfietit  &  ia  rage ^  le  tro^ioile  ^  ik  ti|- 
XDtttedbtiGeriiit  if  plua  af reax  de$  fpei^- 
tacles;  Et  dans  cette  çsmSv^m%Q^%f^t 
mét\X£  bien  d'ea  Mt  lir^  «1  âSm  icet^ 
coafufîonrttii  Hbngroi»^)  ^er%m  du  jCdtt|- 
tnun  poair  le  tang  ^  mais^l  pm»ri  il 
fiobkffe  di|)  rentiment  à  ce  qu't  y  eut  j»- 
«lais  de  plus  Uluàre  ^  remarquimt  un 
T4tre  qui*  aièoroit  le  ccoâi&at  a^  fatuaict 
âd*utie  taaè.i> pour .âécourager  les) tàt^- 
t^ensr^  en  leut  âflÀnt  ioroire  v^ne .  dé]à 
Ift  vitteéta^férdue  :  ici  Hoj%cq|si  veut  ar- 
Tacher  Mèi^asd,  le  Turc  le  tetieotvJe 
^agnaimne  HOtigeoâ;  &ifit  Je  ïiirc^sfc 
V^tendaid^  &  f^ipîiê  de  la  jtour  ^  le 
par^  moit  de  fon  enliemi  hMêtnn^ , 
C^ufirait  le8>chfétienB  à  répouvante  &t  à 

la  déroute*  A  ceoBomeiitvOaraiir&GiBa) 
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èi^' 


put  -m^iamÊm^^^'^^mBim 
^tM^jiiiS^^^M  étires 

,480. 


%|è^  4!Ao4ç^  j(Mif  de  c^ 
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lie  r^n^<?.  Il  4çB»nda  î||J|cr|fi^  fencr.49 
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tië      '    H  1  f  T  oi  R  *  ' 
adc<Mitùmée  Jof^ett  ëMfMnt^  if  fief  (it 
i^nti  à  t^égfi^  (Mmr  Itléevdit  le  faièt  vit;- 
t^tie ,  dirait  (jum  "li^éfoit  |>il  cot^Vérii*- 
t>r«i  qàé  ^te  itiïittrt  vittt  t^yër  1e^ 
tèur.  Câf»(lr«il  fbh  tdàirttetîr  fincèi^é^  et 
roû'ami  fidèle  en  tdàtet  lé»  rëhèotitreÉi 
né  le  quitté  point  dan^  de  piafiài^ 'daâf« 
gereux,  le  fôùfirit  Jnfqti'évk  derriièr  foo^ 
pir  par  de  tendres  exhoirtatidiis  v  êl  Ht 
ibta  iflï^  fnnëîfféi^dHin  fltîc'^tif^'i^^ 
n^ce  l»aflliaio*n  la  fflùs  ptofbndc,  Tètttc 
TEaropr  ^t  inconib^àble  de  la  mùtt  de 
ce  ïâtGS,  Le  Pape  ne  Taipjjfit  <iù%  vèf» 
r^^t  dt?s  fuîfleflii3t  de  larfne»,  &  ¥btrttft 
en  {Confie  célébrer^  lé  Taint  fécrinéÈ 
svéè  la  plut  grande  fôlémhité ,  dans  la 
BàlHrque  de  feint  Picnt  v  '  |ôtor^  tè  ^3 ^ri- 
B^ur  mânoiiible  de  ta  religion  j  MàkHhet 
parut  «ffi^iitl-tnéme,  &  dit,  lès  yent 
ù^ènentMifét:  liMiaîr^^ 
qdH  tu  des  lictÉmeai  ^n'ent-de  capHiiÉe 
ftoitihU^é;  fe^  je  tt^  pins  fôr  qni  je  piÉfe 
onglet  dieb#i^nt^  É6àle  de' nia  défsMe. 
îïaniéide  y$k  dènx  fil^  ^  h^  qnk. 

Iîtà8;hé«*ï^*es  de  leur  père.  IJnetni^^ 
lndï^vccé)iyei>ét'i^ 
vitàitncÉrde  chrétien^  «e  4uniié({)éi^t^ 
ràtné  f 'f^  t^^^e  ilévità  k^fec<^ 

^'    i^irarrt'^lèéiflt  fimalrtès  cjttè  €api(Wi 
furvécttt  ^  Huniade  »  il  ne  lui  arriva  pdiut 
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dif  rire  une  fente  fds.  Enfin  le  23  cToc^ 
tobre^  il  monriic  lai^némè  ^  tufil  ^tl 
Hongrie  ^  dans  rtÛMume^nzièiBe  année. 
Sts  vertus  confiantes,  h  (ks  oeuvres  mer« 
ireiHeiirea  Pont  fait  mettre  au  nombre  des 
fàints.  Quet«)iies  écrivains  ont  ofé  accii^ 
fer  de  vanité  la  relation  de  l'affaire  4Se 
Belgrade,  qù*tl  fit  pafler  «p  Vupe  h  à 
l'Empereur ,  h  ^ui  n*«ttÉibat  point  à 
Muniade  toute  la  part  que  le  général  psM> 
roifToit  avoir  eue  au  fuccèt;^  li«  (tul  nom 
d*un  Paint  reconnu  par  1-ËgHfe  ne  devoit- 
i)  pas  le  mettre  à  couvert  du  foopçoii 
Infamant  d*ijine  baife  jal^afieP  Ne  font^ 
ee  pas  fes^fégèri  cenfeura  au  contraire^ 
^ui  niériteiit  le  i;e|>rèche)  non  pas  feule- 
ment de  témérité  4  maie  de  p^û 'd%i«!l- 
ligence  dans  les  chofea  de  Dieu  9  Si  em 
ifues  Tupér^ur^s^  &  indlfpenfafefles  qu^iid 
m  veut  pifiir  les  <euvres  été  faists, 
ë^^fsm  dirigé  leur  jugement  vii*atiroieM« 
lis  pas  compris  qu^un-tomine  tdut  «(^ 
l^oliqué  fMn  ^aitribuoi^t  le  fuecèa  mes» 
ikfâ  arme»  il  k  fefvèiir  <ls  la  pir^èvit 
i  cette  foi  cfât  tmnfporte  les  montagnes  ^ 
«n  rappôrtott  véritii^mcnt  la  gloire  an 
|remtet  a1lt««r  de  cei  |irol%esP  Sa^ 
lètln  i3e  CapUlfab,  ifé  en  -  Italie  Vét?^ 
^ts  d'un  gentilboâime  :A  ngèv4h ,  qui^avtiili 
mnu  â»c  CÂ^ôUiat»p«lé'atti«^âittM 


^  lit  .'  Ht  s  T  ûrr  K.  «  r 
et  Ni^les;  Ma1|;ré  tout  fts:  tnvousc  f  (lér 
ftoliquet ,.  H  a  iBiflë  quantité  d*Qtivhi<* 
gÉTv  quf  le  font  eompcer  au^  hQmbré  del 
^  favansdelbit  fiètfle, 
4  Après  la  mort  d'Hitiiiade,  MaluMâet 
vonhit  ^  venger  éir  qtteh|tte  j^rti  étà 
maiiie  qu'il  en  «voit  feçu»i  fii^Scatider^ 
begfsqu'il  âregirdoil  QommrFff  fe#  ennt- 
mi  qui  fàt  déformaiard}!^  de  lut  éiift 
té^ei  -Il  ei^voya  4*aiKird  fet  généraux  <ii 
iAibanlëP,  lévec  (b  innombrables  açn^ 
pour  Te  r  pré^^  kf  voies.,  Ms  furent 
bauus  deiousc6iéc;  &  il  cra^;Qit  d!(H)gf 
meniter' fa  honte,  en  laj  vj(»ih(nfe.veng«afi 
^IsFifirent  tr^téi  ik  mé^ti,  &  Rhodes 
4te  <i^ns  les  mmfi jde  PAichH>cl»  psfi le 
otrd'mal  â|Aqutl|lei}  Mais  qe, qui  ipfiiif 
ma  fur-tout  la-  b^nte  aux  firmes  Ov^ 
luanesy  J(i  maâlfieAa^^rs^ 
|)iilQSmt  9  ce  r^lut  le  bras  ifb^  qui  If mr 
mvij  ^  Viélotrii  4ans  l'iflç  r  dt  l^esbci»^ 
lffiii.Syl?.  ^îw  jeun^i  LesbtennBi  ^yoyp«:  :  que.  ks 
EpiaaSs  Jnidèles  avoieàtîidi^^HlMt  ^breçl^  i( i>||k 
meiUeii^ie  pl^ce*  dfij  pays i  fc^que  teSiChièr 
tiens  épouvi«|t^  ne  ipenfiâ^t  jplus  qpf 
pren^ret  I9 !  fui^  f  eniiftmméç.  tput  à  coup 
jdn  vÇbu  4ti .  bérps  ,  elle  Isufti;  les ,  pte^ 
jB^fe-es- jar«*es4qufe|li  frei|<;o^^^^ 
fjpiiei  fiu.  mùieu  lies  lar^ 
te«|  ffîilPr^  t'<)^ppofeaj:  ji  Cm  BÎ#É^r 


'  f^ 


nm  ;  l*  £  o  i«  ii  lé  b.  ij^ 
imixtaie^tafit  d*c£&oi  à  laî  maMtode^  fci 
tâkmû  bien  le  coniage  deièi  contp»*^. 
ttlotei  »  ,qm  .rangés,  à  fa  iUte.  ft  devemis  « 
^t«iit)tilifiiiu]et<d^ift  valeur  5  â&fotce^ 
f#ÉtiPeiifieini  là  fe  ioeikibai^qvfr  len  dé*^> 

^fiM^^THumi  ïûrm  .^coref  tiès^finl  me-t 
néi  ^r^  UAitai'Qiàiiii»  Roi  de  Perft^Ce; 
fïin^'  qùi^  totttiMahomâaitqtt''il  éU)i%i>  . 
wtàtc^ipmCé  M  fine  de  'ri^|>erettrr  de 
TrââzDsDdé ,  marcfaac coiuie  :  le  Grsnil^^ 
èifiisittfrv  à^^a  rlollifitasiicmi  dâ  Thpe  & 

dei.  YiottieitftV  &^ d'âboid^. dl^t^'^s  àr-tJEnSyrir. 
nKit^  itti  ;  Idettxs  i  Coiiito&  i  tièa-  f^glansl  ^f.  c.  7  4. 
Ettfttlte/il  ienvoya  dci  aitobaffadeiifs  au  qJ|"^^^^^^^ 
PW#  aKti?  ;^s  IfiltRes,  1^  il  Teeo»»oifr^ 
foit4eiîir,^l!de«K  viéloirea  de  la  ^maîa    . 
tl6:Dif u  plttfiôt  ^Uje,4lf  fe  ^rcpr^  fofw 

qiiijîm  inyoieiitfirinitef reitiisf  \f^ï>\mi^t 
acmles  »  ^  J?alfi»rà  4îi^f  recon&c^r- 
ûqcepéWEeelle.  ïCîes  1^^^^^ 

à  B.oineâ'qaje  foaNr  poiiiié^^^ 

pendant  l^uilt  cepiiQçe  fiit, défait  dans.      - 

uaeiroifièm%bai«H«>eiit^^^H  i 

^  j  <:f pendant  :i  la  iiW;  ^Iten^ide  .  Jivrit  ^n.SyIv. 

oec^fiiojinéi  Je  !C#^9  r4v^M<>P«  eii  Hanrr^ia.  Bo- 

grie-jl^e  çpmie  IJlfic  de  çiky,  ptidfe5}ejnc6<5 

du; jeune  Rpi  LadiOa^,  iinagiiiaot  qu!il®^*^' 

u'y  avolc  plus  perft^nae  capable  de  ba« 
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laiiqe»  Ton  crédit^,  ciitreprfe  dfl  Ht  itiD^ft^ 
imltre  abib)»  du  gottvernitiitiit  Le»  Ait 

llac^i <&>«  tmtiiticiii,  \i  mxtmcÊmi^ 

cricf  '  idiM)  Véptit  du  llioi  4»  j^  iMt 
venu  recottilif  à  Beigndti  tetiftuk&lde 
It  Viaofarede  leur  père.  Ues  IfoiigroiR  l»< 
dignii  d*«^ne  ingratitude  ft  làdie  4e  4 
n«>nftrac^&^  icommMè  ctooi  I»  thmp 
même  da  triomphe^  de  leur  UliériSeBr  .^ 
rKbtwretoc  la  pcrcr  du  eomtevfafii  égurdl 
il  a  qttalité^  ^oncle  dé  leur  fomértktn. 
I/ayint  emettri  «a  pi)4reiice  de  ce  f$k^ 
ce;  apfèt  quelques  propo»^  ii^urkux  en» 
trt  lui  k  le  ^ffls  atué  d'HutiiadevMii 
le  iiMrent  en  piècèi.  Le  iCol,  daUf  la 
ctiinté  de  plUi  grand»  attentnts  4  <!Kffi* 
muta  (k  «Solërei  8é  premit  le  p»ddn  aux 
meurtriéi^t  ^  liiii^  <|Uttnd^  Il  fut  de  ipetcyur 
à  ^e,irfituH^téi^lei  deamfîU  dliu- 
likde,  élt  quelques  autres  perfonne^. 
Tro«8  jours  apiès^  LadHks  i  f  ateé  des 
deux  frères,  à  î'âge  de  Vingt7quatre  ans 
tout  au  plus,  fut  condamna^ ^à  perdre  ta 
tétrfiir  un  échafaud,  &  fati«  dékV  fût 
exécuté  ^HibHiiuement  B  fouimt  ^  «• 
fortune  avec  une  fermeté  difne  du  "beau 
fang  qui  couloit  de  fes  veines,  &  qui 
rendit  d'autant  plus  cker  aux  Hongrois 
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u  qéén  rcttoit.  Mathns,  fon  M'e, 
Ait  épargné  à  eaiife  de  (k  grande  jeunef- 
fc^  i  féê  eo  prifon  dans  la  Bohème^ 
qai  obâffint  alora  au  même  prince  que 
la--  Hongrie»  •■.»'.  .•.;.•• 

Le  Roi  fe  readii  IfiT^niéiÉBe  M  l'ragiie, 
pour  y  recevoir  Mi^deleine  de  France  v. 
qui  hil^avoi^  M  accordée  en  mariage 
plè  le  Koi  Qharlés  Vil  fon  père,  èc 
qui  devoir  y  arriver  àin»  pen.  Ce  prin- 
ce,  qi^  à  fàge  de' dix*lMitt  ana  pitfoit 
pour  Tnn  dce  pt|^  aceompitif  de  l'Eu- 
lope ,  «voit  en  p|i:tic»Kef  «ncî  averfion^ 
ex&éme  de  l^fpi|l  de  feéle  ie  dliéréfie^ 
Roqacfane ,  to^oors  akhevéqne  fiina 
titre  à,  fans  iiîftltaition  canonique ,  étftnt 
vena  au  devant  de  lui  ^  avec  un  grand 
nombre  de  fea  pactifans  héréti<}ttes ,  ce 
prince  le  reçut  avec  une  froideur  repouf* 
Cmtt^  h  n^eût  pat  daigné  riionorer  d*u!!r 
regard  9  0ina  Pogebrac  qui  gouvernoit  le 
royaume -en  fouverain,  h  que  le  jeune 
Roi  avoit  intérêt  de  ménager.  Quand  au 
contrfdre  il  apper^ut  lea  prêtrea  catho* 
liques  ;  Voici ,  dit-il ,  les  vraie  miniflrea 
de  la  religion  :  il  fauta  de  (ou  cheval, 
les  fôlua  les  uns  après  les  autres  avec 
affabilité,^  baifa  rerpeâueufement  lli 
croix  qu'ils  portoient.  Les  hérétiques 
&4mifii;^t  4e  dépit ,  lie  eucent  peine  à 
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™'  ^  >iMi«  i»ti  rmofs^ftpièftf  te  Roi  moiinitf 
^  ^-ffin.de  fei  faaîon  des  HirfRtes  ;  lj8i|iiiefiÉe%i 


^H  #pei  d«  1$  reM|io!i  po^r  4|(^«^ 

.  !;#  ïRQtrXiaclIrtftli  hii^îr  dçext  jcôtjft 
wStai  ^^  ^/^îr^t  d^al^rd  grand'  ^&mr: 
bkiâttrftm:  iiwfis^d^  la  *!  dfe  jn»- 
^ér  l^8y  la  méçK^  j^ie  fervk^  ^u- 
gfit^itf^is^  réiïÉk  pir^^  Ipf^ 

ftaèiçè  dtr ^i|cm|^  èoa  fevtur  iîte  fim 

l^ôfîf^quolqtti*  |É)fennier  je«i  JBcihèmèii  iia 
(imRçtdtéi  la(  e#iit^  ^  It  tirer  deî  main» 
de  Pôgebrac,.pïtts  puplnt ■  q^é  ]mi%it 
dans  ce  ro^paume  ^  depuis  la  mort  d« 
i^diOiut.  lie  |bc(^3  j#^  toàtç  ^pÉEiQ^seî 


D  E  ^^E^mÉ  i  I^B.         4lf 
:Lè  cardinti   de  faint  Ange,  rhabMje  At 

f éfibit^  ii^  ilip|titii  ÊogébEi^  lUfit  f  avec 
joNi  ttiiè  fi  bdit  iiiQe^<»i  de  tsgapier  Jiès 
Kowies?grac(Bs:i^  S^mc,:  &^  tolê-liiriB 
inàiie  tt»e  rép^t#Î9ûide^éHilk^»^^^ 
deji^i^laQiF^  teiCh^    di£  tfône;- Mëe BoDifl)^. 
C(»n«le  iJ  airbe  !it^<cetfi&rt^  Dec.  »♦ 

M'^^ei^e  eQdrok$$i^Facri0igÉaKt 
Bamêt  àJt  égëiiéiôfîté>  e^a^  if^re 

Jpo«sâ|i^tiKai.Lf)    ri-   :^;  .  :       >/      CocM. 

^ttennilait^jttHiéc,  ilffei^ftf  }]nfp3«|toiajr  P"  ^"^ 
,lol  de  Eotième,   6n&  |>re%ifi^«iïie  *  ^1^ 
^^dfitiQakiCfeBX  dt&#éiboii|)N»k^#i],  5. 
liyoïeiit  M^i0k  \mts  i  :ftiftagè«|idan«c  la 
c«^RiÉt4#1iit^  ieiiifc  H»s 

il  ti^ûm  l^rsfë^oq^  ifoftii»  «îf^à^ 
réduits  ptir  tètttea  les  fotçes  dé  ^^tfrt 

ille  ,les  |KM«fi^vrcf  I  m»^ 
.beaucoiip^de  rac^mikii  èMttfe^ai^^ 
s'âudia  mên^  à  i3igà«rf^Icor';;C<»fift^ 
Liïc  parla  plus  <p^yccfelpeél  de  TîUito- 
rite  pontifical  ,fjt  témoigiïi  mn  giund 
.diflr  ^  reiiM^cr  diiis:  te  commumèa  de 
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l^Eglife.  Son  nouvel  état  loi  avoit  fait 
prendre  en  eflfet^finon  une  foi  nouvelle, 
eu  moins  un  {itan  tout  nouveau  de  po- 
étique &  deieonduitê.  Il  «voit  brouillé, 
par  le  mdy^n  d^iiè  rcae^tS^ieuTe^  afin 
de  parvenir  à  la  (buveraine  pusflknce: 
poâraiïiirer  cette  pliliikncej;  aipfi  que  là 
^^tranquillité  publique,  U  prit  la  réfolution 
-ji^lÉterminer  âii  moins  les  plus  ^ditieux 
d&  h  &éhr.  Let  diffi^rens  partis  de  ees 
«ii^a  (èdairci  t  t^unis  autrefois  par  leuts 
maUtèurs  «ommiths  &  Isur  ruine  preique 
f  nt^re  i  siétoiem  encore  diMifés  f  depcri^ 
iif}ii*ils.  avdient  r^ré  Isàrs  pertes  à  la  fa- 
veur Aeu  ténèbres,  de  la  diiitâtulatton  & 
^s  Ibtirdëi  nMnaaivrés  de  ht  (MUâiôn. 
TiCeul^qfli  riiavôiéht  pas  voiria  s^en  tenir 
ik  la  ^mmtitiion  fots  les  êeuic  eQ)èce^ , 
le  âs0uvoteiii)n»ime  lés  pUi^lbrts,  &  s^é- 
^4oleii^  rétablis  daiis  leur  ain^ien  aBle  du 
^fl^bor,  dû  i^s  proféffdent  hautsmem 
ile»  qOarante<^dinq  artklesidt  l0iir  impiété 

i^  >X/t  nôitvtim  Roi  it^)(aht^  pour  aittO 
^AWi  lës-attaqoer  à  face  déconiverte ,  ufa 
èe  ce  détour  eoneerlé  avec  Roquefanei, 
di>nt  on  peut  là-defiUs  apprécier  la  reli- 
gion. Cet  intrus,  mdns  voué  à  rhéréfie 
?  iqu^â  la  fortune ,  fe^nfint  d'être  encore 
Âa  parti  de  ejti  kér^i<}il«i^  leur  perfuada 
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de  !!i*obliger  à  fè  founiçttre  ir^éH>6ab1e- 
lîiaic&fôBS  api^l^  à  oe  qui  feroit  réfoiii 
dirifcl?adB»nblée  générale  dès  Hnflitcs. 
Elle  fîBt  je.dnvo(|uée  ^  après  qi'on  eqt 
pris  des^fneruresveemàpes^^ue  enidiéUr 
les  réfoliitiotts  :  iity^  furent  eoiidamnéK, 
et*  iufn  le  reftiè  qs^ilS'  #«fit  i  eitcdre  cie 
remplir  l^rt  eogs^semensy  le^  Roi  les 
imduiQtr^piiiàie  dci  enaemls  die  tout 
iMrdre  pAbiiefi^lM  iys&t  midos^^ù^^ 
/rtilc^^toeift  odlettst^^^^^^  contre 

4ux4  a^èc  toiates  iesforoes^da  royaume. 
H  èffiéget  le  1?hab(Eyrv^i^  Ils  Te  défefi- 
fircbt  HÊpOmmU^  é^tmê'utk  année 
fniiire  ;  ii^  Ifont  de^  lâiquelle  ils  farefit 
«ttfj^Mâ^  ni^  fil  de 

Ô^ë^ti^  avet^^  ^vdHtè  fî  mtetti^^^tgl 
^^ifl^«lîlla^»àl^:  Péttr  «néai^  )^. 
^tfaèx^^lM  <^^  t<^titte)lièi^anf  ^  ^i^s 
i^m  était  imtfm  à  te^  dëfbrtaai»  c^s 
Ufi^i^foi^^p<^  Il  1^  v^Iiiit  >pii  méftie 
l^fe¥ver  te  if  itte  Hi* -Thôbtor  ^^^ 

r^^êé  et  ft$  imti^v  iov^s  tes  mmàg 

tttre^  M^>  !«i  léîit  fëÉiiplrtf  ^lèmdfis 
itàÇiiû'^t  hUéémni,  Aii^  la  tbydùté 
de  l^bgébke^  fi  llaMafite  potfr  la  reH^ 
•gidn,  fie  fW^k  iftPk  fôh  É^^nteriittit. 

D'ùii'  aDti»c  côté,  le  R6i  Alfonfe  d'A- 
tà^n  délivra  le  îbiïtife  &  le  fiège  Rè- 
lïtàriis  V  de  téileèî  iMo^és  qnm  leur  svdit 


/" 
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-cauféci  depuis  quHl  avoil  toi»  le  pied  ttk 
ItaFie.  Bimeim  implacable  ^dçpGàiei^iï «il 
.taâëmBa^jBs  foicea^^iMl  isoiyidéralto 
3pour!<t©éger.CfttefgttniJeîi«ate  paiî  ttii^ 
i&illiff im^noÇea&géiiémiub  eh  ayQifii|6!diéf 
4à>fe»ié  toïttta  lies f avewiea^ :&  l^ifer? 
foientiie)  fiprèi^c^i»^  réduite  ^ii#h» 
j^iif^  exttéiwtés^  éHe  laiWrt^  tcM»»» 
îipand>  oi^iïiW^  Iftjinôïfcrdc :ci&#ti*f^l 
.qBluaelftNrefm#g0^  estopoittUte  nij^ 
m^%  c«B»rw  iti  ^<»t^ï«oi»  ài|«#l^ 
C^  rpriaGelvalem^uai i  libérai, if8¥aî;^i& 
,pr«ltiaéMr^dc8  letttje*,  ittér^  W»^*^<<- 

îd^wié  ii  à  moioii  q»^  i^fpfiîyM;&t  u^p 


shi^i^t^Wie  4^  :Naplei^i^%t^»  aypit 

nrfme.de^fe^  îi«èn^ii|»  »ti^e.  ,l?al- 
Kxte,  âgé  de  «Kiatff-vi^gt^  aas ,  moutut  à 
apme,île  %ièine  <raoi^,.apilès.,ayoir 


n  B  t-'E  o  L  I  iiç.  wt 
Deujc'  ans  avant  fa  mort ,  il  fît  en  deux, 
promotions  neuf  cardinaux,  au  nombre 
defquelâ  fut  le  célèbre  Enée  «Piccolommi 
qui  lui  foecéda. 

Disc  jours  après  les^  obsèques ,  félon  ki 
coutume  ,'Ies  cardinaux  qui  fe  trouvoient 
à  Rome   au  nombre  de  dlx^iuit^  en-. 
trerent  au  condavr^  qui  ne  dura  que 
If  pt  à  huit  joura,  &  qui  fiit  V^n  de^ 
plus  f4^onds  en  br^ues  dignes  de  re« 
mar^^ue.  Le  premier  jour ,  les  cardinaux 
ne  firent  que  s^épier  &  fe  ibuder  le« 
uns  les  autres*  Lelècondjeur^  on  con- 
vint de  quelques  articles  que  le  pape 
futur  fcroit  tenu  d'obfôr ver ,  fpéoiaJement 
de  ne  point  crjéer  de  cardinaux  Tans  le 
confentetnent  du  fâcré  ooll^e.*i^e  troi*     ^*"^ 
fîènie,jour  enfin,  on  îmit  ûir  l'autel  kU^i^^* 
calice  d'er,  dans  l^el  chaque -cardinal 
alla,  (elon  l^fiiige,  diépofer  le  billet  du 
Ibfutin  9  en  préfence  dm  trois  cai?dinaux 
©bfervatçiHrs.  ^e   cariUoar  de  Sienne  ^ 
Enée  Piccôlomini  ^  i^  Je  cardinal  de  Bolç-, 
gne  fureilt  ceux  qui  eurent  de*  voix  en 
plus  grand  nombre^  Pas  un  des  autres 

n'en  eut  plus  de  troîs:  celui  de  kouenV 
qu'on  va  cependant  voir  au  moment 
d*étre  Pape,  n*en  eut  aucune.  Apre* 
un  partage  fi  extraordinaire ,  on  ne  mati-^^ 
Qua  point  de  faire  des  coùventicules^ 
Tome  X^L  F 


où  téfixrar^naux  les  plus  puifikn;  ^  ^les 
l^s  mfîn«iaQ«  bri|aerent  àss  foihiges^ 
Mt  p<m  wt  9  ro4(  pottr  leuFS  amisv; 
empl^'aQt  ies  prièret,  les  pr«Hiidll*es>  & 
j^^e  ies  màiaces.  Le  cardiQal  de 
Bi^î^  ,  4<)l  craigiioit  f«^  de 

Si ei^iic  f  ^it  i  çhactt^^  jen  particulier  :  A 
qâ(A  penfez^vous  »  île  .youtolr  faire  u;i 
JPape  «é^tiée  PiecotomiitiP  d'un  pauvre? 
d^  fouueotl^  ji|*iui  poète  ^in^a  pas 
it  première  teiataife  itês  «atipas  »  ni  des 
lettres  -fô(îlée|f^  ipai  vôiKlra  fouvtrtier 
l*ÉgBfe  (iiMramtesIdx^  la^tiçtholoffe;, 
IH  (fetttes  qû^  éoûnôiflc:?  Qoe  ft- 
véfis-iièi)s  làâïiie  â  fa  paJlB^  TÂl- 

Idustl^i  d^à  et  dômdll^ut  d^itnprii)^ 
ce  AÙemaiid  Mï  ¥  peitie  aivivé  ^  ue  lui 
kiiphpera  polk  fâ  iégjlùtiojtt  fèry^ 
tiiiâifér^  le  $^€  '  i^eUdl^i^t  Quant 
gn  cÉrditial  ût  :^logÀe^  Vouidricâ^- 
>^â!lis«i^itri|^  éiablirfti^  tout  te  monde 
,^i^  c^  ef(^  bouché  ^  fàl  i^  de 
^«in^^^  à  fôiltBi^d^  ^  ion  enté- 
.^^^nesti  foi  -ne  tà^^  fà 

l^ofté  ^i^  ^  ^ui  ipâni^trey  &  dà  pi^ 

Mt^itAotét  m^Wt  nnivetlèlte,  dt  de 
is  doëilité  ôéeé^ire  pour  prendre  i;onféil^ 
Fi^  ces  ^ro|ès  &  bien  des  mandes  g 
il  atty  <|Aii^  Ton  parti  o&2ie  ,cà^^ 
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eintr*autrei  les  vertueux  Grecs  Ifidore  h 
BdTarroû,  que  nous  nommons  afin   et 
tenir  lé  leéfceur  en  garde  contre  le  por* 
trait,  peoliétre  un  peu  trop  chargé ,  que 
le  ^èle  de  Piceolomlni  lui  a  îët  tracer 
do  cardinal  de  Roaen«  K  ne  liirt  man» 
quolt  plus  qu^une  TOit  pour  en  avoir 
le  nombre  conv^iablé  ;   c^eft-Mire  les 
deux  tiersMde  la  totaMté^  ce  qui  prouiNi 
qtt'ify  ivdt  au  cimiÉlave  «Ik-hoit  cardi- 
naux, comme  Qouif  ilivons  ditf  &  mm 
pas  vinlgt^deu^i  ni  ^gt-nn,  commi 
Pont  écrit  fîins  réflexiobquelfiiei-âns  de 
àot  Miâork^nrri<a  veillé  dnfiuintin  oà 
cette  trame  devoit  opérer^  (le  Imn  car^^ 
dinal  de  Bo^iie  t iflla  ci%^FeT^  %tvitii 
au  mîlieti  de  ht  niirt^  Je  M  dît  fort  im 
trigué  :  Savez^vous  que  le  cardimil  ^ 
Rouen  va  être  Papif  Sabrigue  ^%i^.t  ' 
il  tt?atifend  plus  qué^ls  formalité  ^  (cm- 
tin;  le  vous  confèiKe  et  voo^  lever  faat 
délai,  ât de  lui  s^ir  offrir  vbtre  voix,  dfe 
peur  qu^  ne  confefve  du  rel&&t^enc 
de  ce  que  vous  avec  concouru  av^  li^ 
Four  moi,  je  veux  éviter  ce  ^ui^^ 
ardvé  au  dettiier  conclave  ^  jamais^sF-  * 
liste  ne  m'a  vu  de  boà  œil;  parce  que 
je  n'avois  pas  ojwné  pour  lui.  Je  vous 
donne  en  ami  le  confèil  que  je  veux 
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Sylvius  lui  réûoudit,  quUl  Àoit  iïbrfi 
de  faire  ce  <)ii*il  youdroit  :  Mais  quant 
à  mpi ,  iisepriCrll ,  je  ne.  donnerai  jamais 
.;mon  /ttffirage  i  utl  lipmme  abrolument 
'indigne  d\tne  dignité  fi  fainte.  Pieu 
me  garde  de  commettre  une  li  grande 
fajate  i  £\  4*autres  Jui  donnent  leur  voix , 
ce  fera  à  eux  d^en  rendrelcompte;  pour 
^inoi,  je  n'en  ^veQx  :pas  .charger  ma 
confcience»  Vous  dites ,  &  j*én  con- 
viens, qu'il  e(i  fâcheux  d?étre  mal- 
venu du  Pape,  Que  me-fera-t-ll  néan- 
moins^? Il  me  lai^ra  dans  ma  ttiisère: 
mais  qui  s'y  eft  accoutumé,  la  fopporte 
fans  peine;  J'ai  fu  vivre  p)uvrfr«  je  Tai- 
rai mourir  pausvre.  Au  refte ,  je  ne  fau- 
rds  me  perfuaderiiue  Diemi  veuille  aba  n- 
donner  Ton  iépoutè  chécie  à. un  repréfen- 
t»nt  ^auffi  indigne  d^ellé.  Jamais  il  ne 
permettra  que  ce  palais  facré,  la  de- 
meure, de  tanjt  de  falnts  Pontifes ,  dç- 
l^]^e  «elle  d?un  ambitieux,  d'un  avâ- 
irt  9  dfun  ^faomme  avide  uniquement 
dliont^s^urjs  &  de  biens  terreftres ,  d!un 
fimoniaque  avéré)  C'eft  Dieu  qui  donne 
le  pontificat,  N&\non  pas  les  hommes; 
U  etinfondra  ces  i>rigue$  facrilèges;  de* 
main  l'on  vjferra  qufe  ç'cft  lui  qui  fait 
les  Papes.  Si  vous  avez  de  la  foi,  it 
Yotis  êtes  véritablement  chrétien ,  yoR^ 
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lÂ  doànerez  t>as  votre  fuffragt  à  celui 
q\ie  le  Ciel  répfoàve. 

Ces  paroles  firent  tanriiirit>rf Hem  | 
fur  le  cardinal  de  Bologne,  qall  proMic 
fur  le  cl-iamp  de  ne  pas  vît>ter  pour  te 
cardftwl-tfc  ftbuèn.  Le  lendemain  de 
grand  nifatin,'Entfe  Syivius  air»  troiivér 
Je  cardinaï  de  Pavîc  v  Vfce^aneefier  de 
rEglife  Rotoaittc,'&  lui^demanda  rtl 
étoit  anffî'  potir  le  cardinal  de'*  ftpncQ. 
Je  n'ai  pu  m^cn  défendre^lùi  répondit- 
il  ingénument  ;  fa  fiiaîon  èft,  fi  forte, 
<jU'a  n'y  a  point  1i  douter  dèfoaélfélioii. 
Eh  la  trai^fam';  je  ne  férois^  que  m'at^ 
tîrer  ik  haine;  ôt  je  perdrois  infaillttilé- 
. ment  ma  place  de  vice-chancelier, 'ddnt 
je  fuis  affuré  par  éctit,  en  cas  que  je  lui 
donne  ràonfiif^age.  Je  vous- admire*,' 
reprit  Sylvius  ,  de  voiis  fier  à  uiï  jeune 
hoèiune ,  qur  n*»  ;  ni  :  ménagement  V  ai 
religion  ,^1»^  probité.  Eh'  bien v  rempliPr 
(ez  votre  e^gement  :  vout  miïiez  le 
mérite  dé  procurer  la  chancellerie  au  catJ- 
dinal  d'Avignon,  à  qui  elle  eft  promife 
aufli  bicK  qu'à  vou{9;  à  éoins  que  vooi 
m  vous  iiattietz  qu'oii  <Joive  phrtôt  man- 
quer de  parole  à  un  compatriote ,  qii^ 
vbu5  quiêtès'EFpagnol.^vQÙs  n'avez 
aucun  ^ard  au  bien  de  rEèlife ,  voyez 
au  moins  ce  qwe  vous  pouvez  attend!» 
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jron  Pftpe  de  la  nation  Fiwiçoire  ttmt- 
Éik  âe  la  vôtre.  Le  vice-chancdlei , 
Ipîfcilm  répliquer,  marqua  d*aUleurt 
ma^  l4iiit)reffio!tt^^  foe  cette  lemootratice 

Soit  cpié  le  eardmal  dt^^Pame  eât  lété 
ci^éftot  à  cet  fiiâFttiéir»  fcât;^^!  en  eût 
"m «ni€ AE^e» f^t  tôidié,  Mm'loam 
tl^^tie|i»t  è  (bn  tottr^  Jc^^eit  jeçut  0ur 
4pm^  répoafe^  qo^  tok  engagé 
\J^  ntanilfe  i  w  poni^r  plii^  9?Mn 

Jnaèsli&z  bien iiir 4éa  tmciesiN  inoftses 
fi^fonnages  dé  voti»  faiig^  lie  car#n»l 
BiltMo  i^otré  @nctê  de  ^r«^^ 
a'èft  imflSortftltfS^  en  n»i^ant  en  îtaiïe, 
au  nioyen  de  téle^kfn  <te  Mai^n  V»  te 
pontifical  (|oe  Jean  }pmi  tendait  à  tz«r 
en  Attemàgâe^  à  l^cafion  àa  concile 
de  Coolla^ce;  le  vo^  qui  étef  ItaKoc, 
vopi  travailles  àne  faire  repa^rdfitldte 
en  Fifince.  Void  me  dNz  peut-étt-i 
que  cei»  né feutfè  faire  fii^  te >con(en< 
j:emèttt  ^u  feciéj  collège  ,  et  ^e  te 
Pape  n'obtiendfa  jamail  céeonftntement. 
Mais  ,  de  bonne  fi^,  quand  il  voudra 
quitter  ttelie,  fe  trouvora^t^l  un  cardt* 
nal  qui  ofe  lui  faire  obftatleî^  VMs  ferez 
le  premier  à  lui  dire  :  S^nt  Pèrev<eft  k 
irous  d^réonittr»  it  à  nottS^oblk^iQr 
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^*di-ce  qâe  rkidie  ,  quand  le  l^ape 
ffy  eft  plut?  Que  i'il  demeure  à  Room^ 
cette  capitate  du  monde  &  iioni«4iiéiim 
deviendront  efclavei  det  Fcao^is.VoiW 
avez  vu,  fou  CalHxte,  les  Caulana  maî- 
tres de  toiit  :  tprèi  avoir  éprouisé  la  tyi- 
Tànuie  E^agbolie  /  Voulez  -vous  pafo 
(bus  le  ]j0ug  François  I  vous  verrez  cettia 
nation  remoa&cc  nooA  refferrer ,  "nom  ra- 
viiler  dans  le  facré  coltè|e,  en  repouC- 
fèr  noï  amii  &  nos  pi^es,  êc  n^y 
trouver  ^cë'q^e  pour  eUe.  Ils  s^y  ren* 
dront  fi  puitifans,  4|ue  le  pontiicK^  |br 
rett'OttVèni  bientôt  à.  leur  raer^t.  Quel 
FraiM^iretti^Fe  pfétendeft'vous  établir 
vioére  de  T!  C;t  N^avèz^vvouf  pas  dit 
cfent  fois  4ue  l^E^iife  étoit  perdue»  ii 
|atnais  elle  avMt  pour  chef  I\trche«éque 
dr  RpttCh  ;  qtte  véus  (bulÉrier  {^«Ûft 
hi'  Biért  que  de  confëmir  à  Ton  éleiflîoti? 
i^ourquof  dfmc  av^z^ous  ckinjgé  dans 
un  indant?  Bft  cte  ^ue  dans  un  4tt(lant 
«fèluf  qui  àoit  uti-détnon  efl  devenu  un 
aÂge?  ou  vous-tnôniev  d^ange  de  lu- 
mière, êtes- vous  devenu  ange  èe  tétiè'- 
fcnres  f  Qû'cft  devenu  encore  rainour 
que  vous  aviez^  pour  vôtre  patrie^  l'au- 
rots  cru  que  vous  ne  Teuffiez  jamiÉs 
abandonnée^  qiYSiid  même  vous  eufïïess 
VU  tous  ief  autres  (^tourner  ^^niteiHt^ 
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VoBi  m*aviez  bien  trompé,  on  plutôt 
Vont  vous  trompea^  voui-méme ,  h  vouf 
TQUt  perdcE  avec  votre  patrie ,  fi  vous 
»e  fortez  de  cette  erreur.  - 

Le  cardinal  de  Pavie  9.  touché  jufquei 
•ux  larmes,  dit  en  gémil&nt:  Vous  me 
confondez.;  mais  que  voulex^yous  que  je 
fefle?  j'ai  donné  ma  parole;  je  fuis  désho^ 
noré ,  fi  JV  manque.  Hé  bien ,  reprit 
Ficcolomini,  fbyez  fidèle  au  cardinal  de 
Rouen>  fc  trahiflez  votre  patrie.  Ce  mot 
feul  détermina  le  cardinal  df  Favie ,  qui 
promit  far  le  champ  de  quitter  la  faëioa 
Frànçoife» 

Celui  dé  See.  Marie  la  neuve  qui  ne 
pouvoit  foufilir  lirchëvéque  de  ^Rouen  ^ 
fût  infiruit  à  Ton  tour  de  ce  qui  Ce  bralFoit 
ei|  faveur  de  cet .  ambitieux ,  £(  ralfembla 
tous  tes  cardinaux  Italiens,  à  ISiréferve 
de  Profper  Colonne^  dans  la  chambre 
do  Cardinal  de  Gènes.  Après  leur  avoir 
t>eint  vivement  ce  qu*on  avoit  à  craindre, 
fi  Tot^  élifoit  le  cardinal  de  Rouen;  après 
les  avoir  éxHo/tés  à  oublier  leurs  intérêts 
perfonnëls,  pour  ne  s^attacher  qu'au  bien 
de  rEftlife  &  de  Tltalie;  il  leur  propofa 
Piccoiomini ,  qui  étant  Italien  ,  homme 
dd>biën  &.de  mérite,  lui  fembloit  le  plus 
capable  de  bien  fouverncr  TEglife.  De 
tot  cardinaux  préfeiis  à  c^tecrpèce  de 
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précooifation,  il  n'y  eut  que  celui  qu'elle. 
Fcgjrdoit  qui  U  combattit;  &  il  ui'a  de 
toute  Ton  éloquence,  pour  montrer  qr^i 
^toic  abiblumein  indigne  dVn  rang.  & 
élevé. 

P^  après  y  on  commença  la^eire,.qm 
prccédoitie  icrotin.  Quand  eUe  fut  ache-*' 
vée  «  les  cardinaux ,  les  uns  après  le$ 
autres  félon  îe  rang  d^ancienneté,  al- 
lèrent mettre  dans"  le  calice  les  bulletins 
q^ui  ^enfermoienc  le  nom  de  celui  à  qui  ils 
donnoient-  leur  voix.  Quand  c^  vint  1^ 
tour  de  Piccolomini ,    Tarchevéque  de- 
Rouen  qui  étoit  un  des  cardinaux  obfer- 
yateurs,  eut  I9  mal  adreilè  de  lui  dire: 
Souvenei^vous  de  /noi;  comme  il  en  ce 
moment  on  eût  pu  changer  ce  qui  étoit 
éçritv   Mais  telle  ^oit  le  cardinal  de 
Rouen  ;  c'ed  à-dirç  d'une  ambition  pouf- 
fée  jufqu'à  IWronterie  &Ji  le  démepoç.- 
)î>iccdIomini  lui  répondit:  Quoi-!   vous 
vous  adrelTe»  à  moi,  qui  ne  fuis  ici^ 
qû''tn  atome  !  I^e  fcrutm  ii^ ,.  les  cardia* 
naux  obfervateur^,  fon»  les  yeux  de  touS' 
les  autres,  renverferent  Fe calice  fur  une 
table  au-  milieu  de  IWemblée.  On  ouvrit 
les  bulletins,  on  les  kit  à  voix  haute,  & 
l'on  trouva  qu'^EnéeSylvhis  PiGOolomini^ 
cardinal  évéque   de  Sienne,  avoit  neuf 
Ypix:  le  cardinal  de  Ro^en  n'en  avoir 
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^ùt^  ilx ,  iSe  les  antres  beaucoup  raoiisf. 
;  'Comme  aucii)»^  n'^voit  le  nombre  fù^ 
fi(|nt,#^ltot  envenir  àeiequ^bn  appelle 
àçeejèi.   là  cardkHir  de  Rouen  reprit 
quelque  erpérance:  mais  elle  ne  dura  pu 
fong-téil^.  Ce  fut  uti  coup  de  foudre 
pour  lul^  <)uand  le  viceclmncelier  fe  le- 
vant d'un  air  a£^»  dk  (m'il  donnoit  Ik 
vom  aù>  cardtnil  de  ^imé.    Quelques 
momén»  après^  le  cardinal  de  S.  Anralia(e 
{e  déclara  auS  pour  lui.  Comine  il  ne 
M manquoit  plus  qu'une  voix^  Pro^er 
Cotdnne>  pour  avoir  le  mérite  de  le  faire 
Pape,  sVmpreffa  dt  lui  donner  la  fienne. 
Le  cardinal  de  Rouen  fe  voyant  alors 
^vir  la  ]g|^té  ans   retour ,  rrancltlt 
toutes  leppi^^es  ^  accu^  Ciofonne  dt 
violer  lès  jxromefiâ,  &  l^ecabla  de  ré- 
pf^lies!.ClètentpOrten»»it,  loiti'  d?ébraa- 
ièr  Cblonné,  lut  infpira  un  nouveau  cou* 
ifager  il  dit  plus  l^uc  que  la  premièfe 
fois,  qu'il  donudt  fou  lulfîage  au  car- 
dinal de  Senne;  le  tous  les^  autrer  le 
ftluerent^r  le  champ  en  qualité  de  Pape. 
Tous  enfuite  reprirent  leurs^^  places,  Ib. 
confirmèrent  l'éleéHon,  d'un  commun 
d[>n(entement.  Ainfi  fut  élu  Pîipe  le  c^ 
^e  Enée  Syl vius  ^  à  l'âge  de  cinquante- 
trois  tins ,  le  Vingt-reptième  d'août  145^ 
1  prit  le  nom  À  Pie  IL  Itous  avons 


cm  ne  pùmmt  mieux  placer  qtf%  rare? 
eie  de' ce  perfontiage  intéreflkat,  lé  M* 
Mal  des  bri^ea  &  éàs  façons  du  con- 
clave ^  oà  les  paiiîoi»  htimaitie» ,  il  ed 
▼rai,  n^ont  qoe  trop^foiivent  dffpoflS  rfa 
fiège  apodoliqi^ ,  aifôi  ôt  la  âiain  Inyl^; 
fîble  qui  foutieut  k  ckail'e  de  ^erre,  tet 
eonfondft  encore^  pks  Couvent,  h  1^ 
fit  qtiek|uefQia  ^vir  elt^M-tiiémi»a  à  y 
placer  celui  qu*elte  «v^  préordonné  dan» 
^s  confeila  éte«në^ 
Pie  11,  devenu  Pitpe  api*ès  avoir  p£^ 

par  rottSi  les  grades  inférienrs  ,,  coffifB*-^ 
l  fable  au«i  pius  i^randa  Ponliféfr  peur  ce 
qui  eft  dé  la^  littérature  y  <^^,IMl^quenca^, 
de  la  force  d'ame^  êè  iftjÉÉ^"^^  ^  ^^ 
h  dextérité  dans  le  mai^HM  dési^ 
fair^,  eut  tai^dlndilfêr^^e  pour  Isfe 
Ibitune ,  &  la  foruine  réciproqnetôent 
pour  liti ,  que^  peu  de  temps  avant  fon^ 
#eaion  ,^  H  difôif  au^  cardinal  de  Paviè      ord. 
fon  woéy  qi0^  travaillolt  dépuis  vinp^  PàpienC 
ënq  ata,  ^ns  atolr  encore  de  ^uoi  fe  ^^'^' 
c&auffiîr;:'  qjï-M  avôittiéanmoins  arrofé  dé  ^^ 
^^s  fueurs  preè|ue  tout  lé  mond^  ekr^tfiÙiii 
«ffiiyé  tous  ks  genres  êi  tttm^x  #  dt^ 
Ibunrances  Air  «erra  SI  (ur  mer;  tbtlU 
par  kl  tempêtes,  tranll  par  les  frii^ % 
brûlé  par  les  ardeurs  du^  fc^eil  y  dépeutllë 
pr  les  l9ftgauds.v  jéduit  en  captivité, 
-  F  6  < 
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^        jeté  dans  les  cachots,^  conduit  vingl 

fois  aux  portes  de  la  mort. 
PIfirio.     Ilétoit  né  de  parens  nobles,,  mais  pet» 

in  PL  IL. ^Qftun^s,  à  quelques  lîêues  de  Sienne  ^ 
dans  la  pyrite  viUc  4e  Corfini,  qvU'enftjité 
'  ^  i!  fit  appeler  de  (bn  nom  Pienza>  en 
*  l'érigeant  en  ville  épifcopale.  Viâ:oire 
Fortiguerra  fa  mère  étant  enceinte,  de 
lui,  (bngea  qu'elle  accouchoit  d'un  en- 
£int  mitre;  &  comme  c'étoit  la  coutume 
de  mettre  une  mitre  dç  papier  fur  la  tête 
des  clercs  condamnés  à  mort,  elle  fe 
%ura.  qu'il  iêroit  Topprobre  de  fa  famille* 
Elle  né  prit  dfanitrespenrées,  que  quand 
elle  le  vit  évéque..  Il  fut  élevé  avec  foia 
)^  ôt  des  progrès  eiaraoFdinaires  dans  les^ 
belles  letti^  Après  avoir^it  fes  études 
^  Sienne,.  U-àcçompàgn^^  concile  de 
Bâle ,  en  qualité  de  ïeccétaire ,  Domir 
Btque  Çapranica ,.  déHgné  cardinal  pat 

,  li/lartin,   V  ,^     &.    rejeté    par     Eugène 

W.  Ce  fut  là  que  ce  jeune  homme, 
de  vingt-fix  ans  tout  au  plus,  plein  de 
isUi  plein  de  talens,' déduit  par  les  ap^ 
pll^difièmens  ^  le»  préventiqtis  géné- 
i^les,  naturellement  ennemi  du  menfongç, 
.&  ^'imaginant  pas  que  de  vieux  dodteurs, 
que  df s  évéques  blanchis  d^s  lesfonc- 
taons,  faintes  pufTent  mentir ,  prit  toutes 
IjBSrimprefiioiis  qu'on  lui  ^ulut  éonnst 
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contre  le  Pape  Eagènei,  &  qu'it  écrivit 
contre  la  prééminence  d|i  (îège  apoftoVique. 
Son  cfprit  Le  fit  rechercher  par  diffé- 
rens  pcétats^  auprès  defquels  il  e^^rça 
lç8  fondions  de  fecrétaire.  Le  cardinal 
AlbergatJ  l'envoya  en  ïlcolfc.  A  foa  re- 
tour, le  concile  de  Bàle  lui  donna  les 
charges  de  référendaire  ,  d*abréviateur  « 
de  chancelier ,  d'agent  général  ;  âl  il  fuc 
envoyé  bien  d^s  fois  èn^  Savoie  >  che'^ 
les  Suiiïes ,  &  en  différens  Etats  de  TAlt 
lemagne.  Aja  milieu  de  ces.courfes  &  de 
ces  négociations  y  il  publioit  toujours 
quelcme  ouvrage ,  tantôt  un  traité  doc- 
trinal,  tantôt  quelques  lettres  raifonnées 
touchant  les  u;  ^s  qui  fermentoient 
alors  dans  touti  :  .  »  têtes  ::  ouvrages  de 
pHrti,  &,  comme  il  étoit  naturel  ^  tou- 
jours auiii  défavantageux  au/ Pape  Eu- 
gène y^  que  favorables  au  copcile  de  Bâlc 
.  Félix  V  le  choifîc  à  Ton  tour  pour  fe- 
crélaire»  &  enfin  l'Empereur  Frédéric 
rappela  auprès  de  lui  pour  le  même  em^ 
ploi»  U  rhonora.  de  la  couronne  poéti** 
que,  &  l'employa  en  <|îflërentes  ambaf>- 
fedes,  à  Milan,  àNaples,  en  Bohème t 
^  même  à  Rome  au  fujet  de  Pextinc» 
tion  du  fchifme ,  à^  quoi  Ton  habileté 
cohtttbui  beaucoup.  Nicolas  V  lui  con- 
im  rév4çhd  vde  Triclle  ,  „d'où  il  paflà. 
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quelque  tem(>s  après  à  celiir  de  Seime^ 
ht  même  Pape  lui  confia  les^tioiictaturee 
de  Bohème^  de  Moravie  9  de  Siléfie  & 
de  Hongrie,  oà  il  fignala  (on  habileté 
Il  ne  fe  didingua  pat  moins  aux  diètee 
de  }  ilaboae  ^  de  F«ftiicft>rt ,  aClfeia* 
'  l^eg  pour  former  une  ligue  contre  les 
7urcs  ;  quoique  les  eirconftances  euff^nt 
tnfuitê  t'ait  échouer  ce  projet.  Enfin^  le 
Pape  Callii^elui  donna  le  chapeau,  mé<^ 
rite  à  tant  de  titrée* 

li  fui  un  à^s  plus  confins  défenfeurt 

de  Bàle,  o&  il  demeu|ajj^u'à  la^  coa« 

fommatioti  du  rchifme  yim|^  kii&r 

ibranlef^  par  la  retraite  jonnilltière  det 

prélats,  qu'il  croyaoit  ne  céder  qu'à  Ul 

crainte  de  perdre  leurs  biens  temporels* 

Ma»    Comme  il  n'av^t  rien  4ont  on  pât  le 

Comob   dépouiller , A  e'ef^  lui-même  qui  fut  cet 

*•  ^*      aveu,  il  fut  plus  docHe  à  la  voix  de  ft 

e&i^i^ce ,  prévemie  quMl  tenoit  le  meii- 

teur  parti,  ^ais  quand  il  fut  attaché  à 

l^mpereur ,  pami  les  Allemas^ds  con^ 

.   tenus  daits  les  bornes  de  la  >  neutralité  èL 

ftUis  caimes  naturellement  que  les  autre» 

fiatiofis,  il  eut  eoonoHrHncè  ëc  convic* 

tloa  pleine  des  fnpercheriet  &  des  noir*^ 

ineurs  dont  ri  n'avoit  pas  eu  jufques-lèi  le 

fnrànier  foupçon.  On  lui  dcmonera  que 

le  fajpe  Eugène  était  Mi&  fî^iifimeat; 


D  e  i»*E  o  X»  1  SE.  i^§ 
(|ii*oatrag^ttremeftt  chargé;  que  tes  car^ 
#ifaus  réfugiés  à  Mie  n'Qvoienc  (\iivl 
que  leur  hame  &  leur  relFêntâment  per» 
fonnel  côQ^e  un  faint  Pontife,  à  la  clé^ 
ftieace  cto^çl  tou»  enftn  reeouroient  ^ 
trop  Heureux  <îe  le  flécl^r  en  d^nandant 
pardon  de  leur  défeâion  fcbirmatiqué.  U 
fat  priQcipaleœent  touché  d'entendre  ea 
Non||rie  l^e  caiidîna)  lulieii,  aux  lumières 
&  à  ta  vertu  duquel  il  avoit  une  con- 
fiance fans  bornes,  bénir  mille  fois  le 
€iel  de  Vavoir  retiré  de  la  con|uratioQ 
de  Bàle ,  de  M  s^rolr  fait  comprendra ,« 
ee  quVnfttgfiént  tous  les  Pères  Grecs  Ae 
Latins , .  quHl  n*eft  point  de  ^lut  pour 
eelui  qui  fe  fôpare  de  la  fainte  Ef^ife 
Romaine  ,  &  que  toutes  les  vertus  hvii 
illufoires  fans  l^étffance  qu*On  doit  m 
fouvenûii  PontVfè.  M  trouva  le»  mêmes 
principes  profondément  gravés  dans  i'e(^ 
prit  des  peribnfiages  les  plus  didingués 
tant  par  leur  piété  que  par  leur  doélfine^ 
le  répandus  dans  tous  les  lieu5it  quil 
aVoît  eus  à  parcourir»  Ce  fut  alors  qull 
tomba  comme  un  bandeau  de  fes  yeux-^ 
&  qu'au  moyen  de  Page  2c  de  la  ré^ 
Hexion,  ti  nût  bas  1^  pr^ugés  que  TitH 
exf^érknee  h  la  jeunéifé  lui  avoienc  fkit 
recevoir  de  la  bouche  de  lès  anciens  ^ 
éomme  <ks  oracles  dont  il  ae  1^  perniet- 
toit  pas  rcjsamenb. 
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Le  dédr  de  réprimer  les  ennemis  xf» 
aom;  chrétien  n*avoit  jamais,  varié  danst 
Pie  II.  Il  ne  fut  pas  plus  tôt  inftàllé  fur 
le  Siège  de  S.  Pierre^  qu'il  apporta  tous 
fjss  ^ins  à  fceiler  la  ligue  taât  de  foi» 
projeté^  ôy,s  princes  chrétiens  contre  les 
Turcs.    £  danger  qui  m«naçoiC  la  chré* 
tîent^i  devenôit  plus  preflànt  de  jour  en; 
jour.  Il  ne  fe  paiToit  point  d'année  que 
Plininz.  Mahomet  11  tCén  ravageât ,  u'en  fubju- 
t3*c.3»  gu^c  quelque  appanage;  en  Cor  te  que  les 
Grecs,  Tes  viâi mes  les  plus  ordinaires , 
le  rangeant  parmi  ces  manûres  4e  tyran- 
^  nie  qui  furent  fur  nommés ,   ou  le  mal- 
heur du  monde^  ou  le  fléau  de  EHeu  , 
le  nommèrent  àfon  tour  le  bourreau  du^ 
Ciei.  JVIais  ces  lâches  Orientaux  ,  con^ 
tens  de  fatiguer  les  Latin.;  de.  leurs  fol- 
liçitations  &  de  leurs  importunités  éter* 
neltes ,  fe  trahliroient ,  fe  déchiroient  y 
ie  détruifoient  mutuellement  les  uns  les 
Chalclp. outrés.    Athènes  étant  déjà  tombée  par- 
leurs diviOons  au  pouvoir  des  infidèles,, 
les  deux  Paléologuçs ,  P^homàs  &  Dé- 
ttiétrius,  fe  privant  eux-mêmes  des  avan- 
tages de  la  paix  que  leur  lailToit  le  Sul- 
tan 5  fe  firent  une  guerre  ruineufe ,  qui ,. 
cette  année  t^  ^  attira  ^^ahomet  dans 
la  Mor>ée.   Alors  on  put  voir  combien^ 
^  fiij^eurs  de  1^  dlfçQfde  dirent  d 


vrktç  valeur.  Acharnés  à  leur  deflruâbn 
féciprôque,  le  Sultan  les  fubjugua  preB> 
que  ians  combattre.  Cette  multitude  de 
villes  èL  de  citadelles  ,  ûtuées  dans  àe9 
gorges  ou  fur  ât$  rochers  inacceinbles  « 
&  auffi  Wen  fortifiées  par  l'art  que  par  la 
nature,. furent  la  plupart  abandonnées  on 
rendues ,  avant  d*étre  attaquées.  Corinthe 
.ne  foutint  pn  fiège  que  pour  augmenter 
Ton  opprobre,  en  paiiknt  des  armes  fous 
le  joug ,  &  CQ  foufcrîvant  au  tribut  qu*H 
plut  au  vainqueur  d^impofer  à  la  villt 
&  à  tout  le  pays. 

Le  Pape  fentant  que  tes  infidèles  fe» 
roient  toujwirs  de  pi  us  grands  progrès , 
tandis  que  les  princes  chrétiens  r'^i^- 
roient  pas  de  concert,  il  convoqu-  me 
affemblée  à  Mantouç,  &  les  pria  tnr 
ilamment  d*y  venir  délibérer  des  moyen» 
dVréter  un  débordement  qui  menaçoit 
toute  TËnrope.  Comme  rÈmpereur  te- 
noit  le  premier  rang  parmi  eux  9  &  leur 
devoit  donner  l'exemple;  le  Pape  enr 
voya  le  cardinal  BeiTarion  vers  lut,  & 
en  même  temps  vers  tous  les  autres  pria- 
ces  d'Allemagne.  Mais  ce  Mgat  trouva 
les  affaires  tellement  brouHtées ,  quMl  ne 
lui  fut  pas  même  poifiWe  de  fe  faire  en* 
tendre.  Tous  les  princes  ,  àî  la  réfôrvc 
du  Marquis  de  Brandebourg  ^  étoieot 
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(butevés  contre  TEmpereur  ;  &  les  phs 
animés  étoient  Albert  &  Sigi&nôitd  d*Au« 
triche  9  1*011  fon  frère  ,  &  Tatitre  Ton 
couûn^geffmain.  Les  Rbîs  de  Bûhème  & 
de  Hongrie  étofent  du  complot;  te  pre- 
inter  ptr^  qtxé  l'Ëmperenr  ,  prétendant 
ifue  la  Bohèfiie  lui  étcît  dévolue  ,  ne  cef- 
^it  de  traverfer  l*étabfifièment  dû  nou- 
veau Roi;  &  l?aatre/i>arceqtie  Frédéric 
détenott  la  couronne  de  S.  £ttenne  9  ré- 
putée fkcrée  5  ^  fans  tac^aelle,  dii^ant 
la  per&afion  populaire*,  tés  fuccei&ors 
de  ce  premier  Roi  dé  Hongrie  avoienc 
Ikilement  le  nom  de  Roi,  k,  non  pas 
la  pojBciTion  légitime  du  royaume.  1^9xA 
(S^ur  ft  pfôpi^8(!?etîVqu«  par  cféfïrence 
4  ce  que  repréfema  le  Pape  contre  des 
diiTéntions  û  avantageufes  aux  infidèles 
^u'il  s^^ott  de  réprimer ,  l'Empereur 
é  déâfta  dé  ces  prétentions.  Le  Pontife 
Itti-méitne  ,:  aprèé  avoir  fait  difficulté  de 
feconnoltre  pour  Roi  Pbgébrac  accuTé 
d'iiéréfieviie  bsilàn^a  plus  à  lui  en  don- 
ifer  le  titre,  qnand  il  en  eut  reçu  la  pro« 
^(fion  de  foi.  Il  reconnut  de  même 
pour  Roi  de  Naples,  Ferdinand  d* Ara- 
gon, qui  lut  rendit  Thommage-ligc  &  de 
Vàffeltge  ;  &  il  annulla  la  bulle  du  Pape 
Callifte,  qui  avoit  réuni  Ce  royaume  au 
S,  Si^,.  Il  obligea  fettlemenc-  les  Ry^ 
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àe  N«ples  à  préfenter  tous  \ts  tni  au 
Ptpe,  par  manière  d«  tribut,  un  cheval 
blanc  fc  huit  mille  oncet  d*or.  Ferdi- 
nand,  en  recoanotiïahee ,  promit  d'ar- 
mer puiflanmienc  par  terre  À  par  mer, 
contre  les  ennemis  du  nom  chrétien. 

La  France  au  contraire  ne  put  voir 
qu^avec  chag^n  la  précHleékion  du  Pape 
pour  le  bâtard  d'Aragon ,  qui ,  au  prtf- 
judice  de  René  d-Anjou  dt  la  race  au- 
gufte  de  S.  Louis^  avottreçu  l^nvefti- 
tura  qui  exchioit  René  du  royaume  et 
4NapI«8.  Le  Pontife ,  pour  tout  adoucif- 
&ménc  ,  9*étoit  contenté  dlnférer  ces 
mots  dans  Paâe  d'inveftiture ,  /auf  hs 
droits  itautruii  c'#-à  dirg  qu'îî  fe  bor- 
nôit  à  ne  pas  heurter  de  front  les  pré- 
tentions légitimes  de  4a  maifon  d*  A  njou . 
Pie  11,  de  fon^dté ,  avoit  fur  le  cœur 
-)*attachement  àt%  François  pour  la  prag- 
matique fan<£tion^  qui]  b^moit  autant 
quMl  Tavoit  eiEattée  dans  la  prévention  de 
fa  jeuneflè  pour  là  réforme  dé  Bàle.  Il  ne 
laiflk  point  d'écrire  au  Roî  Charles  Vil , 
dans  les  termes  les  plus  honorables, 
pour  llnviter  au  congrès  de  Mantoue. 
Il  lut  donna  les  titres  de  Roi  très-chré- 
tien, de  fils  aine  dé  l*Eglife ,  «t  de  dé- 
fenfeur  principal  de  la  foi;  acquis  jufte- 
ment  à  vos  prédâceifeurs  y    ajoutoit-il , 
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cfotnme  aux  i^lus  dignfc  zétateon  4e  ta  ' 
religion  de  Jifui-ChriH ,  &,  fi  bien  dils 
à  vous-même,  dont  letcônfeila  ne  foiic 
.pas  moins  néceifaires  pour  diriger  nos 
opérations»  que  ne  le  -font  vos  exentples 
pour;  animer  les  princes  &  les  peuples. 
Il  le  pripit  enfin  9  s*il  né  pou  voit  vcnl^ 
en  perfonne  ,  d*efivoyer  au  moins  Tes 
ambaifadeurs  9  munis  tant.de  Tes  inflruc- 
lions  que  de'  Tes  pldns  pouvoiris. 
:  Le  Roi,  dans  fa  réponfe  ,  loiia  beau- 
cmp  le  Pape  de  fes'  pieux  oefTeins ,  Se 
pronnr  de  concourir  de  tout  foh  péuvolr 
à  leur  exécfUtîDn;  mats  par  la  voi^de  Tes 
jllimdres ,  parce  que  r^at  ées  af^ires  de 
.  fqn  royaume  ne  lui  permeitoit  pas  de  s*en. 
éloigner.  Il  faifoit  jouer  alors  à  la  pré- 
fomption  Britannique  un  perfonnage  bien 
di^rent  dn  pdfiR^.  Ap^ès  at^oii^  cbâfTé  ces 
fiers  infulaires  de  Gurenn^,-  de  Norman- 
dip ,  de  toute  la  France ,  à  rexcçptioa 
de  Calais  vîl  les  rèdulfltè^éfendreleurs  '1 
propres  foyers,  &  porta  dans  leurjile 
la  mcrt  &  le  ri^vage.  Brézé ,  fénéch^l 
de  Normandie ,  avec  autant  d'intelli- 
gence que  de  courage  .^  fît  une  def- 
cencc  k  deux  lieues  de  Sandwicvprtt 
trois  yaifleaux  dans  le  port,  enleva  de 
la  ville  &  des  environs  un  butin  inefti- 
mable >,  &  !çur  fît;  regardôt  pour  Tave- 
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^rtir  ïcur  propre  fiircté  comme  leur  pli« 
.  grande  fortune.  Ënfaite,  quoique  les  mi- 
lices du  pays  fuflcfit  accourues  en  armes, 
il  fe  rembarqua  fans  aucune  perte. 
,  Aufli-tôt  que  le  fort  de  l'hiver  fut  paf- 
fé,  le  Pape  partit  de  Borne  pour  fe 
rendre  à  Mantooe  j  «près  avoir  (latué , 
du  confentement  des  cardinaux ,  que ,  s'H 
venoit  à  mourir  dans  ce  voyage,  on  ne 
pourroit  élire  fon  fuc.:effeur  ailleurs  que 
dans  Rome.  ï\  n'avoit  que  cinquante-^ 
trois  ads  ;  mais  les  travaux  de  toute  ef- 
pèce  qir'il  avpit  effuyésdans fes légatfons- 
&  fes  voyages  fans  nombre ,  f'avoient  ren- 
du extrêmement  infirme,  fl  voulut  en  paf^ 
fant  fe  montrer  àCorfini,  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  où  il  célébra  la  fétè  de  la  chaire  de 
faint  Pierre.  De  là  il  vint  à  Sienne ,  érigea 
ce  Siège  en  archevêché ,  &  ^  fit  Antoine 
Piccdomini  fon  neveu  9  premier  arche^ 
véque.  Il  fut,  joint  dans  cette  ville  par 
les  ambafladeurs  de  l'Empereur  ,àes  Kok 
de  Caftille,  de  Portugal,  de  Hongrie, 
de  Bohème  &  de  ^ufîeurs  autres  prin- 
ces. Il  y  jv\nt  auffi  des  Sîîéfiens,  qui, 
au  nom  de  leur  province  faifant  partie 
du  royaume  de  Bohème ,  prQte(îe>ent 
qu'ils  ne  vôuloient  point  reconnoître 
Pogebrac  pour  leur  Roi ,  iè  plaignirent 
que  le  Pape  lui  en  eût  cjonné  le  titre> 


/ 
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k,  réctoaierefit  Taffiftance  da  S.  SXtgt 
contre  les  périU  où  la  religion  catholique 
Coclit  Te  ttonvoit  expofée  dani  leur  patrie.  Le 
1*2,  Pape  ta  leur  promit,  fpécialement  àl'ef- 
'  fet  d'évoquer  à  Rome  tous  les  litiges 
qui  furviendroient  en  cette  matière,  & 
fit  partir  Tans  délai  des  nonces  pour  la 
Bohème.  La  foi  de  Pogebrac,  malgré 
fon  abjuration ,  étoit  infiniment  furpeéte  : 
mais  il  vouloit  régner  tranquille.  Pour 
obtenir  les  hommages  dts  Siléfîens,  il 
promit  de  nouveau  d*cbéir  au  S.  Siège, 
Ji  de  foutenir  avec  zèle  la  foi  catholique  : 
Il  s'obligea  de  protéger  les  Siléfîens contre 
-tous  ceux  qui  voudroient  introduire  Phé- 
féfie  chez  eux;  de  défendre  les  droits 
Jk  les  libertés  des  Eglifes;  de  faire  ref- 
,  peâer  À  garder  les  cenfures  ecciéûafti- 
qoes^  dans  toutes  les  terres  de  fa  domi- 
nation ;  6c  même  de  ne  conferver  aucun 
reifentiment  contre  ceux  qui  jufques-là 
lui  avoient  refufé  obéiil^nce. 

Roquefane  étqit  plus  à'  craihdre  que 
Pogebrac  ^  'qui ,  fans  xe  méchant  prêtre^ 
eAt  régné  tranquille,  &  rendu  fes  fujets 
lieureux.  Pour  tarir  le  mM  à-la  Iburce, 
Pie  H  commit  à  Vincell^ ,  doyen  de 
fEglîfe  catholique  de  Pr^e/l'adminl- 
^ration  de  l'archevêché.  A  l'exhibition 
^des  lettres  spoiloliques^  il  y  eut,  con^me 
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,  4»ti  Revoit  i^y  attendre ,  de  forcci  oppo^ 
fitions ,  de  la  part  du  ftélieux  incrus  êc 
de  Tes  panifani  nombreux ,  à  la  tête  def* 
quels  étoif:  le  premier  magiftrat.  LeI 
deux  paiti'i  eurent  recours  au  Rœ ,  qui 
fe  trouvant  également  embarraffé  de  part  « 
h  d*autre ,  leur  accorda  îndHllnâemenC 
fa  proteâion;  c'eft-à-dire  quil  demeuii 
neutre  dans  Ton  propre  royaume.  Cette 
affiiire ,  fouverainement  importante ,  sMl  é» 
fut  jamais,  languit  dans  une  longue  in- 
décifion  :  durant  plufieurs  années ,  il  y 
eut  deux  adminifirateursdansrËglife  de 
)a  capitale,  l'un  Catholique  h  l'autre 
Hulike;  méthode. ruineufe,  qui  produis 
fit  néaatpoins  quelque  bon  effet:  Ro* 
queOine)  afin  de  fe  concilier  les  ortho^ 
doxes ,  fit  un  long  traité  des  facremens  ^ 
où  il  combattoit  fortement  les  e^cès  des 
Thaborices,  ^  s'éloignait  peu  de  la  foi 
commune  de  rEglife. 

Pie  n  alla  de  Sienne  À  Florence,  p& 
le  fameux  Côme  de  Medicis^  qui  régiiToit 
abrolument   cette  répi^lique,  le  reçut 
avec  des  honneurs  &  une  magnificence 
digne  de  fes  (èntimens  i&  de  fa  fortune. 
C'étoit  le  plus  riche  &  le  plus  honnête  PralTov. ^ 
homme  de  fon  temps.  Peu  de  Souverains  ^'3f''*^* 
l'égaloient  en  puiflanCe,  ainfî  qu'en  ri- pif y"}^, 
çhejfe.  Il  avoit  amaffé  des  tréfors  îmmçn-       **  ' 
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iaa  &  des  varecés  inedimables,  par  vm, 
commerce  continué!  jufqu'à  Page  de  foi- 
axante  ans  foub  tous  les  climats  de  notre 
'hémirpl?Ve.  Toutes  les  républiques  d^lta' 
lie,  &  U  ,*tâpart  des  princes  étrangers  pre- 
noient  Tes  confeils,  comme  fl'^  fage  in» 
Àruit  par  fes  correrpondances  innombra- 
J^les,  c)e  ^Ut  çe^ui  fç  paflbitdans  Puni- 
vers.  Comme  il  aimoit  les  fciences  &  les 
iàyanf,  it  en  attira  une  infinité  dans  Ton 
palais,  plus  remblable  à  la  cour  d^un  Roi 
qu'à  la  banque  d'un  marchand.  ]1  forma 
une  rich0  b)biioi))èque ,  &  profitables  émi- 
grations de  la  Grèce ,  pour  en  ceç^eillir  les 
meilleurs  llvtjes,  &  de  très-préciei)x  ni$* 
nufcrits.  Tant  de  grandeur  &  de  profpérité 
lui  Tufcita  des  envieux;,  dont  les  intrigues 
le  firent  exiler  avec  fiéin  frère  Laurent  : 
^ais  iMîit  rappelé  |jeu  après  par  les  Fio- 
i;entins,  qui  le  reçurent  avec  des  appjau* 
diflemens  unai^imçs ,  &  lui  donnèrent  le 
tkre  de  père  du  peuple  H  de  libérateur 
de  la  ;pàtrie.   11  ne  lui  man:qua  que  ]$r 
Bom  de  fouverain ,  que  Tes  neveux  ac^ 
quireni  dans  la  fuite.  Tel  e(i  le  prix  de 
la  grandeur  &  même  dé  la  domination 
terreftre,  où  il  n'eft  pas  un  point  d'élé- 
vation à  quoi  Tor  ne  puîâe  atteindre. 
Saint  Antonin,  le  Poggené  au  territoire 
djB  FiorPDce,  Guarini  de  Vérone,  Léo- 
nard 
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^mrû  Arétin,  Maphée  de  Lodi,>qui  de 
tous  les  auteurs  de  ion  fièçle  a  écrit  avec 
le  plus  d'^l^siace  &-leplusd!agrémens, 
«ne  fbule  mmombrabte  d'autres  écrivains 
diflingués  furent  les  conteniporains  des 
deux  Médicis^ ,  &  la  plupart  gratifies  par 
ces  nouveaux  Mécènes, ^ui  contribuè- 
rent plus  qu^  ,pj3rronae^  la  rensûi&iice 
des  lettres.      » 

ht  Pape,  après avok  encore  pareonru 
bien  des  villes  dltatie,  fe  rendît  enfin  à 
MantQue^  fur  la  in  du  mois  de  mai;^ 
Il  lui^alli^  encore  attendre  plus  ^e  cinq 
mois  l'arrivée  de  dilfërens  ambalTadeurs^ 
Il  nommément  celle  de  François:  inter-v 
va{leiqui<re  cotiitoa  tout  entier  à  difpu* 
ter  des  rangt  &  de^la  préféance^à  reee* 
voir  des  plaintes^  àterminer  des  di^- 
cends,  où  le  Pontife  4ie  gag4ia  nen  autre 
ehofe  que  de  motHrer  beaucoup  de  c»^ 
pacité ,  dé  modeftie ,  de  patience ,  d'im-\ 
partialité  V  en  un  mot  Je  caraiS^èf^  d'un 
homme  de  bien  ^  inacceffîble  à  toutes  lea 
paffîons  que  fintérét  particv^icr  mit  en 
jeu  dansja  plupart  ides  membties  de  Paf- 
Jembîée,  Tout  ce  qu'il  puç  f^ire  pour  ['ob- 
jet qui  rairembloit  tant  de  per(onnes  qua- 
lifiées, ce  fut  de  dreflcr  une  lifte  dea 
troupes  quk)n  promit  d'envoyer  contre, 
ks  infid^èies,    de  nommer  l'Empereur 
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dief  de  rex^édition ,  &  dlmpofér  ^ 
érentième  (Urtou^  tes  biehs  flSttâHers  d^l^ 
talie.  Mais  le  même-  prludpé  qui  erap<- 
ehoit*  d*acéOFdér  dî^vÀntage ,  l'imérét  ^tr 
fonnel  f  ^  les  attimôfik^s  t^clpt^ocjfues  ûtént 
tûcott  éohouer  te  ^u  qit^^n  avoir  ao-' 
c^rdé.  Dans.ce  lameuxccngvès^^eiaBa, 
Faç^eilbii^dtvtm-I^^Mpitiil  r  ou  4iiimoiirs« 
le  feul  objet  qui  mérite  quelque  attèmio». 
j^I^  ijinibaflfedeÉ^t  de  FVance  s'étânt 
j^aitifi  iveà  ^xtàrtamt  ^  de  là  préfêrence 
€feftttiée  à'  Fërdiktfd  tfAïagort  ilfr  tin 
^îiice  r^Himé  du  fang  de  leW»  Rois, 
a  rie  iTe  4aiffïiht  pas  leurrer  par  te  vain  titre 
de  Roi  '■  de  Sidîè  '  dont  îè  Pape'  voulut 
Conc.  T.  bien  qualifitt  René  d?Anjou  ;  Pie  11  qui 
xiif,  p.  ayoit  le  talent:  de  îk  parole  ',  s^exprim? 
^7^2.  p^Qs  magfiiûfîqâeÉiinit'quelés  anibafiTadeo^ 
Aiféttie'  rt>r  la  dl^ltd  de  la  couronne  & 
êé  la  maifon  defrârnce,  Mimua  finement 
ique  la  néceffîté  (^I«^  luî  avott  fait  préfé^ 
#cr  à  un  '  prince  éteigne ,  un'  vôi^ii  qui 
ne  lui  avoit  UêÊé  le  chok  qu^entre  les: 
f^rviées  d*Un  vap  &  le  reOlentiment  #ùa 
ennemi  PtHs  prenant  lui  raénje  le  iton' 
de  la  plainte^,  il  parût '  fôirt  étonna'  que 
la  France  attendit  dé  i'Ëgli^  Romaine; 
¥in  aïkfii  grai^  bienfait  que  la  f>ofl;eirioii^ 
d'un  toyatittie ;  tandîJ?  qu'elle  s'opiniâtroit 
/         àfoutenir»  dans  k  pragniatique  fan^^lioii^ 


fàélie   le  pluà  tnjuriettx  qui  eût  jamaii 
été  fatt  if  i'auCorité  poncl^eale.  Il  ajouta 
qaMl  étoit  à  péiae  croyabie  qu'un  prince 
religieux  eût  ptiblié  une  ordonotance  ecr 
cléfiallique,  qu'aucuti   concile  général^ 
qu'aucun  P^pe  n'âvoit  reçue  4<  qui  im- 
primoit.tttlé  taéhe  àidëufe  à  rËgHfe  de 
France,  h  la  fendoit  méc^n^soi^able  aux 
autres  ËgMfe^^  qut  reniliferfoit  tou^e  la 
hiérar^ie»  &  cendituoit  ks  laïcs, maî- 
tres &  juges  du  clergé;  que  depuis  ce 
temps  là  ta  puiiTande  du  ^laWe  fpirkue} 
ne  s^exerçoit  plus  que  (bus  le  bon  plai- 
fir  dé  t^autortté  féculière;  que  le  ^Pontif^ 
Romain   dont   la  jurifdiétio!:   n'ell   pas 
même  bornée  par  TOcéan,  n- a  voit  plu« 
dé  pouvoir  .en  Ftanc«,  qu'autant  qu'il 
plaifoit  au  parlement  de  Pari.^  ,   lequel 
ofoit  bien  fouvem  examiner  les  condtcu- 
tions  k  annuUer  les  centres  ^ofto- 
liques. 

Les  ambàjfadeurs  répondirent  que  It 
pi'agmatique  n'étoit  qu'un  recueil  des 
décrets  de  I]^le«  fait  par  les  évéques  Se 
les  archevêques  de  France;  qu^elle  por- 
toit  même  fur  Pautortté  des  Papes  Ale- 
xandre V,  Jean  XXlll,  Martin  V,  & 
Eugène  IV ,  qui  avoient  approuvé  les 
CGucHes  généraux  de  Pife,  de  Conflan* 
ce,  &  ide  fiàle;  qu'elle  cônfervoit  au 
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chef  de  VEgWk  tous  les  droits  que  rW 
Canons  )ui  attribuent;  que  le  Roi  nV 
voit  point  prétendu  par-là  y  déroger; 
que  ces  droilsétoient  toujours  refpe^és* 
dans  le  royaume  '  &  que -Tans  cefle  on 
y  avoit  recoure  an  P^pc»  comme  au 
vicaire  de  Uim^ChÀfk'^  qu*à  regard  du 
partânent  dont  on  faifoit  des  plaintes  (i 
pïquai^tes^  on  devoit  iavoir  que  c'étoit 
nfï  torps  ilki(l];«,  compofé  des  pairs  de 
France ^êc  de  quatre-vingts  magilirats 
d^un  méiite  didingué  ;  que  loin  d'atten- 
ter è  Pautorité  du  S.  Siège  ,  41  étoit 
très-utile  pour  la  confervation  des  droits 
dé  TËglife  ;  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'il 
y  eût  un  tribunal  femblable  dans  tous 
les  Etats  chrétiens;  qu'on  y  avoit  de 
tout  temps  rendu  une  exaéle  judice  aux 
parties  quelles  qu'elles  fuflent,  fans  nui 
dtilinâion  de  leur  foibleiTe  ou  de  leur 
puiflance  ,  &  fans  autre  e::amen  que 
Gf€lui  des  droits  ;  que  ce  tribunal  vanté 
confervoit  intaéte  la  réputation  d'inté- 
_^ité  quMl  s'étoit  acquife  ,  depuis  les 
temps  anciens  où  tant  de  princes  étran^- 
gcrs  venoient  foumettre  leurs  différends 
à  ùs  décifions. 

La  conciliation  efl  rairement  le  fruit 
des  explications  &  des  plaintes  :  le  Pape 
&  les  ambaifadeurs  Ce  rapprochèrent  ^  â 
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(fè^f  qtt*après  iQùrs  démarches  rerpec^ 
4ive$  on  eut  tcwi  nu  contraire  Heu  dé 
eratndre  une  rupture  ouverte.   Pie  U, 
félon    toute  apparence  »  ayant  deflëin 
d-emporter  d^autorité-  ce  qu'il  no  poof 
ybit  obtenir ,  de  la  déférence ,  &  voulant 
éfsarierie».  pppofitieni  qtt*on  pourroit 
former,  publia  le  i4j  janvier  h<5o,  com;  -  ^^^ 
me  a   étoit  encore  ^  Mantoûe  ,»  une  igôJ*^' 
bulle  qui  défendait  fous  peine  d^exconif 
munication  d*interjçter  appel,  fousquelr 
que  prétexte  que  ce  fût  ^  du  (buveraii^  , 
Pontife  au  futur  concile.  La  bulle  aâr 
noUolt^es  appela,  &  les  déclaroit  abuf 
Ms ,  erronée  &-  dàmnatiles.  On  y  difoit 
que  c^étoit-làiun  abus  inoui  dans  les  fîè- 
clçs  précédeas ,  manifeftement  contraire 
9UX  iaints  canons,  &  (buverainement 
dommageable  k  tous  les  ordres-  de  la 
république  chrétienne  ;^   qu^ea  apipelant 
à  un  tribunal   q^i  n^exifte   point ,  £c 
n'exidsra^  peut-être  de  fort  long- temps, 
on  fe  met  en  pleine  liberté  de  continuer 
le  mai  ;  q^  les  crimes  demeurent  inif 
punis ,  que  tous  les  ordres  de  la  hiérar"^ 
chie  languifletit  dans- la  confufîon,;  que 
les  puilfans ,  avant  de  pouvoir  4tf e  ré-! 
primés ,  ont  écrafé  les  foibles^  &  que  la 
révolté  contre  le  premier  liège   fe  for- 
tiÔe  au  point  de  dévenir  irrémédiable;^ 


m.: 
^         If  r  »V  c>  1  n  fi 

^  nt  lÎHireh  ^^obvénir  qo*n  n'feiHlf^ 
de  Hi  foDdité  ctens  <ces  riffolis ,  &  beat^ 
coiv  ^*&t<!r  dk)i  M  Kppt\i  très  fréquena 
aJors."l%u» 'ceux  qui  'fi^étoieat  pas  cott- 
ffens  dès  conn?tutkna9  a^fori(|u«s,  pri& 
f es  h  particuliéri^  trouVofem  pat  là  m ^ 
inpyen ^  éé  Cét^mtit  C0\xy%n dà 
ténfares,  &  ée  toute  poMnh^. 

Mais  jcette  Wk  k  pul>}iofl  en  d«n 
drconftances  oii  lés  Taes'du  l^aniite 
«i?tmèiU  trop  furpc^s  mix  F^rançois ,  p oair 
ou'ifs  ne  cruffem  pas  âkvrAr  au  mûîî|« 
ftSre  Ides  oftiervatkiss  &  quelques  dîftino- 
tfons  ibf  îi  ,|éné?aîHé  du  décret.  Le  Hoi^ 
ii^  aHcnibier  les  {^rinees^  léf  é^êqm^i 
les  pluii  habiles  jurtfcon(%iUes  ;  ê^  après 
une  mare  défifoératidn,  le  proeuFevr  gé* 
i^ral  Jean  Dauvet  dit  a»  nom  ée  M 
Màjeflé  ,  que  te  Pipe  s'étôlt  exp^ué  I 
I^ntotte  d^une  inantère  à  ftire  cramdfé 
qùll  lie  vouîftt  rompre  avec  Is  France  y 
à  caà(b  de  la  pragmatique  fan<flk)n  ;  que 
te  Itof  n*avoit  rien  de  plus  à  cœur  que 
d*etnpjêci;ier  une  rupture  fi  fâCheufe ,  ^ 
qu^tt  eonfetveréit  toujours  le  refpeâ  & 
vohéi^tict  dâs  au  S.  Siège  &  au  Souverain 
Pontife ,  félon  tes  décrets  des  conciles 
généraux  &  les  écritis  âts  SS.  Pères  j 
^u'Il  ne  pouvoit  fe  perfuader  que  le  Pape 
voulût  s*attril;mer  une  autorité  fans  b^*' 


ne  <  pi.  quîl  .enteii.cift  c^nd^tçiier;,;  pou^ 
tout  ii^l  cas  8i  touie^  t^«  t;ircpnjpûnce9,< 

7c  recours  It  rappel  m  C0nçil0  iq^ci|fné;t 
ni4U(  ç,  4|tt'à  tout  évènçn^enf ^  il  lii^quéroji 
hv coo V  ocaiion.  4e  >cçî  cqnri^ç  dtins  pi^l 
v'Mfi  h'i  -e  ^  ;A.'  que  jutqugfrli^^  ;  ^  {eiiçj^ 
obfè:i vfid .  i^f^syfm: îflywBjf5  il??  1  idjéc^eû 
des  qwçilfS.'  pr^fiétensv  .^|^eJ»r9Q»|^!H^ 
générnî  ^o^îlii  wi  ^ç  >i(iwi(|iqu^j4f^  p^Qf> 

r^AW^rQirr  .«entreprendre  >au',  prjéjiidiçe  diji 
Acii:A:ieMfti  :|uj^^^^^ ,  j^  rpcçcfion,  d^ 
lflR<ke$„pr<5ftliteS;:!l^l^>é$plt  XeitaUné  p«f 
<»  i»pp«i  rCftfuftMf^e  i.aft  îmuic  ,CQi)cilÇi 

l^  If'^ç  .^^dlsùjilânt  pki£  offenG^  de 
Q€t  îippel  i)  «qii'H  .  fuit  interjeté^  preCque 
iiti  momient  où  il  prononçait  .contre  ce« 
çn^eprifes.  Mb\S:  ÎPk  II  fayoit  teaipori* 
fer  ^.  fe  poiMer  :  ;  il  îf^^ndit  des  :emp^ 
plus  opportuns ,  q^\  i^t.  tardèrent  point 
^  fe  f>rér^t^er.  Le  Roi  &  le  DaupliiA 
ii^avoient  pas  à  beaucou  rès  cette  cou^ 
for  mité  de  penses  &  de  (entimcns ,  qui 
femblok  devoir  régner  entre  un  fils  ^ 
^n  père. 'Le  Dauphin  s'étoit  féparé  du 
Roi  depuis  plufieurs  années  ^  À  vivoit 
dans  une  efpècç  d'exit  chez  le  duc  de 
Bourgogne. 

Le  Roi  crajgnoit  (a»s  cefle  que  î^ 
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Dauphin  ne  kviU  l'étendard  dé  la  reM^ 
Non,  &  le  DtHiphki  d^  (bn  côté  cra!'^ 
gnoit  qu'on  ne  le  déshéritait  :  il  n'y 
avoit  en  efièt  q^e  trofv  de  courtiranS' 
Brouillons,  qui  s'ëfi&rçoiem  de  faire  ré- 
prouver rhéritier  nature)  de  kl  couronne , 
pour  liii  (kblluuer  le  prince  Charlefi ,  fon^ 
§èrè  eadet.  Enfin  Charles  VH^  ennemi 
des  pitrtis  vbkns,  k  même  de  toute* 
•(faire  fêrieul^ ,  ne  put  foutAiir  les  divi- 
sons de  fa  cour  &  (k  (k  ftimllle.  Il  tomba 
malade^  il  MeUn- Hsr  Yeufe  en  Berrii 
Un  malheureuk  c<mfidént  vint  lui  dlri»^ 
qu'on  voidoit  Fempoifoi^ner  :  1»  crainte 
fe  joignit  à  la  mélancolie ,  &  il-  ne  vou- 
lut plus  maiigér.  Quoi  qu'bn  p^  faire 
pour  dlIBper  Tes  terreurs^,  14  demeura* 
hpi  jours  fans  tou(!her  à  aucune  nour* 
riture  r  k  qjîand  exténtté  de  fôiblefle , 
il  fe  laiflà  per^adër  de  prendre  quelque 
foulagethent',  (bn'  eftomac  rétréci  ne  put' 
rien  foutetlîr.  I!  mourut  ûinfis,  par  la^ 
peur  de  mourir,  le  jour  de  la  Magde- 
leihe ,  vingt -deuxième  de  juillet  1461;- 
après  avoir  reçu  néanmoins  touà  les  fa^ 
creniens  de  PËglifè  avec  beaucoup  de 
piété,  k  en  fuppliant  le  Seigneur  de  lui 
feire  IJï  mente  miférico^dè  qii'h  la' ' fainte 
pénitente  dont  on  célébroit  la- mémoirei 
Charles  Vlï ,  dkns  la'  fuite  dé  fî?  vie 
ainfi  qvi'à^  là-  mort,;  n'offrit  qu'un  long;; 
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tlini  de  contra()i(^ions  :  en  butte  aux  plus 
grands  revers  en  con^ménçant  h  avant 
decommeneer  ^  régner  y  &.  durant  trente 
ans  enfuite    accompagné  fans  intèrrup* 
tlon  de  ta-  vidoire  ;  plein  dé  foi,   re- 
Ugieux   jufqu'à  la    piété,   &-  très  peu^ 
réglé    dans    Tes    mctHirs  ;    plus    foldat- 
9ue  capitaine,  plus   heureux  qu^habilç^ 
choififlànt   bien   fes   généraux   &  affei' 
mal  fes  favoris  ;  bon ,  libéral ,. populaire  ^ 
affable  jufqu'à  la  fan^i^lar^té,  &  çarfaîte- 
ment  obéi  ,   fl   ce    n?éft    dé  fon  fils  ^ 
dont  il   ne  fut  ni  aimé  ,   ni  ménagé, 
tandis  qu'il  étoit  adoré  de  fon  peuple.     ^ 
Les  François  ne  furent -pas   les  ftulSvoi.g 
qui  refuferem  dé  fe  foiimettre  à  là  dé-gen.  49, 
fenfe  illimitée   qite  fit  Pie  II  d'appeler  fol;  «v»* 
des  Papes  aux  conciles.  Sig^mond ,  dua     ' 
d'Autriche ,  ne  voulant  pas  laifler  Intro- 
duire dans  fes  Etats  Tufage  dés  com^ 
iiiendes ,  jufques-îà  inufitéç*  en  Allénla^ 
gne,' quoique  ft  communes-  eh'  Italie, 
en  Efpagne,  en  France  même  &  eii 
Angleterre  ,' ne  •  voulut  jamais   fôuffriç 
que  le«  cardinal  de  Cuia  poifêdât'  ainfi^ 
l*évêché  de  Brixen  ;.  c'ëft'-à  dire  fans  J 
réfider.  11  Vy  étoit  oppofé,. dès  le  temps 
que  Nicolas  V-  ravok  conféré  à  ce  cari» 
dînai  ;  &  les  diffeinipns  entre^  le  duc  ^ 
le  cardinal  ay^i^t^,  ^^ilçment  ;|ugmçntt: 
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dftns  la  fuite ,  que  le  prélat  fut  contraint 
d'abandonner  la  partie,  fous  le  pontift- 
cat  de  Callifte.  B  vint  trouver  ce  Pon* 
tlfe  qui,  après  avoir  inutilement  averti 
Sfgifmond  ,  l*excQmmunia  &  mit  fôs 
États  en  interdit.  Sous  Pie  II ,  fc  pat 
l^entreipife  de  ce  Pape,  il  fe  fit  une  ré« 
conciliation  plâtrée ,  qui  aboutit  bientdt 
au  dernier  éclat»,  Le  cai'dinul  étant  re- 
tourné à  Brixen  ^  Air  une  lettre  de  Si* 
gifiDond  quJF  ternit  par  la  duplicité  le 
£èle  qu*il  ndontroit  pour  la  difcipUne,  c« 
prince  înveAit  tout  à  coup  la  ville ,  la 
força  le  jour  même  de  pàque>  puis  aiTié* 
geala  citadelle  où l'iévéq^ue s^oit  retiré; 
Ji  quoiquHI  \^^  reçu  à  compofition, 
il  le  fit  emprifonner  hontcufement ,  h 
ne  lai  rendit  la  liberté  qu^au  mojren 
df^une  forte  rançon.  Le  Pape,  à  cette 
noiiveQe,  fe  revivre  &  réaggrava  l'fex- 
comn^unication  du  prince,  qju'il  étendit 
à  ceux  quj  ne  l^avoient  pas  tenu  précé- 
demment pour  étcommutirié/  Ce  fut 
^lprs,qu*à  l*exempl^  des  Frani^ois ^  Sl- 
teifmond  d'Autricheappelei  dtt  Papem 
^tur  concile.  Lé  dt>éiéur  Grég^ke 
dl^ehnbourg  ayant  dreiîè  IM^é  d'appel^ 
le  Pape  ordonna  de  le  traiter  en  kérttjh 
^ue  &  en  criminel  de  lèEe-mi^éfté , 
xxtmM  ayant  romp    Fonité  de^  rfig^ift  $ 


ï)  B    L'£,0  L  1  »  E.  15s 

il  défendit  d*avorr  aucune  commuDica 
don  avec  lui,  &  prononça  la  conBfca* 
tioa  deious  fes  bien*.  Le  doïleiir  «Rn^  Ewornin; 
pour  fe  veogpr  des  armes  q,ui  lu?  ^^<ï^^"f  *gi,îS^ 
propres,  compofii  un  traitf  contre   làAuftr,  p^ 
puifTance  temporelle  que  les  Papes  s'ar  15$  »3r 
vogedent  fur  Igs  princef,  C*eft  TouviagéS^ 
le  plus  aigre  ^  le  plus  violent  que  Qi 
fiècie ,  tout  fertile  qu'il  fiU  en  parei^eii 
productions ,  ait  mis  àu^  jour  comr«  ^ 
puilTance  pontiftcal^.  ""' 

Louis  XI  ne  fut  pas  plÛ9  tdt  fur  ^ 
trône  9  qu*il  parut  prendre  à  t^he  de  teiiif' 
vue  conduite  oppofée  à  celle  de  foo  père^ 
4i^ns  les  aiies  mihne  de  clémeocé ,  auQ 
bijEU  que  dans  \t%  ja£^es  4e  févérité  pluf  * 
conforme^  à  fon  goût.  On  èn#pe«.t  iugar 
furies  deux  traits  fulv^ns»  tirés  de  tati^ 
d'autrçs.:  il  ôta  au  Comte  de  Dunois ,  ^ 
Dunoi5  le  fléau  des  Aoglois,  le  refiau- 
jfateur  ^  le  ûuveur  de  la  France ,  il  âtn 

Îi  lieutenance  généri\lç  .du  rayaume  , 
e  gouvernement  de  Normandie,  &  la 
cli^arge  de  graiid  chambellan.  Et  le  comte 
là'Armâgnfc  r  |>rofcrit  jpplir  foô  commew^^ 
déteftable  aVec  &  jpropre  faur ,  h  pour 
/Cî^fç  de  rébellion  fl  .acq.uit  la  faveur  ^11 

fopveau  Rot  v  qui  te  fit  rnaréchal  ^e 
rance.  Louis  XI  ainfi  dirpoCé  nèpouyoit 
[u*ia3ypi;ouv^  ^  pr^atique  Tandon  f 

ù  6 


api  étoit  rouvrage  dfc  fon  pèi-e.  Il  avoîtf 
Kit  vœu  de  Tàbolir,'  comme  il  n'étoit* 
que  Dauphin  :  auin-tôt  qu'il  fût  facré  «. 
H  confirma  fén  v(ieu  par  ferment ,  ens 
p^éfénce  d*J(h  nonce  Romain  &  de  IV* 
*  véque  d'Arra*. 

et  prélat ,  nommé  Jfean  Gèoflffoi ,  né" 
(bus  le  cl^aumcydàns  les  terres  de  V^b* 
baye  de  Luxeuil,.enfuite  abbé  de  ce  mo» 
tialièfe  ^  puis  éVéque  d'Arras ,  à  un  s^ge 
^rès-avan.cf,.s'il  eft' vrai,  comme  on  Ta 
itît,  quMl  n*étoit  à  6à  ans  qu*un  Ample 
Cfaioi«,âum6tiier  dû  commun  dans  là  mairda 
HW.*       dû  àixc  dé  Bourgogne  ;  ce  vieillard  am- 
jj*^î^'^  WtiéuXv  moint  habite  quMhtrîganr,  pltif 
*      *  fécond'  en  péfjtes  rufcs  qu'eff  rcflburces 
de  génie  i*né  pat  fe  contenter  d*ùne  for^ 
tune,  autant  fûpéfiéure  à  fon  mérite  qu^à 
Ta  naifânce;.  Durant  là  retraite  du  Dau- 
phin dâns"  les  Etats  de  Bourgogne,  fi 
tTuflnua  auprès  de  ce  prince  natuir^'^ 
,    ment  ami  dés  gens:  des  bas  étage;  k  avec 
un  gehre  de  polltiquç:  alTéz  (bmbtabte  à 
oelle  de  LouiSj^avec  beatitmip  de  (^^ 
pUfSè  ft  (ietl  de  fêhthnenr,  ih  gn^a  Jfl 
bien  9k  confiance,  que  le  Dauphin  àè- 
wnu.  Rd,  prit  ce  vieux  moine  à  (bii 
ièrviée,  fi  préféfa  (buvent  fon  avis  ft!iii 
à  ceux  de  tout  fôn  confeil.' 
Ble  II  çopnoific^t:  ioaèc  ¥hàoipt,:  H: 
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poflKdoit  au  fouverain  degré  Tart  de  tirtr 
p&i'cie  des  hommes.  Il  nomma  Tévéquo 
d'Arrasldgat  en  France,  ainli  que  dan» 
les  Etats  du  duo  de  Bourgogne  ;:  il  le 
chargea  d'engager  le  monarque  à  fournie^ 
dsir  recours  pour  \ît>  guerre  de  Turquie  ^ 
de  n^oublia  point  dans  Tes  inflruélions* 
Ifafiaire  de  la  pragmatique*  La  manie  de. 
Louis.  XI  ètoit  d^  fe  reniire  le  plus^  pui(V- 
fimt  (buverain  de  TiLurope*  L^évéque 
â*Arra€  liii  fit  entendre  qn&,  pour  y  par;» 
venir  9  il  faltoic  fe  maintenir  en  bonner 
intelligence  avec  le  i?ape ,.  &  que  le 
moyen  fur  de  gagner  le  Pape  étoit  de 
ittpprimer  la*  pragmatique  fanâlon  :  or>T 
donnance,  ajouta^t^l ,  qui-  e(l:  le  fcuit  dir 
Ibhirme,  qui  renvtrfe  toute  la  hiérarchie,» 
êè  qu'un  prince  vraiment  chrétien  ne  fauv 
ft)it  trop  iM  aboUr.  Le  Roi«  perfuadé 
promit  de  faire  ce  qu'on  défîroit:,  matsf 
iwant  d*«n  écrire  au  Pape,  il  voulut  qitcr 
Qeo€roi  l'affuràt  de  deux  chofes  ;:  Tuoe 
que  Pie;  oefleroit>  de  protéger  Ferdinand 
d'Avagetr-uontrc  René  d'Anjou;  l^tref 
qu^'y  àurok  un  légat  François  dads  la 
France ,  pour  la-  nomination,  des.  béilér 
ftces.  Geoffl'oi  garantit  quû.ler  Pape  act 
éorderotti  volontiers  oes  âeux  articles  ;.  éi; 
SiOUis  XI ,  fouvenr  précipité  ou  jtrès^ûixf 
glili)3ti> 4ans^:  1^  (éfolutions  ^,  xÇa^m^^ 
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pas  darantaget  fur  \e  champ  il  écrivît  an 
Pape  qu'il  abohiTok  !a  pragmatique  &nC| 
tion,  quoiqu'étahlie  après  line  longue 
délibératioi»  des  évéqaes  &  dies  do^teurs^ 
&  quotqtt'obfervée  généralement  dan3  (ott 
royaume^  à  qui  elle  étoit.  infînimeuic 
Mooftr.  chère.  H  iè  gioriâoif  auprès  du  PoatiEe 
vol.  3,  (le  n'avokf  point  été  arrà:é  par  les  avia 
•  99»  contraires;  de  Com  confisil  i,  d'avoir  été 
pitefique  le  feul  à  réprouver  cet  ouvrage 
dtt  Fchifmé,  à  retivesfer  ce  rempart  lélevé 
par  la  licence  CDotre  te  fiège  apollolîqufi. 
Louis  XI  q^  W  ne  pénétra  jamais  qulm^ 
parfaitement ,  euit  pen^étre  bicia  d*aiifret 
motifs^  que  ceuib  qu^l  idlégjuoit.  Isi^K^ 
pline  établie  ^par^  ta  pcagmatique  m&dtaiiit 
1^  éleétioas  entce  >lesni>aifisddftchApitne;i 
ëi  des  abbayeà^  h  Iftiâimit  aiix  révoques 
hi  collation  xies.  bénéfices  ordinaùies^i  il 
trriinoit  que  dans  chaque  prc^yince ,  da«s 
chaque  évéché^;  où  les  fô^eurs  partii- 
euliers,  réiidoient  ^  Si  d0a»oier)t  1»  }{9 
cii;petits  fottiyeratns  y  Jokpfit'  ]^\iWi>\\mT 
tatiovis ,  ;  (bit  <  4ràr  kmtl  viQlfii»:ei ,  ]  il^  le 
rendoient  lÉaltfiÈa  «u:  vmm  4»»  ftmk 
pales  dignités:  eccMfiaili^uea.  Oç  ^t,  fjuftf 
croît  de  puii&niBe  dans  les  ya^ux  d$tJii 
touronne,  éték  ht  choCe  4».  monde. la 
pftus  conciaiee  à  U  pa^io<n.de  ce  prinpe 
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aîtifi  de  l'infloenc€  qu'aurott  le  S.  Siège 
dânt  le  g^uverneai^nt  de  r£g)i&  4e 
France:  comme  le  Roi  ^roic  toujours 
frius  puifTant  que  Tes  vafihux  auprès  dv^ 
Souverain  Ponjttfef  il  deyoii  en  être  plus 
écouiç,  quand  il  feslliciieroit  quelque  fa* 
veu£.  U  ne  pouvojt  même  (è  faire  que 
h  cour  n*aequil  inlèii^lenienr  une  forte 
de  direétion  générale  pour  le  choix  des 
éviques  &  4e$  abbés  ^  &  que  ces  fujets 
placés  à  ÙL  recomQSjRndatipn ,  ne  s'en 
fouvinûent  enfulle  pour  ce  qui  dépe^r 
droit  d'eux. 

Quelles  que  fu<$?nt  les  vraies  intentions 
de  Louis,  Pie  ne  fe  laiiPi  pas  vaincre 
en  pmipoi  honnêtes  ê^  en  cémoigiiages 
de  coniidératioti.  D  préconifa  la  compis^ 
fii»)Ce  de  Roi ,  comme  Taéition  la  p\m 
(àiate,  &  en  même  temps  la  plus  glorieuse 
que  pât  faire  uti  prince  chrétien ,  comme 
une  a^ioii  qui  IVgsloit  à  Conljbanti{i ,  | 
Théoddfe,  ik  Chaçkçpagne ,  perfoniiagef 
à  jamais  m^moraliiles  par  leur  attacjbjCipfei^t 
fin  S^  Siège.  L')»bi^  Pontife  Iqua^  fui^o 
Sont  Lnuis;  de  s'être  déterminé  fei^  9  4 1? 
inaâière  des  grands  Roiis,  <)ui  iave^it, 
lut  di{bit-it,  &  gouverner  p^r  eux-mêmes 9 
4i  &  faire  obéir.  Il  ne  m^qua  poinl  de 
Im  promettre  qa^iK^^fitreroit  dans  fes  vikbs 

pottt  ift  ^Biil^tSi9!»  4«ç  ^sice$  €ciclé$%> 
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Riqtws,  qu'il  le  préviend^itcnr  toute 
rencontre,  et  par  toutes  fortes  de  bon» 
offices.  A'  la  fih ,  îri'exhortoir  à  la  guerre 
contre  le»  infidèles:- c'étoirla  conclufionr^ 
générale  de  toutes  les- lettres  de  ce  Pon^r 
dfe ;  ce  que  le  Roi  ne  prit enetfet  que 
pour  une  chofe  de  ftyle.  Son»  tour  d*ef* 
prir,  tout  à  la-  moderne ,  &  fans  nu! 
empreinte  dé  la  fimplicité  antique ,  ne 
goûta  jamais  les  croîTades;  Dans  toute  la 
Ifettre  du  Pape,  il  n*étoîr-queUion,ni  du 
ibjraume  de  Naples  pour  le  duC  d*Anjou^ 
ni  du  légat  François  pour  la- didribution 
dès  bénéfices  eh  France.  V 

-*'^ ti'évéque  d'Afras,  qui  avoit  répond» 
àè  ces  deuk  articles-,  &  qui  environ  fix 
ftraaihes  après  fut  enyo>*é  vers  le  Pape^ 
cn^^ualîté  d'ambaffadeur ,  pour  les  foUf* 
citer ,  parut  à  peine  en  conferver  le  fou* 
venir  jufqu'à  Rome.  Ayont  appris  dam 
î'iptervalfë,  que  le  Pape  Ta  voit  déjà  fait 
cardinal,  il  fur  fi  tranfporté  de  joier, 
qu'il  ne  fembla  plus  -envoyé  au^  delà  de« 
monts ,  que  pour  y  recevoir  la  décorai 
tion  de  fa  nouvellie  dignité.  H  fit  né«f- 
moins  quelque  foibletentativc  pour  René 
d'Aïijou  :  mais  la  révoca^iion  de  là  prag- 
matique fût' confirmée  fans  aucunes  cofl^ 
ditions.  La  joie  eh  fut  aulïi  vive  à  Rome , 
qpt  fi  l'on  eût  remporté  une  f»lein&yi^ 


«dîr^fur  leit  ennemis' du  nom<:krétien.  A 
y^  eut  (tes  proceilîons  penciant  trois'  jwus^ 
on  fît.  des  feux  de  joie ,  comme  pouv 
célébrer  le  plein  triomphe  do  S.  Siège  fuf 
le  concilô  de  Bàle^  tous^  les  Romains 
prirent  part  à  cettaféte^  &;  dans  l'ordre 
du  peuple  r  ^^^  ^^^s  ;  s^xalterent  JMfqu^àr 
traîner  dan»  les  houes  la  çhartre  de  iJl^ 
pfagniafei(|ue  ,^  î^  la'  brûler  publiquement. 
Rarement  Loui^  XI  fut  joué  impunér 
ment  :.  il  s'en»  fallut  bien  que  Pie  11  tirât 
de  raboHdon  de  là  pragmatique  tous^  les' 
avantages  qu'il  s'ea  étoit  promis.  Louis 
piqué  d^ayoif  été  la  d^pe  d'une  bonne- 
foi  qui  ne  lui-  éteit  pas  ordin^e,  & 
frappé  d^aiUeiM'S  des  #ortes>remontrance» 
que  lui:  firent  le  parlement  &  l^univerii- 
té  de  Parijs,  femit  peu  en  peine  défaire 
exécuter  ùl  déclaration.  Aiijifi.  la  prag*!> 
matique^  dans  la  plôpart  de  M  chefs»' 
fut  toujours  la  règle  qu^on  fuivit  le  plus 
généralement.  L*article  dâs  réferves  êi 
des  expeâatives  étoit  celui  qui  intérefV 
foit  le  plus  lesr  Papes,  &<  perfonnelle^ 
ment  Pie  It,  fous  qui  elles  s'étoient  ex» 
traordinairement  multipliées:  le  Rei  les 
condamna  &  les  annulla^ar  uiie  ordeno 
nance  exprelTe.  Il  déclara.  d&  même  que 
le  parlement  feul   connoîtroit  de  la  réf 

j^le  ^Sc  qu'il  pjourrait  appekr  au  cou-* 


cite  œcuménique,  de  toute  bûlte  cob** 
traire  kl  cette  âifpQfkiatrv  spit  les  juges 
foyoïux  ju^eroient,  tant  au  pétiCoir&quW 
poiFeÇoire  ^  toutes  letii  caufds  des  bénéfi- 
ces qui  étoietitde  collfttioti  royale,  & 
généralement  de  tour  *  fis  «l^énétices  di) 
Moyavmû  qin'Mit  au  poifeifbhfe.  ill  prch 
&rivk  enoorc  la  ievëe  "de  drfl^éï^iitetf 
#harges  pécutiisires  au  proBt  ($u  Pape , 
telie^  que  le  droit  de  déiN)uilte  à  la 
ttort  des  bénlfictefs,  la  perception  de 
H  moitié  é»  revenu  des  bénéfices  jugéi 
incompatibles;  &  tant  les  çotie^ur», 
i|ue  les  porteurs  de  bulle»  &  de  cenTupo) 
Àteni!»es  à  ce  fujËt ,  forent  nienanés  des 
petiies  les  i^us  rigoureufes.  Ën&n  il  dé* 
ciara  ^ué  te«  magidrats  &  les  doreurs 
du  royaume  e^aitiineroient  de  concert  | 
p%T  ^uéls  moyen»  on  pourrdt  renfiédter 
au  toivrment  des  citations,  des  monHions 
et  des  autres  procédures  de  Rome.  Dains 
la  fuite  V  on  revint  encore  plufieurs  fois 
fur  cette  affaire,  &  Louis  Xï,  comme 
en  beaucoup  d'autres  ^  fe  montra  tantôt 
favorable  &  tantôt  contraire  à  la  prag- 
fnati€|uc  :  mais  li  rélidance  des  magl- 
flrats  portée  jufqu'à  fe  iailTer  deâituer  de 
leurs  charges ,  les  oppoikions  âe  Tuni- 
vcrfrté ,  la  répugnance  de  toute  la  na^ 
Kion  ne  v^i^rent  iamai$î  ea  focte  '|U9 


&'  Hfvooailon  f?ite  par  le  Roi  ne  fot  ja^  ^ 
tttais  bien  exécutée ,  m  même  vérifiée  c« 
règle.-  la  choie  reda  fur  ce  ple4-Ià  juf-^ 
qu'au  règne  fui  vaut. 

Louil  XI  punit  à  Ton  tour  le  cardinaf 
t)' Apras^  en  le  difgraçiant  au  moins  pour 
m  tçi)i^«  :  car  il  paroît  que  ce  Prothée , 
femWttbW  &  îiécîellaire  à  fon  maître  # 
trouva  moye»  de  rentrer  eti  grâce  aft* 
près  M  lui.  Mais  fon  avidité  eiTuya  u^ 
refus  fenfible,  de  la  part  même  du  Pon^ 
tifë  auquel  il  i^yoit  ftcrifié  rintérêt  di^ 
fon  Roi  Cet  te)mmetifé defapouffièrcy 
évéque,  cardinal,  pourvu  des  riC;he5  ikf 
Iwyes  de  S.  Vaft>  de  S.  Denis ,  de  Fé^ 
eamp  %  ce  mercenaire  a0amé  ofa  demacir 
der  tout  en&mble  au  Pape  le$  archevj^ 
chés  de  Befançon  &  #Ail».  ^t  vous  de-  Gobd. 
ve%,  lui  dit*il  avec  une  aifance  effron^  K  ta,  p. 
téequi  lui  tenoit  lieu  de  toute  raifon,  ^43* 
vous  deve^  m^aççorder  le  premier)  parce 
que  je  fuis  né  dans  ce  diopèPe ,  &  rau« 
trc,  parce  que  le  Roi  défire  que  je 
Tobtienne.  Pie  H  répondit  avec  cette 
féeherefle  laconique  :  Notre  raétkode 
n^eft  pas  de  partager  un  padeur  e|itr<$ 
deux  Eglifes  ;  vous  n'obtiendrez  pas  cf 
que  vous  demandez.  Il  hii  dontui 
néanmotiis  l'option  entre  l^véché  de  (o^ 
pa^s  i^atal  h  Qc^i  d'AJbi.  Mais  la  cupV 
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dite  n'a  pcMnt  ée  patrie  :  Tavidi  c'ardî'- 
nai'  opta  ce  dernier  fiège,  parce  que 
c^étoit  le  plus  riche  «  k,  fut  nommé  dam 
la  fuite  cardinal  d'AIbl. 
.  Quelque  intérêt  que  prît  U  Pape  à'  ce 
qui  fè  paffoic  en  France  )  ri  n*en  pouflbit 
pas  avec  moins  d^ardeur  h  ligtie  des 
Ciil'étiens  contre  les  Turcsi  Les  nouvelles 
conquêtes  de  Mahomet  qu'il  apprenoit 
de  jour  en  jour,  loih  d'abattre  foa  cou* 
rage,  ne  1er  voient  qik'à  l'enflammer.  Air 
,    miliieu  de  fts  démêlés  avec  lia  France, 

Cfc  A  ">nd  ^^^'  14^1' 9  il  apprit  que  les  infictèles  s'é- 

h  9.        toient  rendus  maîtres  de  Trébizonde, 
Kranta  aie  Synope ,  de  beaucoup  d^autres  ville* 

'^^'^•'confidérables,  &  de  provinces  entière? 
au  voiffhage  de  1^  mer  noire.  Telle  eft 
l'époque  de  la   cHute  de  cet  Empire  f 

'■H  deux  cent  cinquante-ftpt  ans  après  que 

*  les  Gomnënes  î'avoient  établi,  k  que  les 
Latins  s'étoient  enifparés  de  Gonftanti-f 
nrople.  David  Cbmfiène,  dernier' Empe- 
reur de  Trébizonde ,  fut  mis  à  mort 
avec  fes  fils ,  quoique  f  utf  d^eux  eût  em- 
Bi-afië  le  mahiîmétirme.  Jofeph,  patriarche 
dé'  Conftantinople ,  ayant  refufé  d*annuH 
Per  le  mariage  légitime  dé  1  un  des  grand» 
ôfïïciers  de  cet  Empire  que  Mahomet?' 
Vôuloit  remarier  à  la  veuve  du  priijice» 
«UAt^liènes  ^-  le  Sultati  lui  6<ta  le  patnar^ 
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Q^t,  &  lui  fit 'rafer  la  barbe;  ce  qui 
étoit  un  (igné  dMnfamie  chez  les  Orien- 
taux: après  quoi^  cette  lâche  nation  à 
qui  le  Grand-feigneur  laiiToit  élire  fon- 
patriarche  avec  une  liberté  parfaite,  af- 
iiervit  elle-même  Ton  £glife,  en  donnstnt 
de  Ton  plein  gré  mille  écus  d^or  pour 
réleâion  qui  fllivit.  Ainû  commença  le, 
tribut,  qui  fut  enfuite  «ommé  la  Péche-^ 
rie ,  fi  qui  augmenta  chaque  anné«  à  la 
difcrétion  du  Grand- feigneur* 

L*an  1462  ,  Mahomet  II  s'empara  d«  Chile;. 
rifle  de  Metelin,  autrefois  Lesbos,  dont  ibid.Uon- 
ce  cruel  Sultan  fit  encore  mourir,  contre  ™'3»<lecs 
fa  parole,  le  prince  Dominique  Cataluze 
d'extrac^'ion  Génoife.  Dès  le  commence- 
ment de  la  campagne  fui  vante,  le  Bar- 
bare fe  fignala  par  des  conquêtes  nouvel- 
les, .&  de  nouvelles  atrocités.  S*étant 
rendu  maître  de  la  capitale  &  de  tout  le 
royaume  de  Bofnie ,  il  en  fît  écorçher 
vif  le  cinquième  &  dernier  Roi ,  nommd 
Etienne  :  mais  il  eut  la  honte  de  fe  voir 
reprendre  prefque  {tuiTi-tôt  cette  capitale  9 
nommée  Jaïza.  Ayant  porté  fa  fureur 
d'un  autre  côté  après  (on  premier  triom- 
phe; le  digne  fils  d'Huniade,  Mathias  , 
Roi  de  Hongrie,  vint  remettre  le  liège 
devant  Jaïza  ,  la  prelTa  il  vivement , 
qu'elle   fut    eniportée    avec    vingt -fept 
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4)ourg8  du  voifmagtf  avant  le  retour  d« 
iSultan  féroce ,  h  lui  ravit  aitifi  fa  proie^ 
déjà  terrftn*ée,  polir  ainli  dire,  avant  que 
le  moniire  eât  eu  1er  loiflr  de  la  dévorer. 
Cet  affront  le  mit  au  défer}3oir.  11  ramena 
ûs  troupe! ,  il  Terra  la  plaee ,  k  fit  des 
efforts  incroyables  pour  y  rentrer  :  mais 
;le  courage  des  aQîégés ,  honimes  ,  fem- 
mes ,   enfans ,  h  h  continuité  àc  leurs 
t^vaux,  la  nuit  ^  le  jour ,  donnèrent  à 
une  armée  nouvelle  le  temps  d'arriver  de 
Hongrie.  Le  Turc  fufprif ,  k  déjà  prèf- 
jqùé  aifiégé  lui  même,  fe  crut  trop  heu- 
reux d'échapper ,  à  la  faveur  des  ténè- 
;bres,  après  avoir  jeté  dans  la  rivière  fes 
batteries  avec  tout  fon  gros  ba^ge.  Scan- 
dèrbeg,  d*un  autre  côté ,  faifoit  échouer 
routes  les  tentatives  du  Sultan  fur  l'Ai- 
batiîe.  Trois  généraux  Titi*cs  y  étant  en- 
trés avec  cette  multitude  de  barbares  qui 
compofoieiit  toujours^  les  armées  de  cette 
nation ,  ils  fureift  déMs  Tun  après  l'au- 
tre ,  &  forcés  d^abandôniher  rcntreprife. 
Mahomet ,  au  lieu  d*en  marquer  du  ref- 
ibntiment ,   écrivit  au  héros  en  termes 
d*eftime  k  d'admiration ,  le  recortnut  Roi 
d'Albanie,  k  fit  avec  lui  une  paiir,  qui 
pendant  quelque  temps  fut  afll^  bien 
«bfervéè.  On  raconte  qtie  le  Sultan  éton- 
né de  la  force  que  ce  foudre  de  guerre 


r)  £     L^  £  9  L  I  8  E.  t$f 

f}gtialo4t  dans  la  mêlée ,  oii ,  d'un  coup 
de  cimeterre ,  difoit-on ,  il  tranchoic  ui\ 
komme  par  le  miliieu  du  corps  ^  ou  abatf» 
eoit  la  tête  d'un  cheval  .9  ée  qu'attribuant 
cet  efftft.^  prodigieux  k  la  trempe  des 
arroei  de  l'A!bark<Mi ,  il  lui  envoya  de» 
mander  ibn  fabre.  Sranderbeg  lui  en  fH 
préiènt.  Le  Turc  en  fit  reffai  fur  un  anl* 
mai ,  h  n'ayant  pas  réoiii ,  il  en  témo!* 
gna  fa  furprife  au  héros,  qui  ^Ui  fit  cette 
réponfe  ;  je  vous  ai  v^itablement  en* 
voyé  la  meilleure  dis  mes  acm^sj  mm 
j.'ai  gardé  mon  brasi 

Cependant  4e  fouver^in  Pontife  pré-» 
voyant  que  Mahomet  tôt  ou  tard  acca» 
bleroit  tous  fes  voifîns.,  &  que  le  Turc 
artiBdeu>x  ne  faifoit  la'  paix  que  poui 
épkt  \es  niomens  de  recommencer  la 
^erre  avec  plus  d'avantage,  il  prit:  H 
tétblutioiY  de  s'embarqUer  lui  même, malt 
gré  le  dépériÇTenient^de  fa  fanté,  &  de  f(i 
mettre  en^  perfonnc  à  la  tête  de  Vtkpé* 
dition,  a(kv  d'animer  :  tout  le  monde  ^ 
k  d'ôter  tout  prétexte  à  ceux  qui  pré» 
Cendoieiit  s'«xcuè:r.  Le  a^  oétobre  i^ô^k 
t\  tint  un  grand  confiûoiré,  où  il  fi^i 
fon  départ  au  quinzième  de  juin  de  Tan* 
])ée  (Vtlvante ,  &  en  adrelTa  le  déctiit  à 
t<>u»  les  prélats ,  princes  &  peuptiés  àé 
la  rel^iofi  chrétienne,  qu'il  tiivitoi^  à  /t 


joindre  avec  >i ,  pour  fauver  la  foi ,  ^ 
naufrage  doru  elle  étoit  menacée.  ]1  par 
tit  en  effet  au  temps  marqué,  h  arriv;i 
peu  après  à  Ancône ,  oà  l'embarquement 
(e  devoit  faire.  Ce  fut  à  la  veille  de  ces 
périls,  que  plus  près  encore  de  paroftre 
devant  Dieu  quMl  ne  fe  le  peiduadoit  en 
le  publiant,  il  rétraâa ,  comme  un  mo- 
nument  fcandaleux,  tes  aétes  quHl  avoit 
autrefois  écrits  du  concile  de  Baie. 

5e  fuis  liomme,  dit-41,  &  j*ai  failH 
comme  homme  ;  j^ai  péché  ,  -oomme 
'Paul,  par  féduétion  &  par  ignorance; 
&  comme  Augudin^  je  défavoue  les  er- 
reurs qui  me  font  échappées.  Nous  vous 
avertiifon&  donc  ,  nos  très-chers  frères , 
6c  vou^^  c!^o  il  jurons  dans  le  Seigneur,  de 
ne  pf  il  aiduter  foi  aux  écrits  où  nous 
bieflbnà  en  toute  manière  Pautorité  du 
liège  apo(lolique«  Tout  ce  que  vous  lirez 
de  contraire  à  la  âoârine  de  la  fainte 
£glireUoniaine,foit  dans  nos  dialogues, 
(bit  dans  nos  lettres,  ou  nos  autres  opuf- 
cules  ;  rejetez ,  iibhorrez  ces  opinions^ 
&  fuivez  ce  que  nous  difons  à  préfent  : 
ajoutez  plus  de  foi  à  un  vieillard  experi- 
tnenié ,  qu'aux  Jégéretés  d'un  jeune 
homme  ;  >écoutez  plutôt  un  fouverata 
l^ntife  qu'un  fmiple  particulier,  ré^ii- 
fez  EnéePiccollomini,  &  recevez  Pie  IL 

Arri- 


«f      » 


"Arrivé  au  lieu  de  l^eqiliKirquement,  le 
Pape  trouva  plus  de  monde  qùMl  n'avoit 
efpéré.   Le  fpeé>'\de  unique  d*on  fouvc- 
rain  l'ontife  en  perfbnne  à  la  tête  doit 
croifade,  a,volt  attiré  le  bon  peuple  de| 
quatre  coins  de  l^urcipe;  *  mais  ntiis  or^  . 
dre,^  fans   provifîons  9  (ans 'ârgeilt ,  .^ 
prefque  fans  armes.   Le  cardinal  de  Pa-    . 
vie  dit  que  ceux  du  fond  de  rAltemagne  ^^^^ 
arrhroitnt  en  mendiant  'leur  pain.  IF  fut  i ,  e^. 
difficile  à  Pie  II,  qui  avoit  Felprit  fôilde  41. 
h  jufte,  de  ne  Tpas  fentir  tiu^l  s'étoit 
compromis  ;  &  quelle  que  fât  fr-pàAion 
pour  cette  entreprife,  ^de  ne  pas  concé* 
voir  enfin  quelque  repentir  de  s*étre€ 
fort  avancé.  Si  jamais  4a  mort  vint  à 
propos,  «T  fut  pour 'tîrér' le  Pape ^ 
ces  embarras.  Il  tomba  malade  datis  ^ 
circonttances ,  &  fentit  en  -peu  'dé  jourà 
qu'iltouchoit  afa dernière  heure.  IKdeman- 
da  les  derniers  facremens;  &'domme  il 
avoit  déjà  reçu  Pextiréme •onftiotf  Ibffqu'îl 
avoit  iJtéattaqtfé  de-^îa-pefie  au  concile 
de   Bàle,' quelques  théologiens  qui  ne 
•pcnlbient  pas  q\à^off  la  pût  recevoir  detix 
fois  j'furent  d'avis  qifon  ne  -devoit  pas  la 
lui  donner.  "Le  Pape  n%nofoit  pas  que 
cette  opinion  avoit  été  foutenue  dès  le 
douzièttje  fîècle:  maîsîl  fevoit  au Ifi  qu'elfe 
avoit  ^ti  peu  de  pàrtîfans.  lî  ne  vottltft 
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Epitt.  49.  |^ca«?*^#  Ki?*MWt  >»  P%4^  ttfÉt 

fr  )#»î»  :ft^  i<^  fm^^m  Mê^ 


1^ 


tel 


A_- 


I'      A 


a,rei 


■fi  i;.-». 


•m^o  - 


ifê     •■■•■Wt^ryV1i*4 


ra 


Jàiiéttre 


m 


Hi###r^i 


!T 


liiÉr^pi^^^  M^ 


Sv^/?    i: 


fti4 


mp 


;>« 


Le  ¥%pf  ^  à^  iMlr^ncM  èité  P^ 

priiicè»  dfe  fEï«|Mre'  fct  fÉéÀft-  0^^^ 
bilgeoldttt  à  ufer  4«  (Bitm^  màt^  à 

Vf  dtf  rbyi^0»  ie  l&fièiÉë^  &  de  tout 
trt^flïtïCèv  tout  M  êiiUm  h  és&mnr 

oiir,  S^l  d€^P0h:^«e,  à  qén%^^[Hl 
la  cohrdàae  dé  Bobèmey  rmà  Ct  fr|* 
fbit  ilwigerçiik.  Le  Roi  de  Hongifti, 
çio^iîe  gèiïdre  de  Pèee^e^  fudn^Hi 


m 


Uméçé^^t^m^'^  1^  Rot- 

ftreur  ^  la-  |iaïk  C|W|çlu|5  *^  a(fc«^  j>ien 
fi«i,  a;€M^a  le  Roi  d'Att)aii^f  prl- 


mim^ 


É^K. 


'iWlr»'.t' 


'X^? 


-t 


'V 


C 


rV^^ 


/ 


mû  mm  «CI  tlngi  wuméikmÊà  eê 

99^  <MM  foc  on*  vXtoir»  coii|iitnT^ 
qià  #^M#ft^ à  BMfiNa  d*lvoir  Wté* 
tôt  tonitt  Id -ftMCf  dn  vabqueitf  illr 
Ici  brtt^  Il  Mi^  biPttl^  Il  pte0f ,  4* 
fif  lin  tp^^  É;  À  Jir  lècri  !•  «i^ 
fon  •mi€ri  w  iHOitfc  onittCf  w^  jWIH 
de  prévenir  ff;  n|É|#  enttlitî»^  en  il;  re- 
tirant i  la  fli^MHr  dé  fft  mdt  SosndetM; 
retint  fi»reir#^,'co)ifônima  lidtffoiité';  $ 

u  ^É^n  pkk^tii ,  tant  d»  tti^  ^|i 
W  ip  «nDtii  mÉit  le  Ato  de»'  Infiw* 
^  lie  jc^ii  j^  loiif  «^H^       Ib 

H'  CéliM  |««r  a|9«l»  lÉiterlé  |t  ê^ 
^AtlNHili^tt  ftl  pre(^#  auÉ'tél^  fé' 
dèe'l  f'ettjféa^.  ISe  fttt<  diEuii  ^  dev^ 
ata»  ttiMens  '4)tt'il  déploya  tout  léH 
ge^  fbtkneifi^  de  fbl&  da  piété,  ^ 
«fiifl  çéi<br«li  lii«iôtfÉi(»i^ir  dtplHl 
^  le  Se^uaiifr^  t*ali^  wppééi^  UA  ém 
îÉiMrai^âii:  MiiHi^  fta^oft  pml» 
«iil^ve«anf  •n^hmtmt'kïï  v}é«,i^  )Iq«^ 
«U/tq^ilÂÉrl»  llèHId^  dl  €e»e  refi^ 

:  Mièir'dâi'^tiiiAAti'  dat^^^^  a^#* 
dli^^à  «Miiyiiitov  ii^^tt^^        eè  jMH 

M 

H  0 


||9        ,islft  $  ê  9  ^  i  it^^ 
m  M&  4i  MU  «IMpHiii  tliilitkiniMl^ 

Kir  It  ptllp  V  «rmée  .qirfl  Mf >»»' 

j|^  i»ii»ttmM  éwrwii^liW  jte«^*^ 

tMiit!^  4t  l{ir«n«  y  ^9  #&ii|eiiri  «cuir 
(9lfi*il9lfih  ^  ItiiFt  rirorniHiiMS^I  ^  «fit 

ipii  ininltéf  diiimt  umin»  OiifMM» 
(Il  ce  ft^iMiA  màitiiiéx^yMiS^mi^mit 


*^ 


i:^ 


i*if ,  Hi  ctitWciitèi  oooqQi»  riUbmit;^ 

êMBêit»  mpmMê  f  (9  Kndic  praftiur 
fliat  réiOMiMé -L]^  lyaift  été  prife  ta-* 
ftiite^.  lu  'Snrieé  déivitmiit  tu  éflèmcn» 
ëiSciiideibcg:«inDqi»li  te  iciidiftnroa» 
•rpèôt  dé  ailw^lli  lef^|ititi|M(tteifi»»^ 
Aite^  I^M';:«ncliiÉibii9iil  1»  «<iiiiilti«l|( 
ptte^i|t  éint  KorNk  ^qfeov,  fotir  ItHs 
fpdrtii  dinfr  les  fômbinr^  <^èiitt  fë^icf»' 
ftiidoiettir  que  tel  Mliqut»  ér  ce  héro» 

Îtrw^roieot  ioiiliittiblfi./S«wfilf  9IN1I' 
tMio)^^  êûtsM  étêàtn  ^  ftit^poitt^  ettt 
Cftlàbfé#  «ùq  FMiàind  .qi^^  devuAi  ibifr 
it>3^àiiM .to^^fèiSi  'M^^ avoiedcmné  dëi< 
«Birst  cooffidérittMt^^ia  Itéfoti  de  te  1*0^ 
ligip»  t^étoit  faitt  on!  dënoit  de  diitillti» 
tit  vm  H^  avoué  de»^'  Papit  f  ^^^càÊmé 
fim  <»mcutTeiie  %«f^*d^AiijMi-'''  ,?''^:  »> 
^^  Tiiièi  QaltelNiii^  dan»  4i<i«'  rMdDfi^ 
«éfairtidiyilji^^iévvlt  #  fôilifuf balan» 
tagp  for  tef  ^tRfâp^  ^r^ÎÉdvrlfaf l"'!^ 

grandt^aûlcmv  (Niniiitel^aete  it  y  iVéii^ 
ttiriieivii  da^^oH'  heliiàié  Mitftehl'iûiii 
Mcffftti' A  )es^  nnvtiya  toâi  >  diÉrgé#  di 
olteMMi»-^  à^  MlÀontea^  U  âi^iàr  tet 

di^càiSftcie»''  &^tef  fbi^rtfày  qa^iifeal 


^f 


,\\ 


tH  Utst  0  1  IL  E 

Il  ffli  Ht  éaorchec)  mxt  mî$y  tè  Bm» 
Ap.Sor«heflre«ix  Andfé  deChie^  ainfi  somme 
'P  ^^  parct^'il  était  natif  d#  cette  iâe ,  doim» 
vof»  1«  même  tempe  l*exemfiled*iiii  cou^ 
fege  «uffi  lame.»  dttM  un  martyre  pluà 
erttel  eocivr.  M  fut  «ccuTé  malignement 
à^onftaotiaaple  vit  contre  toute  ^cité^ 
^^avoir  quitté  le  EeKgbU' chrétienne  ,  ^ 
il'y  être  tefoni nil  enâittle  ^  ce  qui  fait 
imcdmc  irràniffible  dena  les  prindpea 
to  Miifuimaos..  Gn  lui  fit  néaim6ina 
toutes  fixtttt  de  promeiea  pour  l?eii{pagfer 
à  renoncer  Mus^iift.  Les  menaceai  (|ùi 
vinrent  «ttTuite.,  ne  :  fattat  pe»  mqlai>ittu> 
liles.  Bnfin  '  oa  l%baQdoa«ia,aujD  .ra£|iev 
mena  de  Uk  >phis  ciiiellec  barlwâe^  Dttinmt 
uaiit  le  temps»  ^u?il  put  fiicvlvre  à  la  «i^f 
leoet  jde^  «H  tout  mens ,  cha<|ue  jour  o« 
cernoit  daoeibnrcoipsaïQec  Jbe^iiteaii;, 
h^l^^m  Vfo^hÊU  ^uite  <)uel9ie  mor- 
cjtifta  dev^jialri  On  ne  kV  toahobii  Ift^  téie 
fu^il  iQomciii'^à  loitt  fim  corps?itt^éia^ 
lri0#  qi»*u«r |)ltic r^pieSqueiiont  fciioe 
piMlfipint  à  oud)  «e  (qu^lètiE;  ûsgltittt  4l 
|0itér4'unf  piApî^lioiir  9ffi:a|sa8tt^  mei> 
«Aç«tt  dl^yh^ler  le.vdernîer  pmiicipe  dir 
•m  fil Jte  fouitoil  iplis  eecéle;.  Mûxaf 

INir^ré .pertKippur  œlai  aiiz.^»aéiieni 


»' 


Jtibmonék^  témoigne  q^iHI  f  J«i  'fjiëi!^ 
qii«f  tniiéftii^èsile  «orpt4Se  ttmtkfei 
fôiis  «iRSmie  xorftipclofi.  il  sjoufe  ^oe^ 
par  fî>tt  ini^ocÉfloB ,  il  «volt  été  pr^ftr^d 
d^un  naufrage  ifMtifélkfliefit  inévitable  | 

lyjSmpÊfB^  «f rédérie  aiytmf  ^coé  Ht 
lïéteriilâge^eBoiiir^Hl^cifmpIil aiû  mofe 
de  déoeml^e  14^.  Le  (biiveratâ  l^mlft 
fui  avoir tou}otiPt^f»rt  à;  elteuf  h  guerre 
contre  lés  Ttlitcs  ^  reganfai  ee  ▼ftyagi 
coianle  ttH^fg^mr^blt  il  &s  dffièkn. ,  W 

tccoututeée  kiik^eBûcf,  eo^jttgei  imeine. 
lishriréiitavbe'flbiî^,  dic^^^  C»"!» 

fietrien ,  aqaeil%ni|Kr^r  îétolt  vivai^^  ^*  ^  *** 
«ust  f oflniok  te^foQ  '«Hiciltté  étoit  peu    *   * 
déiÉieatk  par  (ta  mvres.  B  fi^t  trâs^ë  ^ 
par  le^^agnifîqpie  Pontife  :  pendant  doc* 
feptjjbarSf^llÂit  d^irfljFétux  <Nfpei»ilk* 
r£%l9èiRLoni8tfieV  l&i  lé  iXonie  &i  ûàmi^ 
«iolnombèe  >de%liiiii&  for^ettSf  |jer^ttt|; 
il  fot  «om^f  ide  fffé&na ,  ee^ti^ nié- 
'•mok  pas  ittiÂm;  d  dit  quélqsti  prient^ 
%  iè.  PlehN^^ei^lldÉei  polir^ccofi^ 
sffto^irtttt  i^yiut  Ularaagile  en  tulie  ê^in 
iMqiNi  eiUfe:  denKHBaMMivieK,  4i  «Ma 
«ri  coiiâflofft  $(é£t  II00  fàtt^D^ 
^  flKi  les  îproj^  ideà  ^tiares  le  ie&  î^iénia 


i^orgci   tfM  venoie  éltiflitaer  j^r 
ftke  là  gaerre^  aiiii  m^cfèiei^^        }  ^  ^ 

Ùaitnée  M«ai«é ,   Loiii»)  SI  ié^bliv 
Fbrdle^^esù  chevatièrs  db  SsTRi^MQfekbl ^ 

r  IWHr'dèiiîia^iiïi  coili^ 

'  entrelacées  â^Qii^  double  lac  ^  h  pOiîVêu . 

fi;^  des  dialtietie»  ou 'mfttUes^dfoe.a.Ao' 

inilieiiétoit^ttach^ 

gravée  ia>6g^redsfai^a9ge&^^^|^^ 

fèeonott  pa^rofi  du  coyaiHùe.  I^%8bït  or^- 

l  gtpit  i'  tralniiiit  JQ^îfà  terre^  le  .ffi^m- 

iaines  céi^momes  y  11  étoit  de  diÉnas^ 

^    ^  tlimc,  bofdl^  de  à9qaltlerreiiiée»:eQflaci 

fltr'ttiiè  IbMtrum  d'heitiii^ef^  1^  n^^ 
^eliipefiEm  de^^Qurt-crauMi.  i^  trai^de 

^f^lltetttôur%>  fêlent  le  ^ferment  «i^iM^^xi- 
gei  és^^ievafiersy  eMtiEn^der  fouteni^k^ 
âfg^^  delà  Giwoimr^j^ieèdf^ 

^  mnarque^  On  fbupÇQmia<'  le  etraâèce 
dbtlque  de  («Qttis  XI V  de;  vouloir  pvtctt 
dtabli^mént  avoie  'fous  fa^jn^in  leftgrutds 
du  rol^aumer^àttiiiiAns  quand  î^^^^ 
éroient  àuxcl^t^esdd^rdre;  9i^.|afer* 
Titude  mêée^fe  fttlknt  l^i^érs  <lèM)tiMc 

rà  iNffilante  V  <m  ^  te  <î«^  j  «woiiw 


|||ii:ah#i#  datif  le  if^raiime,  ^ju(^i^3r 
princfts  6ti  iàqg  jr  ^*enpreâW  iiw^r 

tant  ,ftoip^p»f ^  !pe.  te.  1?^^ 
ebieva^s  yf^^iîe  r  fixé,  i  |rei|i|f;-(i^,  ^ii^ 
lemeQt  9  , jç  ÎHt  jani^  jen^  (bus  ^ 

^le ,  6(1  piut^  une  j^né^nrij^Ji 

à  la  vingt  ^  çia^ijèQiie  ano4e  4^  xl^ic^e 
ft^îe.  t^  Mifr  e»  fîit  doiméjB  ea  j^? p  ^ 
pour  être  ia|f^àe3B§:ii^oa  cii^       ^r^s^ 
ijBà  prci^ès  det  iQ^i^  i^fiuit  clbçrcfcr 
A^  Joiw.  c»  jour  4Ç«  moyefjf  «0iim«x 
d'pbteoi^  la.prPÇç#ioii  çéle;fte.  J^a^pmet    p^ 
aya^  fait  ^gstt  !?amiée  précédente  de  ne  coims. 
point  j^po|èi^aMErflçi^eQt,  4e  ne  patJB^re  lib.7. 
bonne  chère  Y  4^  ne  sVcorder  aucun 
plai^Ci»  de  ne  paa  toofner  fon  vif^geyers 
1?9c!çiden|,  jnu^l  n'eût  foulé  auj^ pifd^ 
do  (on  c^liv^i  toiur  le»  ador^çç^ça:  ^ 
iÇhi^ill,  ^  qu'à  fhçmneur  d^  I^^ 
i^a^ahot.  hà\^  prophète  de  ia^Mecque^  i) 
.|>Je^|,f^çrii#^  le  chriftianifoe  ^ÇP^ij»^ 
l^Orjçnf:  ji^u'à  ^Occident  ;  il  en  cpm«> 


u-n 


^  Vtfiloièilt  dë^  ti&m  Alèhe  tû^Tiàié^ 
fméé  {tlimmtk  pdt«i  dé  mér;  a 
cttti  IbHf^aliHÉési^  Iftëtif  {yôrt«f  «U  Fâipè 
itiè^^  cdtiié^  dé  te  kbilltméfât  d^dil"  îiP 

é^pà^  MMt  4ldt^!ldd  |)ros  de  eèt^  gti^ 
1^^  âVeé  ith  iiomt^ë  êikiôrè  ^lus^gttnd 
ém^È  vaiireatni^v  ^  eti  dbnnt'  le  editi^ 
inîlbdëiiéht  nii  grarid  vifif ,  (|fii ,  eif  o^ 
teodont  une  armée  de  (ix- vingt'  tlilflè 
mmieitpi€\à  ^^ftlaiY  d^vèlt  (^oi^màn- 
(Anr'  'en  ^Hbhne/  t^illfl  Léintld^  fe^  prit; 
1^%èlè.  Tdiit  tet  àrittt^eht  fortoidàM 
a*y(^  tottibdr'à  là  Ibià'  ibr  nflè  dé  Néi^ 
gf^ptofnti  1>  pfi)>  cblifidéràbte  dé  la  mer 

Sée  3  apfNirtetiattt  aux  Véhitiénr.  L'slt^- 
a  dé  tèiye  {é  «rèist^aht  p^éte,  â*apptô^ 
eha  ^'  thirttïéé  likvale  ;  iS^  footéi  dëtiâ 
dié' ebnetrt  ibrmerent  îë  fi^è  dé  Ciiaî»' 
éi$ ,  capitale  dé  cette  illé.  '  A  la  âoui^éUé 
èà  péril  4Ue  couroit  utié  place  de  eetté 
iwportànèe,  la  républif)uefît  partir  une 
Sotte  re(i)e£htbte  ptif  le  hoihbre  dès  bâ- 
timent V  mais  dont  le  coiitimandiÉnt  fUt  %■ 

«toi  tholfi.  LMâè  dé  Kégfepent;  l'^n- 
éehtië  kôbéé  ^  n^ëft  réparée"  dir  continent 
«)ue  par  un  bras  dé  nier  fi  étroit  ^  qull 
y*  avoit  uti  pont  par  où  i^bn  paflbit  de 
l%it  à  Pautre  ;  &  la  Hotte  Vénitienne , 
f(ml  iéi  bj«en«;s  dt  U'Yiiii^f  pouroii  4- 


péM  li  céÊmamàmk  ^  mmmé 

defiè^. 


'^•■n 


1*  toute  là  AféÉr  &  findàt.   I>^î^^ 
f  éïilti^iî  i  Fàttt  EfttI,  ^tàtit  (brtIV  IW 

ils'éeoit  tcdté^  fat  ûéJittmoins  coupé  pi* 


iï  fut  ^xf^^î^j^^l^^m^^ 

éet  arjuenije^t  tçmt  ffaii^^rlf  >^ûv^  apii 
tmë  ifiiw  foii^e»  les  mers^de  l?4l|çhfe 


dpe  une  arm^e^  <^  terre  i^oçç^iip^ê- 
fcëèùr  frédëric ,  qui  alors  s'am^iit  ^ 
|ôtfllwie^,ç^t».|de^i|  #?5,J^<^cû^^ 

dfôte  Bpnibrc^&  à  pt^b-^jO;&;On  jç,^^^^^^ 
ta  jèttlr  i/^e^  /lîu;  pîèd-  unetarfiee  <fe 
deux  ceut  nliife  Sèimuies ,  J^ 


m  w> 


çominu^v^èMm^Aiii^  i  4*^^!  <^^  4ii( 
tiotni^.  ;€éi«f]Qtil  en  #éfe>!t  lé  àétt* 

bévtté,  à  peine  èoôci^^e ,  cMIotI  ^ 
faire  |)orter  Jes  indbites  .4e  ces  grandes 
opéra^cliis  fut  jâ>  Ji|e>di^^  Papes  :,  ba 
vieillards^  ott*iii^cmQ|4  &  (bt^ent  Pua 


&  Tautre.  La  mâHÉil^ii'éCoit  pas  mon- 
tée, i}ue  l^l^àfe  tHàn^pok^  êc  toutes  Iflf 
faciitlt^s  s*épBi^ent  eii  préparait  j.  fans 
jamais  «n jvènir  à  l*ceuvré. 

Pieiî,  comme  Callixte  flî  &  Nico- 
las ¥,  étoit>moft  au  moment  où  tout  fe 
trouvoit  préparé  pour  la  ruine  diï  croîP 
lantj  &  Paolilinmin^j  çommeP!e,i^ 
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^ikof  fimt  Pie  IFIU  à'm^yimM 
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.^^iS«Hii>'%impidi 

l»m  ;  wi.i$' «B^l  4V>ûx^^- 

«liM  cflèbfM  éjSèl^è  «ttljeVfiWgftWi 

î    font'  l^ftité  ï«iè  ^f^iiJre^fe» 
^ittdrlti 'tiiëtdKrë'^è  %'fm  d'an 
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ééTaots  ;  Pun  provenu ,  pour  ainfi  dire^ 
de  fa  droite  .même ,  Il  fouvent  ternie 
|)jir  la  tache  du  oépofiiÇme;  &  Paûtrede 
Ja  bonté  ^e  fon  naturel,  qui  ne  favoit 
rien  reforer*  Il  kie  fut -pas  plus  tôtind'allé 
Pape  i  qu'il  donna,  le  chapeau  i  deux  de 
fes  neWuX)  quoique  fort  jeunea  encore.; 
favoir  Julien  de  la  Rovère,  qui  fut  dans 
la  fuite  le  Pape  Jule  II ,  &  Pierre  Ria- 
rio,  613  de  fa  four.  La  pldpart  de  fes 
parens  ,  qm  étoiem  en  grand  nombre  « 
furent  très  à  charge  à  l'E^life  Romaine , 
par  Tempreifément  du  Pontife  à  leur  éta- 
blir des  fortunes.  Sa  facilité  donna  d'ail* 
leurs  un  exemple  dangereux  aux  Papes 
fuivans..,  èç  en  même  temps  aux  Rois^ 
elle  alla  jufqu'à  permettre  qu'Alfonfe^ 
bâtard  de  Ferdinand  fila  du  Roi  Jean 
'd^ Aragon  ^  Jk  enfant  ^e  moins  de  fix 
ans ,  poffédât  Tarchevéché  de  ^aragoife 
en  commende  perpétuelle. 

Sixte  IV ,  à  rexempie  de  fes  prédécel^ 
feurs,^prit  fort  à  cœur  h  guerre  contre 
les  Turcs*  Afin  dinfpirer  fes  Cèntimens 
AUX  princes  divers ,  du  cpnfentement  du 
facré  collège,  il  établit  légats  plénlpo* 
tentiaires,  quatre  cardinaux  des  plus  ac« 
crédités  dans  le  facré  xïollège  ;  le  célèbre 
Beifarion ,  pour  la  France  ;  Rodrigue  de 
Borgia,   qui  devint  Pape  fou»  le  nom 
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d*Alexttidre  Vf,  pour  TErpagne;  Marc 
Çibo,  pour  rAtlemtgne  &  la  Hongrie  | 
jk  pour  comnandèr  la  fltft^  contre  les 
infidèlei,  \p  eardiiitl  Càraffe,  déjà  re- 
nommé  ppur  îoû  aiète  miruaire.  >r6Ua  ne 
Voyonr  pas  qtill  y  aie  euf  <}e  l^at  Mtr 
jqué  pour  TAngteterre ,  (ani  doute  à 
caufe  dca  troubles  &  des  défordres^  de$ 
jborrenrs  ^  des  forfaits  ,  qui ,  dan&  le 
cours  de  cette  année  1471 9  y  furent  por« 
tés  à  leur  comble,  par  les  deux  fa^^ionâ 
)de  la  rofe  blancl^e  &  de  la  rofe  roùge  ; 
c*ell-à-#re  par  les  divifîons  barbares  des 
maifons  dTorck  &  de  Lancadre, 

Le  Roi  Henri  VI ,  fils  d»Henri  V , 
ridole  de  1* Angleterre  &  le  fléau  de  h 
France,  lui-même  forvvrain  de  cesi  deuk 
royaumes  dès  r^ge  de  dix  mois ,  paîfîbla 
polfefTeur  de  PÀngleterre  bu  formidable 
à  fes  faéHons  durant  trente  ans  ;  Henri 
Ji^it  enfuite  le  feu  de  la  difcorde  embrafer 
tous  tes  Etats,  qui  ne  furent  plus  qu^un 
théâtre  de  mort  èi  de  carnage  ;  il  perdît 
pu  gagna  tfeize  batailles  rangées ,  qui 
coûtèrent  la  vie  à  un  million  d*hor.  r 
&  à  quatre-yingts  princes  du  fang:  -pMU 
&  repaflà ,  pendant  quinze  ans,  du  uone 
à  la  pr^on  &  de  la  prifon  au  trône  ^  en 
{lU  à  ^a  fin  précipité  la^s  retour  ,  h 
|^o'jiv*3f-é,de Img  froid,  par  un  prince 


\ 
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et  Ton  faag ,  bourreau  du  père ,  a^^fès 
ravoir  été  du  dernier  de  fei  fils.  Prince 
intéreflant  pour  tout  être  (bnfible,  vdné^ 
rable  aux  yeux  de  la  foi ,  tout  médiocre 
quMl  parut  à  ceux  de  la  politique  »  h 
vraiment  digne  d'un  culte  religieux ,  fi 
fa  piété  ,  fa  P'^'^t  ice  h  fa  réfignation ,        , 
plus  gran'^îfi    ..  '*  x  que  fes  malheurs, 
félon  tou^  le«  iii(k#r!ens  ,  n^euflent  rien 
tenu  >  la  fo.c^ldfe  de'fon  ame,  ni  des 
hQ£éï.'.u  de  (es  lumières.  On  ne  laiflè  P«'rJ?^ffir 
de  raconter  cies  miracles  qu'il  fit  pen-  £cc(efiiiC 
dant  fa  vie ,  k  fur-tout  après  ft  mort  :  Sobc.  15  » 
ce  qui  fit  folticiter  fa  canonifation  par  le  c.  4  &  5* 
Roi  Henri  VII ,  iCTu  par  les  femmes  de 
la  branche  de  Lancaftre ,  &  qui  ayai^t 
eu  le  bonheur  de  iè  dérober  à  la  fureur 
de  celle  d'Yorck  «  lui  ravit  enfuite  la 
couronne  acquHè  au  prix  de  tant  de 
crimes.  Quoique  Henri  VI  ne  foit  mort 
qu'en  147 1 9'  on  compte  le  règne  d'E-.  ^ 

douàrd  IV,  fon  fuccelTeur  &  fon  parrici- 
de, du  cinq  mars  1461,  où  rufurpateur 
fut  d'abord  proclamé  Roi. 

Le  cardinal  de  Borgia ,  dsfns  le  cours 
de  fa  léjçatioii ,  fe  rencontra  en  Caftille 
avec  (ies  ambaffadeurs  du  Roi  Edouard 
&  du  duc  de  Bourgogne^  fbn  allié,  au- 
près defquels  il  fit  parade  de  fon  zèle, 
non  feulement  en  donnant  à  fa  commif- 
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iîon  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  avoît^, 
mais  en  montrant  une  partialité  unique^ 
ment  propre  à  lui  faire  manquer  fonob» 
jet.  Au  lieu  .de  trayâiller  à  pacifier  les 
|)rinces ,  <:Qnime  Tes  inliruftbns  &  fon 
çaraftère  de  repçéfentant  du  père  èom- 
niun  IV  obligepient,  il  traita  d'alliance 
contre  Louis  XI ,  attaché  par  les  règles 
du  droit  au  parti  des  Lancadres ,  &  par 
4es  lieps  mêpie  du  fangà  ïa  Reine  d*'An' 
4g;Jetenpe,   iVlarguerite   d'Anjou.  Le  duc 
de  BourgQgpe  au   contraire  ,  Charles , 
bien   différent  dé  Ton  père  Philippe  le 
Bon  ,  tenpit  pour  la  faftion  d*Yorck ,  & 
depuis  cinq  ans  qu'il  avoit  fuccédéàPhi- 
Jippe  ,  jigvoit  déjà  fîgnalé  ce  génie  fou- 
gueux qui  le  Ht  Oirnommer  }e  témërai- 
.it ,  &  qui  expofa  de  nouveau  la  France 
^ux-calsMnltés  où  l'ayoit  plongée  Jean  fans 
jpeur  ,  fon  aïeul.  Mais  Borgia  trop  frivole 
^brs  pour  rien  tramer  de  férieûx^  ne 
Jit  que  mettre  les  François  en  gard^  con- 
tre Tes  préventions,  qu'il  marqua  d'une 
jnanière  plus  dangereufe  IprCqu'il  eut  été 
^levé  au  fouverain  pontificat.  Dans  toute 
ia  légation ,  il  né  montra  que  beaucoup 
de  yanité ,   d'ambition ,  d'amour  pour 
le  fâjle  &  l'argent;   &  il  n'en  rapporta 
que  le  mépris  des  princes  &  des  peuples. 
Tout  le  batin  qu'il  y  avoit  fait ,  fut  en* 
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gïouti  à  fon  retour,"  avep  foixante  & 
quinze  perfôhnes  de  fa  màifon  «  fan» 
compter  les  gens  cTe  Téqûipage ,  &  iw\i 
évêques  qui  l^ccohipaghoierit.  Lui-même 
ne  gagna  le  poirt,  à  travei's  des  périU 
infinis^  qu'avec  fa  <!éuxièrne  galère  1 
demi-hrif^e.  Il  fut  encore  Tui^i  par  des 
ambafladeurs  de  Caftîlle  ^  chargés  dé 
porter  au  Pape  le  cri  gëndral  de  la  na- 
tion contre  cet  odieux  légat. 

Marc  Cibo  cardinal  d'Aqùiîée,  potir* 
des  caufes  toutes  diiféreiites,  ne  fît  pas 
plus  dans  le  Nord ,  que  Borgia  en  Efe 
pagne.  La  guerre  fe  pouffoit  vivement' 
dans  la  Bohènae,  entre  Ladillas  prince 
de  Pologne ,  &  Mathiàs  Roi  de  Hon- 
grie, qui  tous  deux  pi-éteAdoient  à  cette 
couronne.  L9  (égat  avoit  commiflion, 
s'h  ne  pouvoit  concilier  lui-même  lesF 
éfprits,  de  propofer  le  Pape  &  rEiiipe- 
reur  pour  arbitres.  IVl'ais  Tes  intérêts  îes( 
plus  hafardèux  étant  ceux  qu'oii  conimet 
le  moins  au  hafard,  la  royauté,  aUx  yeux 
des  deux  princes  rivaux,  parut  de  na- 
ture à  ne  point  comporter  Tarbitrage. 

A  la  cour,  de  France,  'Seffmàn  ^  Von" 
cle  du'  facré  cdlîège  v  fut  à  péitte  énf- 
tendu  de  Louis  XI.  Ce  prîrice  fantarqué 
qui  lui  avoit  ténibigné  par  lettres  foit 
e^teutement  de    l-avoir  pour    légat. 
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pa0a  tout  à  coup  de  la  bîènVeîUatYCé  S 
la  dureté ,  &  julqu'à  lInCûIte.  Après  avoir 
refuië  pendant  plus  de  deux  mots  de 
lui  donner  audience,  il  ne  la  lui  accorda 
que  pour  lui  cSéfendre  d'ufer  de  Tes  pou- 
voirs tn  aucun  lieu  die  la  domination 
j^nrom.  Françoifè.  On  ajoute  que  le  Roi  portant 

im.  de  ^^  ^^^^  ^"^  ^^  barbe  longue  que  te  mi- 
Louii     niftre  Romain  contînuok  de  porter  à  la 
XI,  iJv;  manière  des  Orientaux  ^  lui  appliqu^a , 
V*        par  une  allu(k)n  maufîâde,  ce  vers  tech- 
nique des  grammairiens  :  Barbara  Grn:ca 
geniis  rctintnt  quod  habére  foUbant^ 
Difi^rens  htftoriens  ont  voulu  trouver  lé 
motif   qui  fk   changer  (i  brufquement 
Louis  XI,  &  quelques-uns  avancent 
qu'il  avoit  été  o^nfê ,  de  ce  que  le  lé- 
gat, chargé  de  négocier  la  paix  entre 
le  Roi  &  le  duc  de  Bourgogne,  avoit 
commencé  l'exercice  de  fa  légation  par 
le    vaflal.     Allégation   purement    con- 
jeélurale,  &  même  contr^re  à  la  (uitè 
de  rhidoire ,  ainfi  qu'à  tous  les  monu' 
mens  recevables,  fuivant  lefquels  te  voya- 
*  ge  de  Beflarion  en  Bourgogne  n*eut  ja- 
mais lieu.  Mais  à  quoi  bon  chercher  des 
motifs  au  plus  capiricieux  è&s  hommes? 
Et  comment,  s'il  y  en  eut,  les  démêle^ 
dans  le  plus  impénétrable  des  princes  ? 
On  ajoute  que  BelTarion  partit  accablé 
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et  douleur  9  &  le  poigqard  dans  le  fein  : 
s^utre  point  de  conjedure ,  très-difficile  à 
concevoir.;  à  moins  qu^entièrement  uf^^ 
par  l9  décrépitude  ^  ce  grand  homme  que 
fa  fqrçe  d'ame  &  d'efprit  avoit  fur-tout 
figiialé  i ,  n?^û|  p^us  den  retenu  de  ce  qui 
epi^fiitupit  en>  quelque  manière  Ton  étrew 
Soixante  années  d'%e  ^  de  trataux  ex^^ 
ceiTif^^  fuivis  d^un  voyage  extraordinaî-^ 
reqïent  péniirlèg  ht  fulBCoient-elles  pai 
au  cardin^  ;de-F^y!e^  fans  iâçulper  le^p^p.  Ep, 
Fr^n^i^^  poui.  motiver  fe&lamentation^s  4S8. 
oratoires  fur  la  mqrt  d*un,prékt ,  en  i^ui .^ 
&lon  (es  qipreffions,  il  n^y  eût  jamais 
rien  de  foibie,  rien  qui  ne  reifentft  Iq: 
dignité,  avec  qui  le  facré collège perdoi^ 
fon  bras,  fpn  confeil^  tout  ce  qui  lui 
4onnqit  droit  (^é  te  glodiier  $.  les  favan^ 
un  p^e^  les  gens  de  bien  leur  co^fola- 
tion  9  :  rÛglife  entière  fon  plus  ferme  ap- 
pui ?  i\  tomba  fUalade  à  Turin  ^  ne  laiOa 
pas  de  s'avancer  par  le  P6'  jufqu'à  Ra- 
venne  y  oit  entièremei^  épuifé ,  il  expira 
le  18  novenibre  dfe  cette  année  14^2* 
Le  long  féJQur  qu^  cet  homme  de  goât 
k  de  géni,e  fit  en  Italie  5  contribua  beau:' 
coup  à  y  multiplier  les  favans ,  dont  fa 
maifon  ne  défempliffoit  pas,  &  dont  \\ 
étoit  autant  l*ami  que  le  patron,  Tels 
fuient  f  entre  beaucoup  d'autres ,  les 
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(îfôcs  célèbres  George  ûe  TrébhéMé';, 
,  Jean  Arygropite,  Théodore  de  Gaze, 
Gemifte-Pletbotï  ^  André  de -Tlicflalo- 
niqtie;  &  parmi  les  Latins,  Blond'us y 
Laufent-Valtè  ,*  V«lèrè  de  Vîtèrbfr,  life- 
nàrd  Àrétirt  ;' te  Pfe^ey  Plaiirie^&  éam- 
pàn  ,  dbnt  plîilît^urs  >  fàrient  fes  dofflîtfti- 
qiïcs:  tant  fa  pèrfonne  &  Ton  palais, 
pour  ainfî  dire ,  reÇ>iroicnt  l'air  âes  fcien* 
ces  k  des  beaux  arts;  ïl  avoit  ramaffé 
one  (Jtiafttîté  d^  livrée  rares  &choifis  y 
qui  fui  avoiem'cbuté  »ente  faiirë  éc4isj 
&  il  ren-  fît  ^réfentJ^  là- république  de 
Vehifo ,  qui  confcrve  éiicorè  aujourd'hui 
cette  bibliothèque  précieufe.  Le  fouve- 
rain  Pontife  donna  an  jeune  cardinal 
Riario,  fon  neveu,  le  titre  de  patriarche 
de  Conftantinopfe  qu'a  voit  eu  Beflarion» 
M.  Epift,  Là  légation  militaire  du  cardinal  Ga- 
439 &  raffe  eut  (Quelques  fuccès,  plus  briikins 
que  folides.  Avec,  vingt  ou  vifigt-quatre 
galères  Papaîes,  il  fe  joignît  aux  flottes 
de  Vcnifc  &  de  Naples.  Sixte  IV  étoit 
pour  le  moins  d'auffi  bonne  mtelligence 
qu'avoit  i^té  Pie  H  avec  lé  bâtard  d'A^-a- 
gdn  Le  mariage  d*utt  de  tti  neveux 
.  avec  une  nièce  de  ce  Roi  fUt  le  niœud 
de  cette  amitié:  &  le  duché  de  Sôrano, 
diftrait  du  patrimoine  de  l^Eglife  en  con- 
féqupence  d'ane  ancienne  prétenUon  des 
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Rob  de  Naplej,  devînt  la  4ot  de  f^ 
princeiTe.  Sixte  ne  manqua  pas  lîôn  plus 
de  conârmer  à  Ferdinand  nnvetiiture 
du  royaume.  Cependant  les  efforts  des 
trois  âottes  contbihées  qui  compofoiene 
plus  de  quatre-vingts  galères ,  fe  rédui- 
firent  à  prendre  la  ville  d'Attalie  dans 
TAfie-Mineurc,  &  à  déconcerter  pocrr 
quelque  temps  les  opérations  d*une  af- 
niée  Turque  qu'on  avoit  gagnée  de  vf- 
tcfle.  Le  légat  &  l'amiral  Vénitien  fu^ 
prirent  enfuite  la  ville  âe  Smyrne  ,  h  y 
firent  un  riche  butin;  apr^  quoi,  fe 
cardinal -commandant  s^emprcfla  de  re- 
tourner à  Rome,  ou  jf  entra  en  trîom- 
phateuT,  fuivi  de  vmgt-çïnq  Turcs  diftîn- 
gués  &  fuperbement  montés ,  de  ptuQeufS 
autres  qui  trainoient  la  chaîne  du  port 
d'Attalie»  de  douze  chameau]li:  chargés 
des  dépouilles  &  des  éteiidairds  enlevés^ 
Le  Vénitien  Mpcenigo.  reffa  darts  le  Pè- 
loponèiê,  où  il  ne  fît  que  piller  quelques 
ports  &  quelques  iîTes  du  vbifînage.  0» 
alTure  néanmoins,  que,  fi  tout  cet  a^rmé- 
ment  avoit  fuivi  par  mer  fes  premiers  avatl- 
tages,  tandis  que  le  Roi  de  Perfe  Wurn- 
CaflanT  après  avoir  prfs  Trébi^onde  auX 
Turcs,'  Te»  pouffoit  à  foute  outrance  darfs 
le  continent  avec  près  de  fîx  ce»t  rnîlîe 
hommes^  on  leur  eût  enlevé  là  meâkufc 


902  H  1  S  T  O  1  R.  E  ' 

partie  de  ce  quMîs  poSëdotent  en  Afie.  Ma» 
c^étoit  le  fort  toujours  imprévu  ,  quoi- 
que (i  facile  à  prévoir,^  c^é^oît  te  fort 
de  toutes  ces  entrepri&s ,  de  manquer 
par  leur  complicatbn,  au  moment  où 
tous  les  reilbrtls  en  jeu  dévoient  pr6* 
dutre  le  plus  d^effet. 

Après  la  mort  dé  Befiàrîotï»  Louis  XI 
qui  n^aimoit  ni  à  lier,  ni  à  rompre  où- 
vertement  ,  envoya  une  ainbaflâde  ^ 
Rome,  de  peur  que  fft  dernière  Incartit- 
de  ne  le  fit  foUpçonner  d*averfion  pour 
k  chef  même  de  rEglife.,  Si  ne  donnât 
des  ombragjes  contré  Ëi  religion^  Les  dé- 
marches m  cioutoient'  rren  à  ce  prince, 
occi^  la  moitié  de  fâ  vie  à  kriter  fe» 
Gâgâia«L  vc^fkis  ,  &  V  mtrt  à  Tes  appciifer.  Il  fe  pi- 
^  quoit  en  même  temps  de  dévotion ,  èi 

fur-tout  etjvér»  te  mère  de  tMeu  ,  em 
Phonnéur  âe  laquelle  il  ordonna  de  fon- 
der la  docIie  à  mktt ,  comme  il  ie  pra- 
tique encore ,  h  de  réciter  à  genoux  h 
lâlutaitiqnr  an^lique.  Sétt  ambàOTàdeur  tè* 
moigna  au  Pape  fe  déEr  qu'àvoit  le  Mo^ 
narque  de  voir  rétablir  la  paix  èi  là  con- 
corde entré  tous  Tes  princes  chrétiens, 
aHa  de  prendlre,  enfuite  des  mefures  fui"* 
vies  pour  \m  défenfe  d^  la  religion.  M'ai» 
comme  il  propofa  d'afembîér  à  cet  effet 
'ma  concile  générât  eit  Front c  ;  k  Pape 


q}^  qaÎMoit  les  ruhea  d^ane  ,pardl1e  en* 
|rç|pn(^jj  çtrifalàrdeiTuai,  4^  rép^^  • 

fiicmeitD^i^t)  qijie  iéfl  ftifux  de  ta  chré« 
tient^  derttftt^okii^  de»  remèdes  p!u9 
prompt^.  Qtt  fevitit  enfuke  fur  la  faniez- 
le  pragmatique,  quï^  dans  Tétat  d^ncer" 
titttde  oii  on  hifSoit  k^  cKofes  ,  occailoo^ 
Do^  des  embarrai  fao^  nombre*  Qn  der 
mandat  4s  ''oti  obtint  4es  expUcations  ^ 
de^  IpodiBcaticaS)  quelquea  changement 
k,  grand  nombre  de  r^glemens*  %  y  eue 
^ême  à  ce  5ijet  des  ambalTades  foft  mul- 
tipliées j  ce  qui  ne  coûtoit  rien  à  Low« 
XI,,  celui  de  tou^  }es  princes  qui  mit 
pei^-^tre  te  plus  de  négociateîirs  en  route* 
Il  obtint  enfin  une  bulle  de  règlement , 
afièz  confbnne  à  fe»  demandes,  tou* 
chant  les  bénéfic^fs,  les  taxes  h  les  pro« 
ces*  On  crok  Cependant  qu^etle  ne  fut  Exerwafi 
pas ,  mile  à  exécution ,  comme  ayant  été  1 1 ,  tiu  <>. 
trouvée  contrs^re.dans  Ton  royaume,  tant  c  i. 
au  droit  commun  j  qu'aux  ccrncilei  de 
Bâle  &  de  Çonftance*  ,  " 

En  Efpagne,  l*ignorartce  &  la  diflbtu''ivrarfan.L 
tion  regQoient  avec  beaucoup  de  rcan-23»c.i$ 
dale  parmi  les  ecclétiaftiques.  La  plàpar^^*?' 
n'entendoient  pas  le  latin.   Le  moindre 
de  leurs  déréglemens  ^  c'étoit  d'aller  k  û 
guerre,  ou  de  pafler  leur  vie  à  table  h 
en  déb^uchet.  Le  concubinage  étoit  pref" 
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CoBc.  que  lêgiûéé  l^rm  inTi.  Ils  tàfà  îkU 
iffij ,  p.^  foietir  pas  mêtrit  fcrupufë  'de  l^'  fiincyniei 
>449-  &  Von  appiaudiffoit  k  ce  trafic  fôMège  i 
comme  à  tjne  '  îridïrflrie  ^éHgfte  'd'éïogei 
Pendant  la  légattoti  du  Card^iiaV  de  Bor^- 
gia ,  des  prélats  d*un  zèle  extraordinaire  > 
tels  que  ia  providence  a  coutiKiie  d^en 
ménager  dans  les  tempf  maiivars  ^  tefoknt 
propofé  diterens  moyens^  de  PéhrtRe^'^ 
dans  une  afTémblée  nombrëûre  ,^  tMiïé  à 
Madrid  par  te  corps  fpîfcopat  &  les  prê- 
tres les  4)îus  cbnfidérables  du  royaume» 
On  avoit  commencé  par  la  réforme  de 
l'ignorance ,  regardée  avec  raifon  comme 
la  première  (burcc  desdéfordres  dfu  èfér- 
gé;  &  Ton  avoit  demandé  au  Kipe  d'af^ 
feder  deux  canonicats  en  chaqfue  ^Hfe^ 
l'un  à  un  théologien  ,  &  Tautre  à  un  ju*- 
rifconfulte  ou  à  un  canonîfte.  Le  Pàpc 
avoit  aufïï-côt  fait  expédier  une  bulle» 
en  exécution  de  cette  demande. 

Pour  continuer  cette  excellente  œu»- 
vre,  Aifonfe  de  CanHIa,  «rchevéque  de 
Tolède  &  primat  d'Efpagne ,  ralèmbla 
fes  évéques  en  concile^  dans  la  villie 
d'Arauda.  On  y  fit  vingt-neuf  canons  de 
^ifcipline ,  dont  les  principaux  ordon- 
nent ,  que  les  métropolitains  tréfidront 
règlement  les  conciles  de  leur  province, 
«Il  moins  taus  k&  deux  ansj  &  ksév^ 
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quer  leur  fynode  chaque  aniiée;  que  \^ 
prêtre  chargés  du  foin  des  amç»  skurptit 
par  écrit  les  articles  de  la  foi ,  k  U$  tth 
feigneront  âflidument  à  leurs  peuples ^ 
qu'on  ne  cbuférera  les  ordres  (acres 
qu'aux  fujets  qui  fauront  le  latin  ;  qu^oip 
ne  recevra  point  les  clercs  d'un  autre 
dioâèCe,  Êns  des  lettres  de  leur  éyéque  ; 
que  lesiccclédarfliques  ne  feront  pas  le 
fer  vice  militaire  en  perfonne ,  ik  même 
ne  fourniront  point  de^^  fold^ts  eux  iè»- 
gnëurs  temporels ,  à  Texception  du  Roi  ; 
qu'ils  s'éloigneront  des  ufages  du  fiède, 
jufqu'à  ne  point  porter  le  deuil  ;  que  les 
évéques  en  aucune  rencontre  ^^  ne  feront 
vêtus  de  (oie ^  .  ne  paroltront  jannais 
qu'en  rochet  &  en  camail ,  &  feront  lire 
)a  fainte  écriture  à  leur  table  ;  qu'ils  cé- 
lébreront la  meffe  au  moins  trois  fois 
Tannée ,  &  les.  prêtres  quatre  fois.  Les 
autres  décrets  r  drdonnoient  des  peines 
révères  contre  l'incontinence  -  âe>  ect lé* 
fiaftiques,  la  fimoiiie ,  les  jeux  défendus^ 
les  fpeéiacles  dans  les  églifes ,  les  m^fia* 
ges  clandeftins,  les  rapts  &  les  duels. 
Ces  deux  conciles  de  Madrid  &  d'Arande 
fe  tinrent  dans  le  cours  de  l'an  1473. 

Le  vingt-troifîème  de  mai  de  laçiêm^  Buifar^r, 
année ,  le  fouverâin  Pontife  confirma  la  V-^^^» 
tègte  ds&  rdigieux  Minimes  y  inditués  saiii.  «1 

a4*aoûc» 
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par  S.  PrÉDcois  de  Paule.  François  V  fié 
il  Paule^  petite  vH<e  de.Calabre  d*où  il 
tira  fon  rurnom  V  <<to)t  lits  de  Jacquei 
MartotiVIe  &  de  Vienne  de  Fufcado,  l'un 
&  Pautre  de  grande  piété.  Cet  enfant  fut 
accordé  à  kurs  prières ,  après  que  fa 
mère  eut  été  long-temps  hérjle,  k  quMle 
&  fon  mari  Peurent  voué  à  Dien  &  à 
S.  François  4* Affife.  Dès  fa  première  en*» 
farice,  il  montra  par  fa  piétés  par  ft 
candeur  «  p^r  fa  modeftie  &  foc  inno- 
cence angélique,  que  fa  naiiTance  étoit 
véritablement  une  faveur  du  Ciel.  Ses 
pieux  parens  le  donnèrent  aux  religieux 
âe  S.  François,  qui  ie  reçurent  dans  leur 
monaidère  de  S.  Marc ,  autre  petite  ville 
de  Calabre ,  érigée  depuis  en  évêché.  11 
y  palTa  un  an ,  après  quoi  il  fit  faelques 
pèlerinages  ^  puis  lé  retira  dans  un  liea 
folitaire  V  qui  appartenoit  ai  Tes  pftrens, 
il  quelque  dtflance  de  Faute.  Mais  cec 
tfïidrôit  lui  paroflTant  encore  trop  fré* 
qiùènté,  il  s'enfonça  dans  ks  détroits  des 
montagnes ,  &  vint  s'établir  au  bord  de 
la  mer  fur  un  rocher  fauvage  ,  où  il 
trouva  moyen  de  fe  creùfer  une  cellule) 
ou,  pour  mieux  dire ,  un  tombeiau.  Là, 
Wn*$v(nt  point  d'autre  lit  que  la  roche 
nue  ,  point  d'autres  ailiniens  que  les  lier' 
N9  &  les  fociâcs  amères  de  cette  temi 
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ingrate,  point  d'autrei  vétcmeus  qu^iiMer 
efpèce  de  fac,  par-dcHiis  on  mdé  ciliée. 
Dans  fa  première  retraite ,  il  avoit  en , 
dès  i*àge  de  vingt  ans ,  quelques  dHciples 
attirés  par  t'admiratio»  de  fes  vertus; 
mais  fa  réputation  croifiBrnt  k  mefure 
qu*il  cherchoit  davantage  à  fe  faire  ou- 
blier ,  fi  fut  rejoint  par  up  .plus  grand 
nombre  d'admirateurs  ferveiis ,  qui  l'en* 
gagèrent  à  bâtir  un  ermitage  de  quet^ 
ques  ceftules ,  avec  une  cïkapelle.  Us  y 
chantoient  enfemble  k$  louanges  de 
Dieu  ,  êc  un  prêtre  de  1»  paroifi'e  hi 
moins  éloignée  venoit  de  temps  en  temps . 
leur  dire  It  me(!è.  Le  concours  aus^meii* 
tant  de  jour  en  jour ,  avec  la  charité  det 
fidèles  qui  contribuoîétit  comme  h  TenVi 
au  foutien  d'une  mftitutfon  û  édifiante  , 
le  (aint ,  avec  la  permiffion  de  Parcke* 
véque  de  Cozence ,  fit  confi!ruire  uni* 
églife»  &  un  monafière  qui  fut  le  premier 
de  Tordre.  Les  bâtimens  finis ,  il  établie 
dans  la  communauté  un  régime^niforme, 
h  entre  tous  les  religieux ,  diflingua  les 
fîcns  par  un  vœu  qui  les  oblige ,  hor» 
le  cas  d'une  maladie  grave  ^  à  une  ab^ 
ftinence  éternelle  ,  non  feulement  de 
viande ,  mais  d'teufs  >  de  beurre  &  de 
tout  laitage.  H  s*étud!a  plus  encore  à  les 
dminguer  par  ThumUité  &  Ift  charké^  qfls 
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!f»r  lit  pénitence  k  ien  macérationi.  Afin 
de  leur  imprimer  ()ans  Vatne  ce  qui  frap- 
peroit  le  plus  fouvent  leurs  oreilles,  il 
voulut  que  le  mot  de  charité  fût  leur  devife 
êc  comme  leur  cri  de  guerre  j  fc  au  lieu 
du  nom  d*ermitef  de  S.  François  quMIs 
«voient  porté  en  premier  Heu ,  il  leur  fit 
donner  celui  de  Mihimes  par  une  bulle 
exprefle  d'Alexandre  VI.  C'eft  ainfi  qu'il 
sMtudioît  h  réveiller  fans  ceife  dans  leur 
cœur  les  feniimsns  propres  à  ceux  des 
religieux  qui  s'appeloient  les  plus  petits 
de  tous.  Cette  congrégation  ne  fut  dV 
bord  compofée  que  de  laïcs,  k  Texcep- 
tion  de  quelques  clercs  en  petit  nom- 
bre, &  d'un  feul  prêtre,  nommé  Baltha- 
zar  de  Spino ,  qui  fut  depuis  confeiTeur 
du  Pape  Innocent  VIII.  L^archevéque 
de  Cozence ,  charmé  de  la  piété  qui  It 
didinguoit ,  lui  accorda  tous  les  privilè- 
ges qui  étoient  en  fon  pouvoir.  Pie  IV 
rérigea  en  ordre  religieux ,  &  en  établit 
François  fupérieur  général.  En  quinze 
où  feize  ans,  cet  institut  acquit  une 
grande  célébrité. 

La  cour ,  aufli  bien  qwie  la  folitude  9 

donna  dans  le  même  temps  une  grande 

Gttichen.  édiôcatien  à  TEglife.  Le  duc  de  Savoie, 

>M.    deAraédée  IX,  fils  du  duc  Louis,  h  per 

^voîe,    tit.fiis  du  fameux  Amédée  fait  Pape  ï 
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BIFe  «  mowui  fin  odeur  d^  faintet^  ,  1» 
veille  de  pâ^ue^  trentième  de  mars  1472,^ 
à  TAge  de  trefite-fep^  ans;    La  forblefTe 
rie  a  conaplexion .,  &  les  pkis  fàcbcufes 
infirmités  né  fervtnent  qu'à  fortifier  fei* 
TortusK  Se  voyant  Aijct  à  r^pilep(k,  ji 
confia,  du  confentemeut^^e  I9  t^blefTe 
&  da  peuple!»  la  rége»ce.de  Tes  Et;'its ,  à-. 
Yolande  de  France,  R>i^  époufe ,  qui 
}es  gouverna  fagement.   Les  comtes  de 
BriEfley  do  Genève  &  <j^ç  RanKxqt,  eti 
eonçureïft  de  la  jalpofîe ,  ^  porterefit  tç 
mécontentement  j^fqu'k  jever  des  trou- 
pes qui  furprirent  Montqiicillan,  &  s'y 
iaifirent  du  prince:  mais  le  ^oi  Louis 
XI  prit  la  défenfe  de  la  Régente  (a  fœur, 
&  fit  marcher  une  armée,  qui  tût  bientôt 
changé  les  rebelles  en  fupplianSr  Aniédée^. 
loin  de  pourfuivre  leur  punition,  devint 
lui-même  leur  interceffeur.  Celte  facilité 
il  pardonner  les  injures,  la  douceur  & 
la  modération  dans  toutes  les  rencontres, 
une  charité  généreufe,^  d'autant  plus 
ardente  que  Tobjet  en  avoit  moins  d'at- 
trait aux  yeux  de  la  chair  &  du  fang^ 
font,  avec  la  patience  &  la  piété,  les 
vertus  qui  éclatèrent  principalement  danS 
la  fuite  de  fa  vie.  Sa  tendreffe  pour  les 
pauvres  avoit  toutes  les   délicatefTes  & 
ks  attenfioiis  j;echçccbées  de  l'amour- 
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fjTopre;  pcrruadié,  comme  il  le  diflbif 
fouvent  i  quils  étotent  te  plus  fur  rem* 
part  de  fes  Etats.  Tatit  de  qualités  fatntesy 
condatées  par  plufîeurs  miracles ,  Pont  fait 
mettre  au  nomt^e  é^s  ffîenhîeut'éu'xw  ;, . 
La  veille  de  noël  1474 ,  on  commença 
là  célébratioif  dU  jubilé  ^  indiqué  par  lu 
bulle  de  rédué^ion  pour  rannée  ûiivahte^ 
Quoique  par  la  même  bull^  toute  indul- 
gence ei\t  été  rufpéndue  hùts  de  Rome^ 
pendant  le  cemrs  de ^  cette  années  ^  ler 
guerres  k.  tes  factions  qui  défbloient 
to4Jtc  ffiurope  j  empêchèrent  ce  nom- 
breu2t  concours  des  Pèlerins ,  que  les  an- 
nées jubilaires  atofetit  coutume  d'atfirer. 
Ferdinand,  Roi  de^  Naples,  fut  le  per- 
fonnage  le  plus  confidérable  qui  parût  â^ 
Rome ,  conduit  par  Vd  politique  i^  autant 
Paltner.  que  par  la  religion.  Il  tendoit  &  il  réuiiit 
Chr0n.an.à  rompre  Une  alliance  qui  fe  formoit 
WS*  entre  ki  Vénitiens^  les  Florentins  &k 
duc  de  Milan,  &  qui  ne  lui  catifoit  pat 
moins  de  f^^ndérèfes  qtte  les  défordres  de 
Ta  confciefice.  Le  Pape  ne  laifia  pas  d'api* 
.  plaudir  beaucoup  à  fon  zèle  :  pour  le 
gratifier  par  une  faveur  qui  ne  pàTut  pa» 
moins  lui  plaire  que  tes  ittdulgences ,  il 
le  déchargea  du  tribut  que  les  Rois  de 
Naples  payoient  à  PEgîifé  Romaine ,  & 
n'exigea  de  lut  que  le  préfeiit  mMl 


DE     l/li  Q  L  I  8  E.  fît 

«Tun  cheval  blanc  tont  enharnaché*  C^eft 
ainfî  que  Sixte  IV  réduifit  le  premier 
tons  les  droits  de  Touveraintfé  du  S« 
Siège  fur  le  royaume  de  Naples,  au  pré- 
fent  de  la  haquënée,  qui  Te  fkit  encore 
tous  les  ans  à  la  fête  de  S.  Pierre.  Si 
^'on  a  oublié  que  Sixte  avoit  marié  f» 
nièce  au  neveu  de  Ferdinand,  ce  mit 
peu  glorieux  de  générofité  peut  en  rap* 
peter  le  fouvenir.  On  vit  encore  à  Rome 
pendant  ce  jubilé  Catherine  Reine  àt 
Bôfnie ,  Charlote  Reine  de  Chypre  ;~  H 
à  peu  près  dians  le  même  temps  te  Rot 
de  Bofnie,  &  celui  de  Valachie,  qui 
avoit  voué  ce  pèlerinage,  ainfi  que  Chri- 
(liern  I,  Roi  de  Danemarck,  de  Siiède 
&  de  Norwège.  Le  Danois  vînt  accom-  Pa|j^ 
pagné  d*un  grand  nombre  de  Seigneurs ,  Epïft- 
&  parut  auffi  pieux,  dit  le  cardinal  de 55^ 
Pavie ,  qu'il  étoit  grand  Roi ,  montra 
une  modeftie  égale  à  fa  piété,  &  apprit 
aux  Romains  eux-mêmes  à  honorer  le 
facerdoce.  Le  Pape  étendit  l'indulgence 
du  Jubilé  à  diiférens  Etats  d'où  il  étoit 
impoffiWe  de  venir  à  Rome,  moyennant 
ta  viflte  de  certaines  églifes,  &  quelquei 
autres  pratiques  de  dévotion  dont  fi  fixa 
le  temps. 

Ce  fut  dans  cette  année  que  Sixte  IV 
«rigea  en  métropole  le  fiège  d'Avion  t 
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ericore  fournis  à  celui  d'Arles,  apVè^ 
avoir  été  le  féjour  des  Papes,  dont  cc' 
çenre  d'oubli  doit  furprendre.  Il  doniiîr 
pour  fufFratgans  au  nouvel  archevêque,  les- 
^véques  âk  Carpentras^  de  CaVaiHon  & 
de  Vaifon,  fous  renfermés  dans  les  terre» 
de  l'Eglife  Rotîiaine.  Quelque  temps après,^ 
îh  (ëcularifà  le  chapitre  d'Avignon,  qui 
avoit  embraffé  la  règle  de  S.  Augufti» 
fi)us  le  ponti^cat  d'Urbain  II.  Le  car- 
dinal neveu  i  Julien  de  la  Rovère  ^  gou-^ 
Verûoit  alors  cette  EgHfô  :  c'elï  p0vr- 
^  Qudi  diiférens  auteurs  lur  attribuent  c^tte 
éreélion ,  &  la  reculent  fans  autre  raiib» 
jufqu'au  temps  où  il  devint  Pape  fous  le 
fiom  de  Iule  IL  Tout  ce  qu'A vignoii 
doit  à  Jule  ^  c'eft  la  fondation  de  Ton 
collège  du  Roure,  faite  un  an  après  l'é- 

teblîflement  de  la  métropole. 

Dhs  le  commencement  de  cette  année 
1476,  une  fonte  foudaine  de  neiges  ex- 
traordinairement  abondantes  caùfa  un  dé- 
bordement fi  effroyable  à  Rome ,  qu'on 
y  crut  voir ,  dit  le  cardinal  der  Pavie ,  le 
retour  du  déluge  univerfel.  ïl  y, eut  des 
ravages  &  âci  pertes  hnmenfes ,  tant  à 
la  campagne  que  dans  la  ville.  Ce  ne 
fut  là  que  le  prélude  des  calamités.  Sur- 
vint la  pefte  ,  qui  en  quelques  jours  ^ne 
Et  d$  toute  cette  grande  ville  qu'uue  fo- 


rpkude  effrayante.  Le  Pape  entraîné  par  ]» 
Jtorrent  de  la  défertion ,  fortit  luf-mémf 
de  ce  féjour  de  mort  &  de  défolation^ 
.€e  fut  pour  arrêter  ce  :ôéau  ,que,  par 
une*bulke  du  premier  jour  de  mars  1474.^1 
^  par  des  indulgences  abondantes ,  il 
engagea  les  fidèles  à  célébrer  en  tout 
4ieu  la  fête  de  la  conception  de  Marie  , 
<]uMl  dit  immaculée  en  termes  exprès.  Le 
concile  de  Bâle  avoiç  déjà  décerné  la 
même  çhofe  :  mais  comme  les  Romains 
triiitotent  cette  ailêmblée  dMllégi.time  ^ 
de  fchifmatique ,  lU  eji  rejetoient  les  dé- 
crets ,  qui  n^avoient  ainfi  aucun  effet  h 
Rome  ni  dans  toute  ritaUe.  Quelques 
années  après ,  des  doreurs  à  fyQénije  £ç 
à  réforme  élevant  des  difputes ,  où  les 
partifans  des  deux  fentimens  contraires 
s*accu(bient  réciproqueioent  de  péché 
grief,  êtinême  d'hérélîe.  Sixte  défeàidit 
fous  peine  d'anathéme  ces  qualifications 
injurieufes ,  jufqu'à  ce  que  rEglife  eO| 
prononcé  fiir  le  fond  même  de  cette 
doétrine  :  fentence  qui  fut  confirmée 
dans  ia  fuite  par  le  fagç  co^cil^  d/s 
Trente. 

Il  s'en  faut  bien  cependant  que  TJS- 
gltfe  ni  fes  chefs,  en  maintenant  ainfi 
les  règles  de  la  charité  jufques  dans  \^ 
«défenfe  de  la  XciSJ^'ent  prétendu  mettr,^ 
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«u  même  rang  Popinian  de  quelques  doc- 
teurs fînguliers ,  &  le  fentiment  commun 
de  tous  les  ordres  des  fidèles.  Pours^ea 
convaincre  pleinement,  il  ne  faut  que 
jeter  un  coup-d*œil  fur  la  conflitution  de 
ConcT. Sixte  IV.   La  fainte  Eglife  Romaine, 
:ailj ,  pnf .  porte-t-elle ,   ayant  établi  la  fête  de  la 
^443*     conception  de  Marie  fans  tache  &  tou- 
jours vierge  9  il  fe  trouve  encore  tléan- 
mokis  quelques  prédicateurs  aflez  témé- 
raires pour  troubler  les  fidèleis  qui  la  cé- 
lèbrent ,  &  qui  tiennent  que  cette  glo- 
t         fieufe  vierge  a  été  couiçue  fans  la  tache 
du   péché  originel.    Pour  arrêter  cette 
dangereufe  &  fcandaleufe   audace ,    de 
notre  propre  mouvement  &  de  notre 
,   fcience  certaine ,  nous  condamnons  ceux 
qui  ofent  aiTurer  dans  leurs  prédications 
qu^on  pèche  mortellement   en  croyant 
immaculée  la  conception  de  la  mère  de 
Dieu,  qu^on  n^eft  pas  exempt  de  péché 
en  célébrant  fon  office ,  ou  en  aflidant 
aux  fermons  faits  en  fon    honneur;  & 
nous  déclarons  ces  propofîtions ,  faufîes, 
erronées  ,  abfblument   contraires  à  la 
vérité.  Nous  réprouvons  les  livres  écrits 
;eontre  cette  doârine,  k  nous  pronon- 
çons contre  les  auteurs  la  peine  d'ex- 
communication ,   i^ont  ils  ne  pourront 
itre  abfous  que  par  le  foitverain  Pontife, 


DE     ^'E  O  L  I  I  E.  Alf 

finon  à  l*artiele  de  la  mort.  Et  afia 
qu^oa  n'en  prétende  pas  caufe  d'igno- 
rance, nous  enjoignons  aux  ordinaires 
des  lieux  )  de  faire  foigneufement  &  dû- 
ment publier  cette  balle  dans  les  paroiG» 
{es  de  leurs  diocèfes. 

La  Q^éme  année  que, Sixte  IV  établit 
la  fête  de  Timmaculée  conception ,  il  fit 
une  promotion  de  cin^  cardinaux^  Trois 
ans  auparavant ,  Il  en  avolt  déjà  créé 
buit,  du  nombre  defquels  étoit  Jean^ 
Baptifte  Cibo  «  qui  lui  fuccéda  Cous  I9 
nom  d^lnnocent  VlII.  Dans  cette  pro- 
motion de  l'an  1472,  on  voit  àes  chsL* 
peaux  réfervés  à  la  difpofition  des  cou- 
ronnes; un  ^  PSmpereur ,  un  autre  i 
k  France,  &  un  troiilîème  au  Roi  ^ 
Naples.  Enfin  ce  libéral  ^  facile  Pon- 
tife fk  encore ,  Tan  JL477,  ****^  promo- 
lion  de Yept  cardinaux,  parmi  lefqueif 
fe  trouvent  trois  de  fes  proches  ,  un 
Riario  &  deux  la  Rovère. 

11  eut  l 'ann^^  fuiyante  des  affaires  d'un 
tout  autre  genre,  &  qui  lui  cauferent 
bien  des  éouxAs ,  ainfi  qu'à  la  plâpart 
des  princes  prefque  tous  intéreffés ,  bors 
de  l'Italie  .  même ,  dans  la  querelle  des 
Pazzl  h  des  Médicis  de  Florence.  Ces 
deux  familles  y  éclipfoient  toutes  les 
autres  par  Içurs  lichefles  ^  .^  s'y  difpii^ 
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jAiig.  Po-toient  la  dominadcn  l'une  à  Pautre  ;  les 
lit.l.6."(&  Pazzi  fondés  fur  l'ancienneté  de  la  no- 
7*  jy^jç^  Weffe  ,  &  les  Médicis  fur  la  prépondé- 

^ift.Flor.''*'*^®  ^'^  crédit.  Ceux-ci  dévoient  leur 
;l.8.*  fupér'iorité,  autant  à  la  probité  &  à  la 
CbmînJ..  modeftle,  qu'au  génie  tranfccndant  dû 
«^c*  5*  ^îeux  Côme,  que  la  gloire  &  la  profpé- 
fité  accompagnèrent  prefque  fans  tnter- 
fuption  jufqu'au  tombeau.  Pierre,  fou 
iîis  &  fon  héritier ,  Vécut  trop  peu  de 
temps ,  pour  qu'on  pôt  juger  commem 
il  awroit  fouteiiu  le  poids  d'nne  fortune 
qui  n'étoit  pas  fon  ouvrage.  Laurent  & 
Julien ,  fils  de  Pierre  ^  ou  moins  habiles 
ou  moins  heureux  ^ue  leur  père  k.  leur 
aïeul  ,  éprouvèrent  toutes  les  fureurs 
^'une  baffe  envie  qui  fe  flatte  de  l'impu- 
nité. Le  Pape  ne  pouvoit  fouffrir  ^es  Md- 
dicis,  qui  traverfôient  l'ambition  de  fon 
neveu  Jérôme  Riario ,  devenu  prince  de 
f  orli  ;  &  les  Pazzi ,  par  la  raifon  con- 
traire, avoient  acquis  toute  fa  bienveil- 
lance. Ceux-ci  confpirerent  contre  les 
deux  frères  Laurent  &  Julien,  qui  de 
leur  côté  Te  firent  des  partifans  nom- 
breux; ce  qui  partagea  l'Italie  toute  en- 
tière en  deux  faélions.  Le  Roi  de  Na- 
pies  s'iinit  au  Pape^  en  faveur  des  Pazzi; 
j&  le  duc  de  Milan  aux  Vénitiens ,  ^pour 
:£ajutenif  les  Médicis.  Le  Napolitain  vou- 
lu! 
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lut  d'abord  attaquer  TEtat  de  Florence 
svec  une  ar4née,  afin  4e  procurer,  à  Uk 
faveur  du  tumuke ,  4;ine  oocaiàon  de 
perdre  tes  Médic'u  :  mais  ^tt  expéc^ent 
fi)uffrant  beaucoup  de  lenteur  k.  de  dif"* 
ficultés,  on  prit  un  moyen  plus  expé» 
ditif  &  moins  hafardeux. 

Les  cot^urés  invitèrent  le  jeune  cardi« 
nal  Rapha^  R^arie ,  tieveu  de  Jérpme>,^ 
à  venir  à  Florence,  fpus  le  feul  prétexte 
de  voir  t-out  ce  que  cette  belle  ville  avoit- 
je  curieux,  (ans  lui  donner  la  moindre 
cofinoiflance  de  -leur  noire  trame;  Â  Tar- 
rivée  d*ua  cardinal,  neveu  du  fpuveraia 
Pontife ,,  ils  rppiuvoient  Te  ralTembler  ^ 
comme  tous  les  citoyens  de  diftinâion^ 
fans  donner  aucun  ombrage  ;  &  les  Mé« 
dicis  eux-mêmes,  A.vec  le  goût  -d'urba- 
oité  &  dç  grandeur  qui  leur  étoit  natu- 
rel, ne  dévoient*  pas  manquer  dîaccuetl* 
lir  ce  prélat j  ni  de  raccompagner  dans 
toutes  les  cérémonies  d*appareil.  La  con- 
I  j€âure  ne  fut  pas  faulTe.'  Laurent  &ç  Ju- 
lien viliterent  le  cardinal  chez  lui.;  ils  le 
I fêtèrent  chez  eux,,  &  lui  donnèrent  un 
fomptueux  banquet  :  mais  par  tout  Tor* 
|dre  &  la  décence^  auffi  bien  que  la  ma- 
gnificence ,  un  -cortège  impofant ,  une 
fuite  de  cliens  &  de  protégés,  compa- 
ible  à  celle  des  grands  de  rancienne 
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Rome,  leur  faifoient  une  efborte  qiri  le^ 
fkiettoit  à  l*abri  de  toute  infulte.  Il  ne 
relioit  que  le  Heu  faiat ,  pbur  les  fur-t 
prendre  moins  accompagnés  ;  /^  les  af- 
falïïns  9  après  la  trahifon ,  n'eurent  pas 
horreur  du  facrilège.  Un  dimanche^ 
vingt-fixième  d'ayril,  les  deux  Médicis 
entendant,  avec  le  cardinal ,  la  meifc  qui 
fe  célébroit  folemnellement  dans  la  grande 
iglife  de  Florence;  comme  le  prêtre  di- 
foJt  le  fanëius^  donné  pour  fignal  de 
inexécution ,  les  conjuras  (e  jetèrent ,  te 
poignard  à  la  main,  fur  les  deux  frères 
énfemble,  &  Julien  mourut  fur  la  placç. 
Laurent  fon  aîné,  n'ayant  reçu  qu'une 
légère  bleffure  à  la  gorge,  fe  fauva  dans 
lafacriilie,  où  les  portes  de  cuivre  que 
fon  gratid  père  y  avoit  fait  mettre,  le 
préferverent  de  la  mort.  Elles  foutinrent 
les  efforts  des  meurtriers,  jufqu'à  ce  que 
le  peuple  accouru  en  foule ,  les  eût  dif» 
%és 

Alors  les  partîfans  des  Pazatî,  d*ag- 
greifeurs  qu'ils  étoient  auparavant, furent 
réduits  à  la  défenfîve.  lis  (bccdnïberent 
de  toute  t>art  &  le  cardinal  neveu  lui- 
même  fut  redevable  de  la  confervatiod 
de  Tes  jours  à  Laurent  de  Médtcis,  doht 
l'autorité  fuffit  à  peine  pour  appaifer  lé 
tumulte,  &  faire  entendre  à  la  multitude 
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que  ce  prélat  n'avoit  pas  connoiflhace 
de  la  conjuration.  La  plupart  des  con- 
jurés furent  pris ,  h  abandonnés  aux  der* 
niers  fupplices.  François  SaWiati,  arche- 
vêque de  Pife^  qui  étoit  Tun  des  plus 
ardens^  avoit  couru  au  palais  aufli-tôt 
après  le  niaiTacre  commis  dans  le  lieu 
Jaint,  afin  de  $^^  emparer,  &  de  faire 
égorger  les  raagiftrats^  s'ils  refufoi^nt  de 
|fe  déclarer  pour  les  Paz£i.  Les  portes 
ayant  été  refermées  fur  lui ,  &  prefque 
tous  les  gens  de  fa  fuite  étant  reàés  de- 
Hiors,  on  fe  faifît  de  fa  perfonne ,  k.  on 
le  pendit  aux  fenêtres  avec  le  petit  nom- 
bre de  faftieux  entrés  avec  lui.  La-per- 
Ifonne  de  Laurent  devint  dès^lors  fî  chère 
[aux  Florentins,  qu'ils  établirent  unegarde 
réglée,  pour  le  mettre  à  l'avenir  hors 
Je  tout  péril.  On  fit  des  funérailles  ma« 
pfiques  à  Julien,  aux  dépens  àe  l'Etat. 

laiflbit  une  femme  affez  équivoque^ 
enceinte  d'un  £ls^  qui  fut  dans  la  fîiite 
|e  Pape  Clément  y  II,  On  commit  encore 

Laurent  l'adminiUration  des  deniers 
publics  ;  tou«  les  citoyens  s'empreifant 

Tenvi  d'exalter  cette  maifon^  les  uns 
ar  un  attachement  lincère,  &  les  au- 
res  par  la.  ci^ainte  de  fe  rendre  fufpeéls 
^u  complot  avorté.  Ain6  ce  qui  avoit 

éteindre  jufqu'à  la  demâèré  étincelle 

K  a 
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de  la  fplendeur  &  de  la  pulflance  dç^ 
Médicis,  fit  avancer  à  grands  pas  cei 
heureux  inirehands  dans  la  carrière  de 
la  fouveraineté. 

A  cette  nouvelle,  SÎKteJV  tonna, 
fulmina  contre  Laurent,  jeta  Pinterdit 
fur  la  ville  de  Florence ,  fous  prétexte, 
de  la  mort  violente  de  Tarchevéque  dé 
Pife,  k  fit  marcher  en  Tofcane,  avec 
Parmée  Napolitaine ,  commandée  par  AI' 
fonfe  fils  du  Roi  Ferdinand ,  xelledel'&i 
glife  qu'il  avoit  Confiée  à  Frédéric  duc 
d'Urbain.  11  fit  cependant  infinuer  aux 
Florentins  que ,  s'ils  vouloient  chafler 
Laurent ,  comme  auteur  de  tous  ces 
défordres,  il  leur  rendroit  -bientôt  féi| 
bonnes  grâces.  Les  Florentins  au  con^i 
traire  r^etereht  ^la  faute  dir  At  PapeJ 
&  lui  reprochèrent  i'atroce  profanatioà 
^ui  avoit  été  cpmmife  dans  le  lieufaintl 
pendant  )a  célébration  de  iios  plus  teri^ 
blés  myttèrcs.  Linterdit  ordonné  par 
paifion  fut  méprifê,  après  que  dans  uo(| 
aifemblée  des  éviques  de  Tofcane,  nij 
eut  appelé  du  Pape  au  concile  générali 
on  obligea  les  pcétres  à  exercer  leuij 
Confiions  ,  comme  fi  Tinterdit  nfavo 
pas  .été  iancé.  Pour  opporci*  auffi 
îbrce  à  la  forëe,  *on  réclama  les  fecov 
des  Vénitiens^  dii  duc   4^  '  Mi\ao, 
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inêttie  celui  du  Koi  de  France,  ancien 
allié  de  la  répu'btiqùe. 

Les  Vénitien*  ôbfervcrcnt  au  deho»' 
(Quelques  ménagenens;  hiais  ilsnélaif- 
ferent  pas  de  fournir  fouft  main  bien  des* 
recours  &  des  moyens  de  d^fenfe.  Louis 
XI  alors  étcSît  occupé,'  avec  toufes  1er 
forces  de  fou  royaume,  à  y  réunir  tout 
ce  quMl  pouvoir  diftralfe  dés  Beats'  dU' 
dite  de  Boirrgôgne ,  tué  depuis  environ' 
quinze  mois  au  fiège  de  Nahct.  11  en* 
V^y»  cependant  à  Flbrenç<B  Philippe  de* 
Comines,  Bourguignon  de  rare  tnérite^ 
(fi*\\  avoit  détaché  du  dernier  diic  à 
force  cîé  wenfaits  ;  manœuvre  où  il'  ex* 
delloit ,  k  pont  laquciîe  ir  n'épàfgnoif 
tien.  Comines  avoit  ordre  de"  paifer  par 
là  Savoie,  h  de  demander  des  troupes 
{à  la  ducheilb  régente,  aufO  bien  qu'au 
duc  de  Milaif.  On  croit  qii'it  obtint 
jfix  cens  hommes  dVmesf,  âûxiquels  fe 
joignirent'  quelcfues  renfbrtfl'v  obtenus  de' 
mlufieurs  petits  princes  d*Italie.  A  ce 
itjoyen ,  îe  Roi  foutint  quelque  temp* 
Laurent  de  Médîcis  h  les  Florentins: 
ifiais  comptant  peu  fur  de  fî  foibles  ref- 
fources,  il  recourut  aux  feîntes  qui  lui 
aVoient  déjà  fervi  cotnme  d'épou vantail 
Icontre  la  cour  dé  Rome. 

0a  coîamença  par  répandre  dans  le 
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Gigain.pubtic  que  le  Roi  atloit  abolir  les  annatet^ 
'•^jv  .  &  rétablir  la  pragmatique  fanftion;  on 
Emil.  in  ^ûembla  le  clergé  de  France  ,  &  rôn  fit 
Ltid.  XL  fonner  fort  haut  la  fupériorité  du  concile 
œcuménique  fur  les  Papes  ;  on  propofa 
dWembler  ce  concile  au  nom  des  fou* 
verains  divers ,  fî  le  Pape  refufoit  de  le 
convoquer  lui-même,  k  l'on  y  appela 
de  tout  ce  que  le  Pontife  pourroit  en- 
treprendre au  préjudice  des  libertés  dit 
royaume  ;  enfin  le  Roi  défendit  d'en* 
▼oyer  aucun  argent  h  Rome ,  d^y  aller 
pour  obtenir  des  bénéfîces  :  il  fît  intimer 
aux  bénéficier»  qui  s'y  trouvoicnt,  d'en 
revenir  fans  délai ,  &  d'aller  réûder,ain(f 
que  tous  lés  autres,  dans  leur  propre 
églife.  Une  ambaQade  nombreufe  porta 
ces  propofîtiens  en  cour  de  Rome ,  & 
en  annonça  Texécution  prochaine  au 
Pape  y  s'il  ne  levoit  les  cenfures  fulmi- 
nées contre  les  Florentins  ,  &  ne  punif- 
foit  les  afiaiÇns  de  Julien  de  Médicis. 
Cette  réfolution  d'un  grand  Roi ,  ligué 
£FÎA.(577^vec  trois  des  principales  pnilTances  d1* 
talie,  intrigua  fortement  la  cour  pontifî* 
cale.  Jacques  Amanati,  cardinal-évéque 
de  Pavie ,  politique  habile ,  &  commu* 
Dément  tr^  inftruit  des  vues  ainfi  que 
des  intérêts  des  princes,  en  écrivit  à 
Sixte  avec  de  grandes  inquiétud(;s.  Tout 
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l'éxpidient   qu^il  lui  fuggéra',  ce  fut  la 
pratique  familière  à  la  cour  de  Rome 
dans  les  fîtuations  critiques;  c'ed-à-dire 
de  temporifer  &  d'attendre  des  circon* 
fiances I,  le  .dénouement  de  la  difficulté; 
moyen  prefquc  infaillible  dans  les  affaires 
d'humeur    À  de   chicane.     Diaprés  cû 
confeil  V  'e  Pape  répondit  aux  ambalfa* 
deurs  de  France ,  qu'il  ne  refufoit  pakiC 
d'accorder  ce  qu'il  pouvoit  y  iivoir  de 
juHe  dans  les  demandes  du  Roi  :  mais 
qu'il  étoit  indigne  du  fouverain  Pontife  i 
dô  rétraéler  avec   précipitation  &  fans 
connoiiîance  detcaufe,  ce  qu'il  n'avoit 
odfdonné  qu'après  une  mûre  délibération 
&  de  l'avis  du  facré  collège  ;  qu'il  étoit 
peu.  féant  même  de  prendre  avec  lui  le 
ton  d'empire  &  de  menace,  en  lui  por- 
tant ce  défi  odieux  :  Ou  révoquez  vos 
cenfures,  ou  attendez  vous  à  tet  &  tel 
sfFront.  La  tergiVerfatiôn  du  Pontjfe  avoit 
un  air  d'autant  moins  défavorab\e,  qu'une 
affreufe  épidémie  qui  ravageott  alors  TE* 
tat  Eccléliaflique ,  rendoit  prefque  im* 
poiTible  la  convocation  des   cardinaux* 
Le  Pape  ajouta  une  fuite  de  raifon^  fi« 
nemerit  préfentées ,  &  mêlées  de  fentf* 
mens  très^propres   à  réveiller  ceux  que 
tout  prince  chrétien  doit  au  tiège  apo'* 
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Tonte»  ces  exhortations  nMtofènr  pa&! 
néceflàires.  Louis  n'tf  toit  rien  moins  que 
léfolu  à>  rompre  avec  Rome,  qnMf  ne 
prétendoit  quMntimidèr  ;^  &  fa  politique 
«n  cette  rencontire ,  parut  remporter  fur 
eelle  àes  Romains,  ht  Pontife  réttifie 
aifément  à  temperiler  r  mails  cette  len- 
teur lut  fut  moins  avant^gcttfe  cfu^aur 
Florentins.  I^a  guerre,  à  la  vérité,  fe 
continua  contre  eux  ;  mois  avec  la  îan^ 
gueur  que  ne  pou  voient  manquer  d*0C' 
caBonner  les  menaces  de  la^  France,  &: 
avec  la^  diverfité  <k  ftictès  qui  Fut  l'^flfee 
comme  inévitable  de  ce  ménagementr 
Cependant  les  princes  chrétiens ,  prefque 
tou»  de  concert ,  écrivirent  au  Pape  qlle,^ 
pendant  que  les  biens  de  TËglife  fe  con- 
îumoient  à  fomenter  en  Italie  la  difborde 
le  la  guerre  civile ,  les  Turcs  ajoutoient 
Conquête  fur  conquête  ;  que  déjà  les  Vé-^ 
nitiehs  avoiènt  été  réduits  ii  traiter  avec 
Mahomet,  &  que  bientôt  cet  ennemr 
forcené  du  chriftianifme  viendroit  arbo- 
rer le  eroifiTant  fur  le  Capitole.  Laurent 
de  Médicis  y  de  fon  côté ,  prit  u  ne  de 
ces  réfqlutions  extrêmes,  qui  neferoient 
que  témérité  dans  un  homme  vulgaire, 
&  qui  font  ie  comble  de  Thabileté  dans 
un  grand  homme.  M  ail»  trouver  te  Ror 
Ferdinand  au  milieu  de  Naples-  fur 'os 


fnhpte  fauf-canduit)  foible  défenfe  contre 

Tambi^iop;  h  là  ^  (bus  la  main  &  it  la 

difcrécion  dç  fcn  ennemi,  H  en  mania  fl 

bien  Tefprit  &  la  cupidité  même ,  qu'il 

lui  fît  troi^ver  Ton  avantage  à  a'alUer  fur 

le  champ  9  fans  même  confuUer  le  Pape  y 

avec   les  Florentine  contre  !e  duc  de 

Lorraine  5  qui  marchoit  en  Italie  à  la 

conquête  du  royaume  de  Naples.  Une 

defcente  faite  en  Calabre  par  les  Turcs  y 

fut  pour  le  Napolitain  un  autre  motif 

mm  moins  preilànt  de  conclure  ce  traita 

Ue  Pape  parut  trèi-mécontent  ;  mais> 

n'étant  pas  le  plus  fort,  il  lui  convint 

de  s'appaiferr  La  viUe  de  Florence  en 

fut  quitte  pour  lui  envoyer  des  ambaliti- 

deurs ,  qui  ki  firent  une  (atisfaélion  de 

pure  cérémonie  ;  di  il  levafes  cenfures  :  af^ 

front  moins  déshonorant,  que  la  tache  im« 

I  primée  dans  tout  le  cours  de  cette  malheu- 

reufe  affaire  à  la  vie  de  Sixte  IV ,  dont  les 

vertus  émineates  furent  tellement  oblcur* 

cies  en  cette  rencontre,  que  le  torrent 

Ides  hiftoriens ,  démentis  cependant  par 

[quelques  écrivains  de  poids,  l'ace ufent 

pavoir  connivé  à  ce  complot  homicide^ 

ITant  le  feul:  vice  du  népotifme  peut  ter- 

piT  les  plus  grandes  vertus  d^un  Pape. 

Tette  confpiration  déteflable  fut  m  moina . 

[l'Quvnige  de  Jérôme  Riario,  neveu  de 
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Sixte  }V,  qui  lui  laiiFoit  toat  pouvoir 
dans  radminiflràtion  de  l*Eltat  Ecdéfia. 
Hique,  &  i*aiitorifoit  à^m  Tes  entrepi^Kès 
t^ranniques  fur  PEtat  de  Florence»  : 

Quelques  religieux  mendiafts  forniànt 
en  Allemagne  les  prétentions  que  nous 
leur  avons  déjà  vu  foutenir  pluflcurs  fois 
en  France  y  s'arrogèrent  le  droit  cPexer* 
cér  les  fôhiftiotts  du  miniftère ,  au  pré* 
judice  de&  curés,  &  fans  rapprd)ation 
des  évéques.  Les  curés  s'oppoferent  à 
cette  uruFpfttton:  mais  quelques  prélats, 
aveuglés  par  des  intérêts  particuliers  4  ne 
rougirent  point  de  l'appuyer;  ce  qui  fit, 
d'un  point  d'évidence,  un  procès  animé 
&  une  queftion  férieufe*  £»  conféquen- 
ce,  le  Pape  commit  à  qdatre^  cardinaux 
l'eXamen  de  ce  difi^rendi  Le  droit  éttntJ 
manifc-tle,  ils  entendirent  tes  parties  ton- 
Erftrav.l.  chant  les  faits.  Survint  une  fenténce, 
î,t.ix,&qui  défendit  aux  religieux  dé  troubler 
1.5.ibid.  jgg  pafteurs  ordmatres,W<i  qoî  fut  con-' 
fit-mée  par  une  bulle  du  17  juin  147^. 
Elle  faifoit  défenfe  aux  frères  Mendians 
de  détourner  les  fidèles  d'"affiflef  à  la' 
mefTè  pairoiffiale  les  dimanches  >&  les 
fêtes;  de  porter  les  laïcs  à  choifîr  leur 
fépulture  chez  ces  religieux  ;  d'enfeigner 
que  les  fidèles  ne  font  pas  obligés ,  méûïe 
à  pàques,  de  Te  cbiifcflfcrikupcttr^viaii 


dans.  les  termes  du;  droit,  eft  leur  pro« 
pre  prêtre.  Le  Pape  déctar,e  néanmoins 
qu'il  n'entçuil .  pas  empêcher  les  Men* 
diahs  de  recevoir  l^i  confeffions  ,  H 
d'impofer  les  pénitences,  fuivant  les  ar*» 
ticles  qui  leur  font  favorables  dans  le 
droit  commun ,  &  les  privilèges  qui  leur 
ont  été  accordés,  l^nèn  il  exhorte  les 
curés  à  favorirer  les  Mendians,  bienlèia 
de  chercher  à  leur  nuire  ;  &l  les  deux 
partis  enfemMe,  à  procurer  le  fervlcd 
dû  Seigneur ,  avec  beaucoup  d^union  ^ 
de  charité.  Il  parut  par  l'événement  que 
ces  bons  Germains  étoient  n^oins  féconds 
en  dilVihétions  e  n  détours  >  que  nos 
fchobftiques  Fra  ^^wij  &  nos  MendianS 
décorés  du  dodlorat,  qui  fe  montrèrent 
Un  tant  de  rencontres  pareilles  biefn  ptui 
façonnés  à  la  fubtilité  de  Pécole  qa*à  la 
foumiifion  du  cloître.  Le  jugement  dU- 
fouverain  Pontife  fuflit  en  Allemagne 
pour  terminer  cette  difpute,  au  moins 
quant  à  la  communion,  pafcale.  Quelques 
années  après^  il  reparut  âts  veÀiges  de 
ces  prétentions  ,  dans  àe$  propofitionS 
préchées  à  Tournai  par  un  cordelier^ 
nommé  Jean  d*Angeli  :  mais  elles  firent 
moins  de  bruit  dans  le  lieu  de  leur  ori- 
gine, qu'à  Paris  où  elles  fc  gUflerent,  & 
furent  cOkidamnécs  pat  l'univérûté.  £â 
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S478 ,  Sixte  IV  pùblift  une  autre  bulTr, 
pour  dter  àdiURfrens  prétrcfi,  tant  fécu- 
fiers  que  réguliers,  te  pouvoir  d'abfou^ 
dre  (les  cas  réfervés  ^  parce  qu'il  tournoit 
tttr  p  ^ris  de  la  )aci(àiéc3on  eeclé^afti^e  , 
&  que  fouvent  rimpofîtion  âe  péniten* 
ces  trop  légères  portoit  les  peuples  âi 
commettre  le  crime  avec  plus  de  licence. 
Une  affaire  moins  férieufe ,  mais  cbnt 
on:  ne  jjugea  pas  atnii  dans-  le  temps, 
fut  la  querelle  des  Realiftes  &  des  No^ 
minaux  ,  deux  feéles  philorophiques  y  dont 
la  première  Ct  piquoit  de  juger  des 
chofes  par  ce  qu^elles  font  en  elfes- mêmes, 
&  la  (êconde,  inépuifable  en  dlûinébions, 
n'en  vouloit  juger  que  pac  les  noms 
qu'elles  pertoicnt.  ËÛes  partagèrent  Té- 
cole^le  clergé  y  êcjjufiju'à  la  couk*.  ^les 
eurent  alternativement  leur  éclat  &  leur 
éclipfe  y  remportèrent  des^  viâsoires  & 
«l&iyerent  des  défaites  y  &  retemberent 
enfin  Tune  &  Tauirey  après  le  rétablilTe-^ 
ment  des  fciences  ,  dans  l'o^fôurîté  oè 
tes  che&d'œuvre  ne  manqiient  pas  de 
faire  rentrer  dlnfofmes^  ébâiiiehes.  Les> 
Réaliitesy  ennemis  des  didjnûions,  h 
tarant  toujours  en  ligne  droite  ,  pouc 
aînû  dire,  &  avec  une  rQÎcleuF  unifor» 
ne,,  les  conféquence»  de^  leurs  princiy 
yes,  donnèrent  prife  à  leurs  antagoi^L 
fies,  pat  des.pcopofîtioi^s  très-mal  fcMma* 
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tts  pour  toutes  les  oreiUes  moins  accou-' 
tWesqu«  les  leurs  zvkjzrgon  métaphy-* 
fiquer  Und^  leurs  plus  vigpureux  athlè» 
m^  Pierre  4e  Rieu»  licencié  ée  Lou^ 
vain 9  ayant  pour  principe  que,  fi  lé» 
propofîtions  do  futur  contingent  étoieiit 
vraies,  il  n'y  auroit  plus  de  liberté,  ofsi 
conclure  qu*U  n'y  av^oit  aucune  vérité 
dans  ces  paroles  de  JéfusrChrid  à  S. 
Pierre,  f^ous  me  renierez  trois  jhis  ^- 
ni  dans  celles  de  Vange  à  la  vierge ,  f^oùs 
enfanterez  un  fils  ^  &  vous  le  nomme-^ 
%t\  Jéfus  f,  ni  enfin  dans  tous  les  articles 
i^u  fymbole  qui  concernoient  l'avenir^ 
Ln  doéteur  de  Paris  ,  aggrégé  à  runt*> 
verlîté  de,  Loiivain,  Henri  Zoêmeren  ,  du 
parti  des  Nominaux ,  dénonça  le  Réa- 
li(ie  à  Rome  ,  comme  un  hérétique.  Pierr»» 

de  ftleu  fui  obligé  #y  ^^"^P^^'o^r^^  &  ^"^ 
me  d*y  ufer  de  diftinélions  ^  ou  du  moin» 
d'exceptions.  Des  futurs  contingens  qu^;^ 
félon  lui ,  n'avoient s^ucune  vérité,  il  ex* 
cepta  les  propofitions  de  récriture  h  des 
fymboUs  de  foi  ^  &  déclara ,  qu'en  tQut 
ce  qu'il  avoil  dit  fur  cette  manière ,  i%, 
n'avoit  prétendu  exclure  que  la  nécf  fli* 
té,  &  la  vérité  de  même  ordre  que  celles^ 
des  proportions  qui  ont  le  pa£^  op  le  pré-- 
lent  pour  objet..  Rome,  au  Me^  d'un  hé* 
tétiqueipç  ^  ea,  lul^q^fat).  mauvais  mr 
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fortneur ,  h  le  recanfiut  pour  orthodoxe; 
SI  les  Nominaux  triomphèrent  de  cette 
pâîinodic,  leur  joie  ne  fut  pts  dé  longue 
durée;  &  le  chagrin  qui  lui  fuccéda^ne 
tomba  nas  fur  un  feul  (fentr'eux,  comme 
piarrai  .urs  rivaux ,  mais  fur  tout  ce  que 
îeur  pr.rti  comptoit  de  membres  iliudres 
en  France.  Le  Roi  Louis  XI ,  afleà^  en« 
dîn  de  lui-même  à  ce  genre  de  guerre, 
h  pouifé  d^ailleurs  par  fori  Confefleur  Jean 
Boucart,  évêque  d'Avranches,  réfblut 
tout  à  coup  la  perte  des  Nominaux^  Il 
publia  un  édit  en  forme,  portant  défenfe 
de  lire  les  livres  d'Ockam ,  ce  Francif- 
cain  fameux  qui  s'étoit  autrefois  engagé 
dans  le  fçhifme  de  Louis  de  Bavière  « 
ceux  de  MarfiledePadôue,  de  Grégoire 
de  Riminî,  d'Albert  de  Saxe,  de  pierre 
d* Ailli ,  dé  Buridan ,  &  des  autres  No- 
ihinaux,  ou  Terminiftes,  comme  oiï 
les  appelle . ici*  11  ordonne  de  sfittacher 
à  la  doélrine  d'Arillotè  &  d'Av  rroès, 
cfAlbért  le  grand,  de  S.  Thomas,  de 
SI  Bonaventure,  d'Alexandre  de  Halèâ^^ 
àé  Gilles  de  Rome  &  de  Scot,  quIP 
donne  pour  autant  de  Réalisés  d'une 
doétrine  irréprébenfible.  Il  eft  enjoint  à 
tous  lès  membres  de  rùniverfiité  de  jurer 
robrei-vation  def  ce  régîetoeftt;  &  au  pre- 
mier préadlnt  du  pArlemenl'  de  ?kûs, 
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de  faifir  tous  les  livres  des  Nommaux. 
On  en  âc  en  effet  ta  recherche  ^  on  en* 
leva  des  exemplaires  de  chaque  ouvrage, 
on  led  cribla  de  doux  ;  on  les  chargea  Oaguln; 
de  chaînes,  dit  un  hillorien  du  temps , ^^j^^^^ 
comme  autant  d'animaux  furieux,  &  Ton 
exila  leurs  défenfeurs.  Les  Réalises, 
partagés  en  Scotides  h  en  Thomides , 
ne  i^n  faifoietit  pas  moins  une  forte  de 
guerre  inteiliné:  mais  ils  étoient  de 
concert  ,  pour  accabler  leurs  ennemie 
communs.        > 

t  Avec  tout  autre  mattre  que  Louis  XI, 
le  défadre  des  Nominaux  eût  été  irré^ 
mé.liable.  Ils  n*en  acquirent  au  contraire  DiiBcnA; 
que  plus  de  célébrité.  Ce  prince  fani?    ue  *'^'^i.g 
les  remit,  quelques  années  après,  lur  le ^?^* 
pinacle.  Il  annulla  fon  édit  ;  les  volumes- 
prifonniers   furent  délivrés,  on  les  dé- 
cloua, on  rompit  leurs  chaînes,  on  les 
rendit  à  ceux  qu^on  en  avoit  dépouillés, 
on  permit  non    (eulemetit  de  les  lire, 
mais  de  les  ex|yliquer  datis  tes  collèges; 
&  pour  comble  d*étonnement,  cette  nou- 
velle fortune  ne  parut  pas  fairie  moins 
lie  plaifîr  à  runiverfité,  que  la  première 
difgratfe.  Tous  les  gens  qui  fe  piquoient 
de  bel  efprlt ,   fe  firent  dès-lors  gloire 
d'être  Nominaux.  Il  y  eut  même'  des 
Oonvet fions  d^édat  en  ce  g«nre.  Werd 
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de  Groniogue  ,  encr*autres ,  Francjfcïin 
&  Réalide fameux,  qui  avait  entrepris  de 
confondre  les  Nominaux  dans  une  dis- 
pute publique  ,  fe  confena  lui  -  même 
vaincu,  h  abjura  le  Réalifme.  Tant  il 
y  a  peu  de  fond  à  faire  fur  la  célébrité 
âcs  opinions  &  de  toute  la  doé^rine  de 
fyftéme. 

A  Worms,  au  pays  du  Rhin,  l'erreur 
ofa  fe  montrer  à  face  découverte ,  & 
avec  une  infolence  qui  préluda,    aufiî 


p.  apo.  bien  que  le  fond  des  chofes,  à  œlle  des 
faux  réformateurs  du  fîècle  vivant.  Jeaa 
de  Véfalie,  leur  digne  précurfeur,  avàn^ 
ça  que  les  ordonnances  de  PËglife  n'o-^ 
bligoient  pas  fous  peine  de  péché;  que 
les  évéques  n'avoient  pas  le  pouvoir  d'é- 
taMir  des  lolx  ;  que  les  écrits  des  faints^ 
n*av(Ment  aucun  droit  à  notre  croyance  ; 
que  les  indulgences  n*étoient  rien^  que 
rhuile  fainte  ne  difieroit  point  de  l%uile 
ordinaire;  que  Jéfus-Chrid  n*avoit  établi^ 
aucun  jeûne  >  m  défendu  Tufege  de  b 
Viande  pour  aucun  temps:  &  prenant 
déj^  le  ton  des  prédicans  Grermaniques , 
tl  ajoutoit  que,  fi  S*  Pierre  eût  institué 
le  jeûne,  ce  n^eât  été  que  pour  mieux, 
vendre  îbn  polSbth  II  diR>lt  dans  le 
mémefiyle,  que  le  pèlerinage  de  Rome 
eft  u^e  fouifëi.  a^e  la.  m»f&  n'^ft  qu'ip 


fitîbtrras,  &  Taffice  canonial  un  pafle-' 

temp»  cnnufeux';  que  S.  Pierre  n'aVoir 

célébré  qii'ett'récitant  le  Pater ^  &  qur 

Jéfus-Chrilt  n*avoit  pohit  oi'donné  d'au-* 

tte  prière  «  coinn»e  il  n^avojt  non  pluf' 

commandé  aucune  fére.  Enfin  le  doÀeuf 

de  Worms  ne  veut  point  qu'en  cenfef-' 

fant  l*Eglif^v  Gkn  ajoute  catholique;  Hms* 

doute  parce  qu^il  \tk  ^éduifoit  ftux  feular 

élufî.   Touchant  la  grâce ,-  il  enTeignoit 

que  les  élus  font  fauves  par  W  feule  gracie- 

de  Dieu,  indépendaniment  du  miniôèrr 

eccléfiadique ,  h  que  ni  les- prêtres ,  ni 

)ç$  évéques,  ni  le  Pape  ne  contribuoient 

6n  rien  au  dilut  r  puis  remaniant  cette 

penfée-,  avec  fon'goût  ordinaire;  quand' 

il  n'y  auroit  point  de  Pape ,  ajoutoit-H  ,-. 

tes  élus  feroient  toujours  fauves;  &  ir 

Dieu,  en^  donnant  fa  grâce,  veut  fauver 

quelqu'un ,    quand  tous  les  prêtres  le 

damneroient  &  Texcommunieroient ,  \\ 

fera  fauve;  de  même  que  (i  Dieu  veut  le 

damner  9  ^t  le  {èra,  quand  tous  les  pré^ 

très,  avec  le  Pape,  voudroient  le  fauver.^ 

Cette  étrange  doélrine  ne  fut  pas  plur 

tét  entendue  y  quelle  fit  horreur  à  tous 

tes  fidèfcff.    L-archevêque  de   Mayence 

confttlta  cependant  le.s  univerdtés  d'Hei- 

de]berg&  de  Cologne;  &  fur  l'avis  una- 

lime  desdoéteursy  le  novateur  fut  citéy 
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interrogé,  &  condamné  Ik  rétraéter  Çetti-- 
reurs.  Il  fe  fournit,  «près  quelques  réfi- 
ûances ,  qui  lui  attirèrent  des  traitemens 
affez  rigoureux,  pour  exciter  les  plaintet 
de  cette  humanité  fauffe ,  dont  la  r^ligiotv 
feule  n'intérefle  pas  la  feufibiiité»  Elles* 
ont  du  moins  fervi  à  perpétuer  la^mé* 
moire  de  indignation  générale  que  pro- 
~*    voqaercnt  ces  noi^veautés  révpltanfes. 
li)îd,  p.     En  ETpagne ,  Tarchevêque  de  Tolède 
*9^*.i    condamna  plufieurs  propofitîons  extrai- 
tes d'un  traité  compofé  fur  la  confeffion 
par  Pierre  d'Ofma ,  doéleur  ^  profef- 
feur  de  Salamanqûe.  Ilenfeignoit  en  fub^ 
fiance^  que  les  péchés  mortels,  quant  àf 
la  coulpe  &  àr  la  peine  de  l'autre  vie , 
font  efl^cés  par  la  feule  contrition  du 
cœur  ^  fans  rapport  aux  clefs  de  TEglife; 
que  la  confeiTu)»  des  péchés ,   en  parti- 
culier &  quant  à  Tefpèce ,  n'eft  pas  de 
droit  divin ,  &   porte  feulement  fur  un 
ftatut  de  PEglife  univerfelle  ;    que   le* 
mauvaifes  penCises  font  eifacées  par   IV 
terfion  qu'on  eit.  conçoit ,  fans  rapport 
su  facrement  de  pénitence  ,  &  qu'on 
n'ed  pas  tenu  de  s'en  confefler  ;   qu'on 
ne  doit  s'accufer  que  des  fautes  fécrétes; 
&  non  pas  de  celles  qur font  connues;! 
qu'il   ne  faut  jamais  donner^  rabfolutiou 
aux  pénitensy  avant  qu%  aient  àccom- 
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]^fi  Ta  pénhence  qui  kur  e(l  enjointe  ; 
enftn  que  le  Pape  ne  peut ,  ni  remettre 
les  peines  du  Purgatoire,  ni  difpenfer 
des  décrets  de  TEglife  univerfelle.  L» 
condamnation  portée  par  Tarchevéque  de 
Tolède ,  fut  confirmée  par  le  fouverain 
Pontife.  On  voit  que  l'efprit  d'erreur , 
feion  les  temps ,  les  lieux  h  le  tour  d'eP 
prit  de  chaque  nation  ,  s^efibrça  fan» 
ceffe ,  h  toujours  en  vain  ^  de  prévaloir 
fur  la  foi  chrétienne. 

•En  ce  temps-là ,  Ferdinand  V ,  dit  le 
Catholique  )  regnok  dans  la  plus  grande' 
partie  des  Efpagnes;  en  Camille,  du  chef 
à&  fa  femme  Ifabelle ,  depuis  Tan  1474  ;' 
k  en  Aragon ,  depuis  la  mort  du  Roi 
Jean  II  fon  père  ,  arrivée  le  19  de  jan- 
vier 1479.  Prince  heureux  à  la  guerre, 
politique  confommé ,  utifb  à  la  religion  ^ 
&  à  qui  la  religion  fut  infiniment  plus 
utile  encore ,  quoiqu'il  n'en  ait  eu  que 
ce  qu'on  en  peut  avoir  ians  la  probitér 
11  ne  tcnoit  fes  engagemens  ,  qu^mtanC 
qu'il  ne  trouvoit  pas  fon  avantage  à  les 
violer.  11  avoit  fi  peu  de  honte  de  la 
perfidie ,  qu'il  en  faifoit  trophée ,  quand 
elle  lui  avoit  été  fruâueufe.  Louis  XII 
l'étant  plaint  par  la  fuite  qu^une  fois  \t 
Tavoit  trompé;  il  en  a  menti  le  fot  cal- 
(ulsteur^  dit  TAragonois  î  je  l'ai  trompé 
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Miritti.  trois  fois.  Dès  la  féconde  année  de'  îoif 
l.4ie.i;.  avènement  au  trône  interne)  ^^preflentanr 
tout  le  parti  quMl  i^uvoit  tifer  de  lar  re- 
ligion, â-  obtint  une  bulle  de  Sixte  IV  y 
pour  établir' le  formidable  tribunal  dp  Pin- 
qfuifition ,  (bus  l'autorité  desRois  h  in- 
dépendamment des  évéques  /  ter  quMt 
fiibfifl»  encore.  Le  début  en  fut  tel ,  que 
plus  de  deux  mille  perfonnes,  en  une 
ftule  année,  périrent  par  le  feu.  LMm- 
pitoyabte  Dominicain  ,  Thomas  Torque- 
madi,  qui  avoit  confeiné  cet  établiffe- 
ment ,  fut  nommé  par  le  Roi  grand  in-' 
quifîteur..  De  Séville  qui  fut  le  berce^ur 
de  cette  inftitution ,  elle  s'étendit  rapide- 
ïuent  dans  les  autres  villes  &  les  autres 
l^rovinces,  dans  le  royaume  de  Grenade 
aprb  la  réduéHon  énB  Maures  v  dans  les 
royaumes  dé  SicHe  &  de  Sardaigne ,  au 
delà  de  TOcéaii  dans'  les  Indes ,  &  gé- 
'  ;  néralement  dans  toutér  les  terres  de  la 
domination  d'Ëfpàgne ,  àr  Ir  réferve  de 
Naples  èi  des  Pays-Bas,  où  Ton  a  ex^ 
cité  autant  d^  révt)ltes  qu'on*  a  tenté  de 
lois  de  Ty  introduire.  T'eft  ici  le  lieu 
d'ien  parler,  avec  une  impartialité  qui  ne 
âiette  pas  les  leéteurs  daits  le  cas  dé  re« 
courir  aux  exagérations  calomnieufes  dt 
Fliéréfie  &  de  Timptété; 
Dhi  \û  treizième  fièçle  >  fous  le  poQci> 
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>fiC9i  de  Grégoire  IX  5   on  avoit  drelTé 
^ans  un  concile  tenu  k  Touloufe,   feize 
articles  de  règlement  pour  la  recherche 
fc  la  punition  des  hérétiques;  mais  fout 
h  dépendance  entière  ^es  évéques,  com- 
me juges  naturels  de  ia  doéirine.  Aupa- 
ravant .môme,  rii^life  n'avoit  employé 
contre  les  feôaires,  du  moins  jufqu^à  la 
eonverfion  du  grand  ConQantin ,  d'autre 
peine  que  f  anathéme  ;  .&  fî  dans  la  fuite 
les  Empereurs  firent  des  Joix  affliâives 
contre  ceux  que  les  évéques  avoient  no- 
tés d'hérCfie  ,   e)les  furent  uniquement 
Touvrage  de  la  puiflance  temporelle  x:on-< 
tre  des  perturbateurs  de  Vôrdre  public,, 
h  fur-tout  contre  des  fe(^es  monûrueu- 
fes  qui  renverfoient  l!ordre  même  de  la 
nature.  Quelques  années  après  que  Tin- 
quiritk)n  eut  été  établie  ,  comme  nous 
venons  de  Je  dire ,  fous  rautorité  épif- 
copale ,  Grégoire  IX  troiù^ant  .que  les 
évéquejS  s'agifFoient  pas  avec  afltz  de 
ligueur,,  commit  ce  tribunal  aux  rell- 
.  gieux  de  S.  Dominique.    Mais  ces  nou;» 
yeaux  zélateurs  donnant  dans  Textrémité 
oppofée ,  il  fallut ,  après  bien  des  plainr 
tes  &  quelques  fouJèvemens ,  leur  aflbcier 
Jes  iCordeliers4  ce  qui  ne.rejnédia  qu'im- 
patfaitement  aux  troiibles.  La  France  en 
particulier  ne  put  s'|iccommoder  d^  cette 
iullitution. 
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L'Empereur  Frédéric  II  fit  en  1244 
un  édit  très-févère  contre  les  hérétiques, 
prit  les  q^uifiteurs  fous  fa  protedion , 
.&  leur  ordonna  d'examiner  ceux  qui  fe* 
roient  accufés  d'hérélie  ,  pour  les  livrer 
au  juge  féculier  ,  qui  les  coi'damneroit 
au  feu  en  cas  d'opiniâtreté,  &  à  une  pri- 
^n  perpétuelle ,  quand  même  ils  abjure'» 
soient.  Comme  Frédéric  eut  aufli  -  tôt 
après  avec  Innocent  IV  les  violens  dé- 
mêlés qui  le  firent  dépofer  de  PEmpire , 
cet  édit  demeura  fans  exécution.  L'héré- 
fie  fe  ipontra  même  plus  infolente  qu'au* 
paravant.,  jufqu'à  la  mort  de  cet  Empe* 
reur;  Mais  l'année  fuivante  1251 ,  le 
î^ape  Innocent,  plus  libre  dans  rexercicc 
.de  fon  autorité  ,  établit  Pinquifition  en 
règle  dans  k  plupart  des  Etats  d'Italie. 
L'adminidration  en  fut  confiée  aux  Do- 
minicains &  aux  CordeJiers ,  conjointe- 
ment  avec  les  évêques  qui  dévoient  ju« 
ger  de  ce  qui  étoit  héréfie ,  &  avec  lea 
afiefleurs  nommés  par  le  magillrat  pour 
condamner  les  coupables  aux  peines  de 
^roit.  Cette  jurifdii^ion  fut  nommée  le 
•faint  ofiîce. 

En  Efpagne  ,  la  coutume  eft  que  te 
Roi  ,  depuis  Ferdinand  le  Catholique , 
nomme  au  Pafpe  un  inquifiteur  gétié^ftl 
pour  tous  les  £tats ,  Je  Que  le  Pape  U 
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confirme.  Ce  grand  inquifiteur  nomme 
enfuite    ks  ioquiQteurs    particuliers   de 
chaque  lieu ,  qui  doivent  obtenir  Tagré- 
ment  du  Roi.  î^e  monarque  inflitpe  en- 
core le  confeil ,  qui  réGde  au  même  lieu 
que  le  grand  inquiliteur;   &  ce  confeil 
aune  jurifdiiftion  fouveraine  pour   tout 
ce  qui  fait  l'objet  de  l'inquifition  ;  fayoir 
rhéréfie ,  le  judalfme ,  le  mahométifme  , 
le  fortilège  ^   la  polygamie  &  ies  péchés 
contre  nature.  On  choifît  pour  officiers 
desce  terrible  fénat  ,   les  feigneurs  les 
plus  confidérables ,  qui  exercent  fous  le 
nom  de  familiers ,  &  qui  ne  dédaignent 
pas  de  faire  la  capture  des  accufés.   Le 
refpeâ:  c^u'on  leur  porte,   ou  plutôt  la 
terreur  qu'ils  impriment ,   fait  qu'ilne 
vient  pas  en  penfée  de  leur  réfifter ,  pas 
même  de  fuir.  A  ce  mot  fatal ,  Dâ  par 
U  faiiU  tribunal  ^  V^LtuvXé  tremblant  & 
demi-mort  felaifle  emmené** ,  fans  pro- 
férer une  parole.  Aucun  voifîn  ne  mCHrw 
mure,  diacud  va  cacher  Ton  efroi  chez 
foi;  le  père  même  livre  fes  enfans,  &  le 
mari  fon  époufe;  S'il  arrîvok  que  le  cou- 
pable s'échappât,  on  meîtroit  à  fa  place, 
non  feulement  ceux  qui  auroient  |>rocu- 
ré  fon  évadon ,  mais  ceux  qui  n'auroieht 
pas  donné  main  forte  pour  l'arrêter.        r .  ^^ 
On  enferme  les    prisonniers,  chacunHift.iS.^ 

quih   . 
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bilans  uti  noir  cachot,  où  Hs  demeurent 
plufieurs  mois  fans  être  interrogés.  Com- 
me on  ne  leur  confronte  jamais  de  té- 
moins, on  attend  quHIs  deviennent  leurs 
propres  acculàteurs;  on^veutméme  qu'ils 
Indiquent  la  caufe  de  leur  emprifonne- 
ment.  C^ft-là  ce  que  les  emiQmis  de 
SMnquifnion  reprennent  fur-tout ,  comme 
une  imitation  très-vicieufe  d\iue  chofe 
excellente  ;  c'e(l-à-dire  de  la  pénitence 
Sacramentelle,  où  le  pénitent  doit  être 
^'accuTateur  de  4ui:niéme.  11  faut  cor- 
avenir  en  effet  9  qu'il  y  a  une  difi^- 
j'ence  prodigieufe  entre  ces  d0ux  tribu- 
naux, ou  du  moin$  entre  les  juges  re- 
fpeaifs  de  V\xn  &,  de  l'autre.  Celui  de 
la  confeflion ,  repréfenté  par  le  prêtre, 
e(l  léfusChrift  même  qui  Ht  dans  les 
cœurs;  au  lieu  que  les  juges  de  rinqui- 
^tion  n'étant  rien  moins  quMnfaillibles , 
Xembleroient  ne  âevoir  omettre  -,  ni  ré» 
jGolement^ni  confrontation ,  rien  de  ce 
qui  peut  contribuer  à  la  défenfe  de  Tac^ 
rcufé  ,  ou  donner  au  témoignage  des 
accufateurs  -tout  le  <iegr-é  de  certitude 
doirt^  il  eft  fuCceptible.  Si-tôt  que  le  cri- 
.minel  cft  faiS  ,  fes  '  parens  le  regardent 
comme  un  4iomme  mort ,  &  prennent 
le  deuil.  Hs  n'ofent  folliciter  pour  lui^ 
Ms  njotat  approcher  jde  (à  prifon\  ils 

tremb.^Qt 
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tremblent  à  chaque  inâant  de  fe  voir 
tnveJoppës  dans  foo crime;:  fouvent  ils  (é 
UnnifS^nti  eux-mànes  .^  ,|(  vont  chercher 
jin  aâle  chez;  lesétrangersi*  -Quand  après 
une  tôngiiic  jptiÇon^  il   n*y  a   point  de 
preuves;  oontre  FflCCufé^Qn  le;  renvoie 
libre  ;  «nais  (ans*  nulle  fati«faétbn ,  fans 
qu'il  faehe  à  qui  $^eii  preadire^^  &  (buvent 
dépottillé  de,  lai  .meilleur^  partie  d^  fc^ 
J)ien ,  (ur  qum  fe  (ont  pris  les  frais  de 
procédure.  /Un  voile  iinpénétrable   eft 
ten^u  fur  toutes  les  opérations  de  ce 
iniriiftère  de  terreur.  On  ignore  jufqu^an 
jour  où  fe  dc^t  prononcer  la  fentence^ 
ce  qui  fe  fâit'une  ibis  l'aa^  ^oor  tous  les 
accufés  enfewble.,  «nais  au  jour  arrêté 
foètetpent  entre  les  inquiâteurs.   C'eft 
alors  qu^n  <pr0Aonce  le  fatal  autodafé  ^ 
m  arrêt  de  foi ,  que  fuit  incontinent 
l'exécution  des  coupables.  Il  fe  rend  ea 
public ,  avec  des  folei^nités  e^ayantesi. 
En  Portugal  »nOtt  élevé  un  théâtre  de 
<àarpentei  qui  occupe  {>refque  l;oute  it 
grande  plae^  4e .la  capitale,  &  qui  con- 
tient jufqu*à  treis  mille  perfonnes.    Au 
milieu  e^  ui|  autçi  magniBquement  p^é, 
aux  côtés  duquel  font  placés  des  fièges 
en  amphilhi^atre  ^  deliiniés  aux  familiers  & 
aux  accufés.  Vis^à  vis  eft  une  chaire  fort 
haute,  d'où  |?ttn  dçs inquiftfenrs  appelle 
Tome  XVL  L 
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Chaque  accufé  l'un  après  Tautrc,  pour 
écouter  la  lecture  des  crimes  dont  on  le 
charge^  &'i'ârrét  qu*on  va  loi  ^îronon- 
cer,  Mais^avant  de  parvenir  au  théâtre, 
chaque  prifoiiiier  a  connu  fo«  fort,  par 
le  genre  d*hab'ilemènt  qu'on^  lui  a  fait 
prendre.  Ceux  à  qui  l'on  a  lailTé  leurs  habits 
ordinaires  ,  en  font   quittes  pour    utM 
•amende.  Çeulc  qui  ont  \tfanbemto ,  qui 
éft  une  cafaque  jaune  fans  manches,  & 
èhafgéè  d'une  croix  rouge ,  font  encoK 
àlTurés  de  la  vie;  mais  leurs  biens  font 
confifquës  au  profit  de  rinquifition.  Ceux 
dont  le  fanbenito ,  4u  lien  de  croix ,  eft 
tkargé^  de  flammes  d'étoffe  rougè,  font 
cbriVaiheus  d'être  retombés  après  avoir 
obtenu  grâce  une  première  fois^,  &  me- 
nacés du  feu  en  cas  d'une  féconde  re-i 
chute.  Il  y  a  pardon  jufqu'à  deux  fois 
pouir  ceux  qui  renoncent  au  judaïOne, 
*j&  qui  révèlent  fidèlement  leurs  coiti|)!i. 
èés;  mais  à  la  troifième,  il  n'y  a  plus 
'moyen  d'échapiper:  Ceux  enfin  qui  ,a\fec| 
■les  flamin'es  rouges,  portent  f«ïr  kfan- 
henko  leur  portrait  envlronriéde  ittoiîi 
'  lires  &  de  dénions ,  font  dévoués  as] 
dernier  fuppliçe. 

Gomme  les  inquliîteurs  font  eccléilal 
ftîques,  il^  nc' prononcent  poiiit  rarrétj 
de  mort:  ils  dreiîent  fèuîement  &  lifentl 
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ikux  accufés  un  ade,  portant  que  les 
coupables  ont  été  convaincus  de  tels  & 
tels  crimes,  les  ont  avoués  eux-mêmes, 
^  que  rinquintion  tes  abandonne  au  bras 
féculier.  L'aâe  e(l  remis  à  fept  juges  qui 
liegent  au  cdté  gauche  d^  Tautel,  &  qui 
condamnent  les  criminels  à  être  brâlés , 
après  avoir  été  étranglés.  Tel  eft  Téta- 
bliiTet^ient  dpt^t  fe  glorifia  Ferdinand  le 
Catholique ,  $c  qui  n'a  peut-être  pas 
moins  coûté  de  fujets  à  la  couronne 
d'prpagne,  que  ce  prince  lui  en  "a  pro- 
curé par  laréduétion  de  Grenade.  Nous 
ne  nous  ingérerons  point  à  prononcer, 
fi  la  tranquillité  qui  téfuite  de  Punité  de 
larelii?ion  g^  ov.  n'a  ^pas  compenfé  cette 
pertci 

Mahomet  II  cotitînuoît  encore;  Tes  în- 
vafions  fur  la  chrétienté.  Prefque  tou- 
jours vainqueur,  quelquefois  vaincu  & 
mis  totalement  en  déroute ,  jamais  dé- 
couragé ,  &  fâchant  auffi  bien  fiipporter 
les  détaites  que  remporter  les  viélolres; 
par  fa  peifévérance  opiniâtre  ,  &  ce 
nombre  *nfini  de  combattans  qui,  pour 
ainf]  dire ,  fortoient  de  terry"^  à  fon  ordre, 
il  confumoit  Ces  ennemis  par  leurs  pro- 
pres fuccès ,  &  leur  rendoit  fes  propres 
pertes  plus  dommageables  qu'utiles.  Ce 
Sultan   ayant  fait  entrer  en  Moldavie 
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iine  armée  de  fîx  vingt  mille  hommes, 
Mlchov.l,   Vajvode  Etienne  vint  à  fa  rencontre, 
MjC.^o.jjyec  mokisde  tiuarante  mille,  la  plupart 
I  ^J]"*^*  payfans  rafembles  ^  It  hâte,  il  rempcna 
néanmoins  une  viéloire  fi  compUte,  f!n; 
^e  cette  |nultitu«ie  d-iniid^les,  très-pe? 
«'échaperent  ,    quatre  bâchas  reflîrent 
for  le  champ  de  bataille ,  -h  l*on  prit  plui; 
de  cent  drapeaux.   1  e  Vaivodt   ne  vît 
fss  propres  fuccès  qu'avec  un  étonne- 
rotr'    reVigtcuK,'i&  ne  lés  attribua  qu'à 
celui  ^Tût    n  étoiî  fi  vifiblement  Tauteur. 
-Quatre  vurs  Ce  paflereiit  fans  qu'il  vou- 
lût pttmïre    d'autre  nourriture ,   qu'un 
ptu  de  pain   &  d'eau.    Dans  la  oiéme 
V       «nnée   1475,  cinq  cens  mavires  Turcs 
prirent  fur  les  Génois  la  ville  de  CA^ 
l'ancienne  Théodofie  de   la  Cherforièfe 
Taûrique,  place  très-forte   h  très-com- 
merçante, qui  avoit  le  meilleur  portd« 
?flp,    la  Mer  Noire.  L'année  fuivantc,  la  Va- 
Eplft.448,iachie  &  la  Moldavie  forent  inondées 
,d'uà  nouveau  déluge  de  Mahométans, 
dont  le  cardinal  de  Pavie  fait  monter 
4e  nombre  Jufqu'à  cinq  cent  mille  ;  ce 
jqui  peut  étt%  une  exagériition.  diétée  par 
la  terreur  ;  mais  comme  Me  Sultan  com- 
«nandoit  en  perfonne ,  ir  n'êft  pas  dou- 
teux que  la  multitude  ne  fût  extraordi* 
naire.   Le  brave  Yaivode  la  vComÉattit 
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^^cbre  9  en- (cKlfêrentes  rencontres  ^  &  en* 
i>  périr  trente  mille  hommes  ^  fans  per- 
un  puj  de  deux  cens  des-fiens.  FoibI& 
avantage,  en  cpmpnraifbn  de^  ennemi» 
q^:  rcfto^nt^  &  qu'alors  ces  légers  Va- 
Isques  Ee  mirent  que  trop  en  parallèle 
iivec  lerir  petit  pombre.  Ps  at^ndonn«- 
lent  lâ/knne^  jfe  le  Contraignirent  à  fô 
réllrver  pour  des  temps  meilleurs.  Apre» 
-«tte  retraite,  les  infidèles  pillèrent  fan» 
otîtaeîô,  dévafterenty  mirent  à  feii,& 
à  r^ng ,  non  feulement  la  Moldavie  &- 
Ir  Valachie ,  mais  les  provinces  limitrc 
phes  de  Pologne  ;  jufqu'à  ce  que  le  bruit 
de  l'arrivée  d'une  armée  Polonoife,  con"» 
duite  par  le  Roi-  Ca(îmtr ,  ou  plutôt  la^ 
Crainte  de  mourir  de  faim  dans  un  paysr 
fuirté,  obligea  les  Turcs  d*en  fortir. 

Ils  tournèrent  à  l'Occident,  &  péné- 
trant par  l'Albarrie  où  ils  ne  qraignoient 
rien  depuis  la  mort  de  Scanderbeg,  ils' 
rejetèrent  dans  la  Carnioh  le  Frioul,, 
dont  les  tnontagnes  les  plus  efctrpée» 
furent  des  digues  infuffifantes  contre  ce 
torrent,  Mahomet  avoit  coomiu nique  ft 
fureur  &  tout  ton  génie  à  ceux  qui 
marchoient  les  premiers,  pour  lui  frayer 
la  route.  Parvenus  au  fommet  des  mon- 
tagnes, &  ne  voyant,  pour  toute  ifluev 
Vers  la  plaine,  que  ^s  précipices  hérif- 
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féff  de  roches  aiguës  &  de  débris  men»' 
çans ,  loin  de  reculer  avec  effroi ,  ifs 
s^empreflerent  à  les  franchir,  &  même 
avec  de  la  cavalerie.  Du  fommet ,  ils 
defcendirent  leurs  chevaux  avec  des 
cordes  fur  te  premier  degré  de  cet  hor« 
rible  amphithéâtre,  de  là  fur  le  fécond , 
U  ainf]  de  fuite  jurqa^au  dernier,  où 
remontant  \\  cheval,  iU  fe  précipitèrent 
encore  Pefpace  de  deux  cens  pas,  par 
d«s  pentes  fî  rapides,  que  les  monts- 
^ards  If  s  plus  exercés  n'y  pou  voient 
dêfcendre  qu'e»  s'accrochant  aux  brouf- 
Aiilles.  A  la  vue  de  ces  exterminateurs 
qui  fondoient  ,  pour  ainfi  dire ,  du 
«iel ,  toutes  les  troupes  qui  gardoient 
les  paffages  lâchèrent  le  pied,  &  ce 
ne  fut  de  tout  côté  qu'un  cri  d'alarme 
SabMI.  ^  ^®  défolatïon.  L'hifîorien  de  Venife , 
3.  Dec.  Sabcllicus  ,  témoin  oculaire  ,  dit  que 
10,  le  ravage  du  feu' en  particulier  fut  tel 
dans  les  campagnes,  qu'auffi  loin  que 
la  vue  pou  voit  fe  porter ,  on  n'apper- 
cevoit  qu'un  incendie  fans  interruption. 
Toutefois  ces  barbares  furent  déconcer- 
tés par  la  prudence  de  Charles  Mon- 
tone ,  général  des  Vénitiens  ;  &  pour 
cette  fois ,  ils  firent  peu  de  progrès  en 
Italie  :  mais  ce  premier  effai  fut  comme 
une  amorce  qui  les  y  ramena  bientôt. 


jj  fit  comprendre  dès-Ion,  qpe  lef^tfém 
roce  ambâtion    ïï^  fié   prcfcrivoit  poii^i 
d'autres  bornes  que  celles  de  la  chrétienté, . 
L'an    1479,  une  armée   nouvelje  d« 
cent  mille  Turci ,  conduite  pat.  cii^q  bâ- 
chas, fe  jeta  dans   Iîl  ïr^nfelvanif;*  Blle^ 
fut  diflipée  par  les  Honi^t^'n^  apfè^.aYWv 
elFuyé  un  mafliiefeeffiqyable.  MmV^yri.^f'  '^' 
djre  tirant  une   force  nouveUet  4«   ^**^Jc'i2*" 
qu'elle  répandoit ,  Ahs  le  printemps  de  chalc.  I. 
Tannée  firivante»  une  flotte  de.  cent  foi- 11* 
Bnle  voiles^  chargée  pour  le  moinç  de 
cent  mille  combattant  4  k  commandée 
pst  k  renégat  Meffîch  «  de>  la  raoe  des 
Paléologues.,  vint  «pour  fp  venger  de^i       ' 
chevaliers  de  Rhodes*  Ils  arrétoient  feuls 
Mahomet  en  Afie,  ruipolent  fon  com-? 
merce,  k  dédaignant   la  paix  achetée: 
BU  prix  d'un   tribut^  ou    du   moindre 
préfent.  Ils  irritoient  fon  orgueil  autant 
qu'ils  défefpéroient   (on  ambitÎQn.  Ouv- 
rant quatre-vingt-neuf  jours  5  la  cafàtalcti' 
de  même  nom  que  TiHe  ,  fut  battue 
avec  cette  énorme    artillerie   qui  avoit 
foudroyé  Conftantinople.   Des  quartiers, 
de  rochers,  des  flèches  k  des  javelots.: 
enflammés  écr-afoient  les  maifons ,  k  le» 
réduiroient  en  cendres.  Les  femmes  k 
les  enfans  avoient  peine  à  trouver  un 
ski  foui  les  meilleures  voûtes,  ou  danS: 


tel  jardins  lès  <  plus  éio\gné»  de  l*atiaque:. 
Jo^nant  Part  in  la  Ibrce,  les  aSBégeam 
creuferenr  les  pramkrs,  des  <  foifés  en 
ligne  oblique  y  pour  approcher  de  h 
pheie  (bns  être  expcfét  au»  coupe  de 
ceux  qui  lai*  ^rendoienev  de  linous  elt- 
venu  Tufage  des  tranch^esi  Tous  tes  édi- 
(ices  de  Rtiodèi  furent  ruinés  ^  ftt  rem* 
paîrts  abatti»à  ,  les*  foUés  eombtés^  & 
déjà  les  Turcs-,  pouflânt  des  cris  de 
joie,  maire boient  à  Tafl^nt,  quant  ils 
s*apperçurent  queles  fo£^  étoient  au(6< 
nets^  qu*avanft  d'avoir  battu  en  bnèche. 
Dans  une  nuit ,  îe»  éhrétû;hSî  «voient^ 
fait  cet  ouvrage  inconcevable^    >' 

Cependant  les  infidèles  ne  foiflèrent 
pas  de  donner  plufieurs  allàuta,  mai» 
iatis  fùccès.  Df  nciineretit  In  grolTe  tour 
qui  défeAde^l  rentrée  du  port  ^  ^  s^ani* 
mant  ^  fé  pouiFant  les  unf  les  autres  fur 
les  murailles  éboulées  v  ils  y  arborèrent 
le  Croiiianti  A-  PinRant ,  le  grand-maître^ 
lîr  élever  IVtendard  de  la  Relic^ion ,  fc 
faivi  de  Tes  chevaliers  la  pique  à  I» 
main,  tousréfolus  à  vaincre  ou  à  mou- 
rir, il  fe;  précipita  fur  les  infidèles  ^  quoi* 
quMls  fuffent  déjà  plus  de  deux  mille 
fur  les  remparts,  &:  les  renverfô  dans 
le  foffé.  On  fît  en  iiligence  un  rempart 
fiouveau ,  le  plus  épais  q^u'il  fut  poE^ 


ble«  Il  n*étoit  que  de  boU  êi  de  terre 
joints  enfemble;  mais  ce  fut  en  quelque 
forte  fa  foibleife  même ,  ou  Ton  peu  de 
confidance,  plus  propre  à  amortir  le» 
boulets,  qui  le  rendit  plus  difficile  k 
ruiner.  Le  grand  homme  qui  gouvernoit 
alors  la  Religion ,  &  dont  le  génie ,  la. 
valeur,  ra<5livité  infatigable ,  malgré  cinq 
bleflures  quHl  reçut,  firent  le  falut  de 
Rhodes,  étoit  Jean  d'AubulTon  y  gcntiU 
homme  d'Auvergne.  Les  infidèles  avoient 
fi  bien  conçu  qu*à  fon  fort  étoit  attaché 
celui  de  la  place  ,  quHIs  foudoyerent 
deux  fcélérats  transfuges  pour  raifafli- 
ner:  mais  le  Ciel  ne  permit  pas  un  cri« 
me  ,  dont  les  fuites ,  dans  ces  triées 
conjonâures ,  enflent  été  funedes  à  tout 
le  monde  chrétien  r  La  trahHbn  fut  dé' 
couverte  y  &  les  traîtres  exécutés  publi- 
quement. Un  (aint  cordelier,  nommé 
Antoine  Fradin,  contribua  beaucoup  à 
ibutenir  le  courage  des  Rhodiens ,  parmi 
lefquels  il  faifoit  le  perfonnage  que  le 
Bienheureux  Capiftran  avoit  fait  à  Belgra^ 
de.  Enfin  les  Barba^res ,  après  avoir  vu  com- 
ber  leurs  principaux  officiers ,  entr'autre» 
Ibrahim  gendre  du  grand- feigneur,  aprè» 
avoir  perdu  neuf  mille  hommes  de  leurs 
meilleures  troupes ,  fans  compter  quinze 
Mlle  bleSës^  leurs  canons  étaut  crevé» 
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par  la  continuité  du  ferWce,  leurs  mu« 
nitions  de  guerre  &  de  bouche  épuifées, 
les  courages  abattus  par  des  vifîons  où 
ils  imaginoient  voir  le  Ciel  combattre 
contre  eux;  ils  regagnèrent  précipitam' 
ment  leurs  vaifleaux,  pourfuivis  Tépée 
dans  les  jeins  par  les  alTiégeans,  qui 
s'élançant  fur  eux  de  toutes  les  brè- 
ches ,  entrèrent  pôle-méle  dans  leur  camp, 
h  enlevèrent  de  la  tente  «du  vifîr  Téten- 
dard  impérial.  Il  y  eut  dans  cette  déroute 
un  nouveau  maflacre»  qu'il  n'ed  pas 
poflible  d'évaluer:  la  mer  en  ayant  re- 
celé la  plus  grande  partie. 

Ce  revers,  loin  d'arrêter  Mahomet, 
lui  infpira  une  fureur  plus  grande  contre 
Chalc*  les  chrétiens.  Tandis  même  qu'il  échouoit 
1.  II»  n»  devant  Rhodes,  ce  Sultan, d'un  courage 
*^'  indomptable,  d'une  infatiable  avidité, 
méditoit  d'envahir  Pltalie ,  &  de  faire 
éprouver  ^  Pancienne  Rome  le  fort  de 
la  nouvelle.  Achmet-bacha ,  iltudré  par 
la  prife  de  Théodofîe ,  partit  avec  une 
armée  égale  à  celle  de  Rhodes  y  k.  alla 
8*embarquer  àValone  en  Eplrc,  éloignée 
de  quinze  lieues  feulement  d'Otrante, 
ville  maritime  de  Calabre.  11  y  aborda  te 
vingt-huitième  d'août;  &  après  dixfept 
ours ,  pendant  lefquels  il  ne  cefla  de  k 
battre  jour  k  nuit,  il  s'en  rendit  ma^tre^ 
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ti  y  fît  tout  pafTer  au  fil  de  Tépée,  ftins 
épargner  ni  femmes  ni  vieillards  :  il  ne 
réfcrva  que  les  enfans^  i^our  en  faire 
des  efclaves.  Les  dames  les  plus  qualifiées, 
avant  le  coup  de  la  mort,  elFuyerent  des 
outrages,  mille  fois  plus  abhorrés.  Les 
femmes  enceintes  furent  mifes  en  pièces , 
avec  les  enfans  qu'elles  portoient,  les 
vierges  dépouillées,  les  religteufes  vio- 
lées dans  le  lieu  faint,  les  prêtres  égor- 
gés fur  les  autels;  les  vieillards  qui  nV 
voient  plus  qu*un  fouile  de  vie,  foulât 
aux  pieds  des  chevaux,  k.  des  foldatt 
plus  brutaux  encore;  Parchevéque  acca< 
blé  de  vieilleiTe  ôt  d'infirmités,  revêtu 
de  Tes  habits  pontificaux ,  èi  qui  la  croix 
à  la  main  exhortoit  fon  peuple  à  demeu- 
rer ferme  dans  la  foi  chrétienne ,  fut 
fcié  en  deux  avec  une  fcie  de  bois; 
huit  cens  perfonnes  furent  traînées  toutes 
nues  hors  de  la  ville,  h  fuccefTivement 
égorgées,  après  avoir  proteflé  qu'elles 
aimoient  incomparablement  mieux  mourir 
que  de  renoncer  à  leur  religion.  On  a 
(depuis  nommé  ce  lieu ,  la  Vallée  des 
martyrs.  • 

La  prife  d'Otrante  plongea  toute  l'ita-     g^^^* 
lie  dans  une*  (lupide  confternatlon.  On  5' 
ne  penfolt  plus  h  fe  défendre ,  mais  à  dé« 
forcer  le  pays«  Dans  la  première  alarm.e  ) 

hô 
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le  Pape  îui  mën^^;  eut  de&éirt  4e  quitfer 
Rome  )  ^  de  ;^  retirer  à  A vignon.  l{ 
revint  peu  après  de  Ton  efiroitr  ^  prit 
des  mefures  ,  tant  pour  préferver  les 
terres  de  l'Eglife^  <|ue  poqr  fauver  la  re- 
ligion menacée  d'une  ruine  entière^  Il  ût 
paiièr  on  diligence  dacïS  la  Poùille  vingt- 
quatre  galères,  quVn  avoit  préparées 
pour  fecôurir  les  chevaliers  de  Rhodes» 
Ce  qui  fut  un  coup  de  partie,  pour  met- 
tre un  terme  au  progrès  du  général  Turc,. 
qui  ayant  encore  pris  quelques  placei 
depuis  la  réduA^lion  d'Otrante^  infefloit 
toute  la  mer  Adriatique  ,  &  d^jà  s'ap- 
prochoit  de  Lorette^  dans  le  deffein  d'ea 
ravir  les  richefles  inedimables.  Comme 
les  Turcs  ne  faif^'^ient  pas  eomparaifoti 
avec  les  Européens,  k.  fur- tout  avec  les 
Italiens  ,  pour  ce  qui  étoit  de  rintelli-  J 
gence  dans  la  marine ,  ïl&  fe  retirèrent 
avec  précipitation,  êc  avec  une  frayeur 
E  extraordinaif e ,  qu'on  y  a  voulu  trou^ 
ver  quelque  chofe  de  furnaturel.  Ma.is  d 
c^eil  tenter  Dieu  ,  de  négliger  le^  m<^yens 
humains  pour  demander  des  miracles^ 
c'eft  donner  dans  la  crédulité ,  d'attri- 
buer au  miracle  le>  effets  quoiqu^extraor- 
dinaires  des  moyens  huttiains..  Le  Pape 
exhortant  auCi  tous  les  princes  chrétiens 
à  préférer  1%  gucrxs  du  Seigneur  à  km 
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Mérends  particuliers  ^  les  invita^  ainfi 
que  les  prélats  T  à  r«  rendre  au  plus  %ôt 
à  Home,  pouf  concerter  tous  eni€mbl& 
ce  qui  importoit  plus  quic  jan^i»  à  \»^ 
Gonfervatipn  de  la  foi,  chrétiei^nc.  fl  eiy 
eût  été  fans  doute  de  ce  congrès  ^  qui 
n'eut  pas  Heu,  conim^  il  en  fut  de  UtiC 
d'autres^  oà  nous  avons  vu  les  prifice» 
facritier  les  intérêts  les  plus  preiTans  de 
ia  religion  à  leurs  intévéts  privés  &  à 
leurs  querelles  particulière^;.  Mais  le  Cjet 
vi^t,  d'une  manière  aufiji imprévu?  qu'ef» 
ficace^  aufecpu^s  de  TEglile.  Au  nio-;; 
ment  que  deflituée  de  tout  autre  moyen 
de  défenfe,  &  que  pourfuivie  avec  achar- 
nement par  l'ennemi  le  plus  dangereux 
qoMle  eut  jamais»  elle  ne  pou  voit  s'at- 
tendre ,  pour  plus  grande  faveur,  qU'-X^ 
une  fervitude  univerfelle  ,  la  mort  préci» 
pita  ce  Sultan  du  point  le  plus  brillant 
defon  élévation.  L'arche  triompha  quand 
elle  fut,  fînon  au  pouvoir  des  Philiftins,. 
du  moins  près  d'y  tomber.  Le  Seigneur 
frappa  le  nouveau  (jéthéen,  qui  mourut 
fubitcmept  le  troillème  de  mai  i48i> 
foit  de  poifoa,,  foit  d'un  abcès^  peililen- 
tiel  ,  comme  il  alloit  recommencer  le 
fiège  de  Rhodes  ,  Çr  faire  partir  une  ar- 
mée nouvelle  pour  Otrante.  Il  n'étoit  ^é 
(|ue  di  cinquante-trois  ans  >  &  ea  avoit 
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régné  trente-un ,  tous  marqués  de  grands 
exploits,  h  dé  plus  grands  forfaits. 

Cette  mort  fut  en  effet  prédite,  comme 
un  ligne  de  la  proteéliotl  du  Seigneuf 
fur  fon  Eglife,  par  tin'faint  religieux  dé 
Tordre  de$  Francifcains  ,  nommé  Jacques 
de  la  Marche;  homme  puiiTant  en  œu- 
vres &  en  paroles ,  rempli  de  Tefprit  apo« 
ilolique,  &  révéré  comme  un  prophète 
en  Autriche ,  en  Bohème ,  en  Hongrie 
&  en  Pologne^  où  il  fit  des  converQons 
innombrables.  Les  Rois  &  les  Empereurs 
le  regardoient  comme  le  dépofitaire  de 
là  puiflance  de  Dieu.  Il  avoit  déjà  pré* 
dit  à  Sixte  IV  encore  fimple  cord^lier , 
quMi  feroit  général  de  fon  ordre  ,  cardi- 
nal ,&  enfin  Pape.  Il  mourut  à  Naples, 
&  il  a  été  canonifé  par  Léon  X.     - 

Philfppe  de  Comines  dit  que  Maho- 
met II ,  Louis  XI  &  Matthias  Roi  de 
Hongrie;  c'eft-à-dire  un  conquérant  fcé- 
lérat ,  un  politique  fourbe ,  &  un  h^ros 
plein  de  vanité  ,  étoient  les  trois  plus 
grands  hommes  qai  euflent  régné  depuis 
plus  de  cent  ans.  Ou  Gomines  ne  fait 
pas  entrer  la  vertu  dans  le  caradère  d*un 
grand  homme  ^  ou  il  eut  bien  mauvaife 
idée  des  princes  de  fon  fiècle.  Mahomet 
laiiTa  deux  fils ,  Bajazet  l'aîné ,  d'un  cf- 
prit  pefant,   d*une  humeur  peu  befllî^ 
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queufe,  &  peu  éhéri  de  Ton  père  ;  & 
Zem  ou  Zizini)  pafliontié  pour  les  armes 
&en  même  temps  pour  les  lettres,  plein 
d*inclinations  généreufes,  &  fort  eàimé 
de  Mahomet,  qui  parut  avoir  fondé  fur 
lui  les  efpérances  de  Pempire.  Ce  jeune 
prince  voulut  en.  effet  ravir  le  trône  à 
ion  aîné,  fous  prétexte  que  lui-même 
étoit  né'  dans  la  pourpre  ;  c'eft-à-dire  de- 
puis que  Mahomet  avoit  été  couronné 
Empereur;  au  lieu  que  Bajazet  étoîc 
venu  au  monde ,  tandis  que  Mahomet 
nMîoit  qu'homme  privé.  La  guerre  fe  fit 
entre  les  deux  concurrens ,  avec  toute 
ranimolîté  que  put  infpirer ,  &  la  gran- 
deur de  TEmpire  qui  en  devoit  être  lé 
prix ,  &  la  qualité  de  frères  ennemis 
àms  ceux  qui  le  difputoient.  Le  fort  des 
armes  ne  fuivit  pas  le  mérite.  Ziz'im  dé- 
fait en  deux  rencontres  par  le  vainqueur 
d'Otrante  ,  Achmet  -  bâcha  ,  fe  réfugia 
chez  les  chevaliers  de  Rhodes  ,  qui  le 
firent  tranfporter  en  France. 

Pendant  ces  divifions  de  PEmpife  Ot- 
toman, on  vit,  à  l'indolence  où  crou- 
pirent les  princes  chrétiens  en  des  con- 
jonélures  fi  favorables,  &  le  peu  de 
fond  qu'on  devoit  faire  fur  leur  zèle  ap- 
parent ,  h  la  grandeur  du  péril  auquel  le 
modérateur  fupréme  des  évènemens  ^ 
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àts  empires  avoit  fouHrait  TËglife,  en 
tenaiiant  Mahomet,  comme  il  avoit  dé- 
jà un  pied  en  Italie*  Tout  ce  que  produi- 
firent  les  exhortations  du  fouverain  Pon- 
tife &  les  mouvemens  des  princes ,  ce 
fut  la  reprife  d^Otrante,  où  la  garnifon 
qu'y  avoit  laiffé  Acbmet ,  &  que  les 
troubles  de  la  Porte  privoient  de  tout 
fecours,  eut  cependant  la  gloire  de  ca- 
pituler avec  l'armée  du  Rot  de  Naples 
-  &  la  âottc  du  Pape.  L'Italie  ne  parut 
Tauvée  de  la  fureur  des  infidèles,  que 
pour  ranimer  celle  de  fes  habitans  le» 
Oiraphr.  ims  contre  les  autres.  Le  Pape  Sixte 
m  5ixt.  lui-même,  fous  prétexte  de  la  liberté  & 
des  droits  de  TËglife ,  fe  déclara  contre 
le  Roi  Ferdinand  ,  &  s'allia  d'abord 
Beov.  *^^^  ^^^  Vénitiens.  Enfuite  il  fe  li^ua 
ad  in.  *  contre  eux  ,  avec  tous  les  princes  d'Ita- 
H^i*  fie,  à  qui  les  progrès  de  cette  république 
faifoient  ombrage.  Le  Pape  alla  jufr:}u'à 
les  excommunier;  &  la  paix  s'étant  faite, 
après  deux  ans  de  guerre  &  de  défola- 
tion  pour  toute  l'Italie ,  il  n'y  accéda 
qu'à  regret.  Sixte  IV  ,  fi  tendre  pour 
fes  proches,  mais  naturellement  févère, 
érigeoit,  à  l'égard  de  toute  autre  per- 
fonne ,  fon  inflexibilité  en  vertu.  Pour 
ff)utenir  fes  guerres  fréquentes ,  fruits  de 
cette  extrême  rigidité ,  il  impofa  de  nou-^ 
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^aux  tîîbots  y  augmenta  tes  aticiehs  ,i 
rendit  véhâles  lés  cliarg^s  antieniïë»V*& 
les  itouvelleSy  qu*H  multiplia  (In^  autre 
Beforti  que  Qelui  de  l^argent  qu'elle»  hû 
procuroient;  ^ 

L'Ansfétèire  pliis  ttanquîtte  eh  appa*^ 
rence  que  l^ïtaMe,  ôe  jouîflfoit  que  <iô  ce 
calme  dbtixeîeux  où  fe  formem  fôufde- 
ment  Tes  orages.  Le  Ror  Edouard  IV  y 
de  la  tnaifoti  d'Yorck ,  étant  mort  le  4  ' 
d'avtil  1483^  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils 
sérié ,  diB  même  nom  que  lui  ,   âgé  de 
douze  ans  feukmcnt.    De  deux    ùhrts^ 
quil  avoit  eus  ,   le  duc  de   Clarence,' 
par  une  faveur  de  tyran ,  avoit  été  con- 
damné pour  des  propos  féditiçux,  à  être 
Boyé  dans  un  tonneau  de  vin  Grec.  Ain-- 
fi  le  duc  de  Glocellre  5:  rejeton  îe  plua^ 
pervers  de  cette  race  atroce  ,  étoit  le 
feul  qui  lui  rettât  pour  aSermir  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  fon  filis  :  Gloceftre  ,» 
raonftre  de  nature  pour  l'ame  et  pour  le 
corps  n    d*un   regard   farouche ,    d'une 
phyfxonomie  fîniftr e ,  fans  foi ,  fans  con- 
fcience ,  fans  refped  humain  ni  divin  , 
fans  nulle  efpècé  de  fenfibiîité  ,   tandis 
qu'il  en  témoignoit  le  plus ,    fans  égal 
dans  l'art  de  fourbcr ,  &  ne  careiîfant  ja- 
mais davantage  qu'au  moment  d'enfoncer 
h  poignard.    Cruel  par  inftiaâ;  &  par 
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principes  ,  Il  ne  comptoit  tbfolurhent 
pjd^r  fjen  la  vied*un  homme  qu[  lui  faîToit 
obilacle.  Ce  prince  exécrable  immola  le 
Rqi  fon  neveu  &  fon  pupille,!  après  deux 
mois  de  règne ,  &  Te  mit  en  fa  place, 
fous  le  nom  de  Richard  III.  11  fit  encore 
périr  un  fécond  prince ,  frère  du  Roi  ^ 
pour  régner  tranquille.  Au  bout  de  deux 
ansv  il  perdit  lui-même  la  couronne  & 
la  vie  ;  mais  en  bataille  rangée ,  fut  trop 
belle  pour  ce  monftre.  Tel  fut  le  der- 
nier Roi  de  la  race  des  Plantagenètes ., 
<|ui  regnolr  en  Angleterre  depuis  plus  de 
trois  cens  ans.  La  bataiUe  de  Bofwort  oh 
Richard  périt,  mit  pareillement  fin  à  la 
longue  &  funefte  diflention  des  branches 
d'Yorck  &  de  Lancaftre.  Son  vainqueur. 
Henri  Tudor ,  comte  de  Richemont^ 
Ânglois  naturel  du  pays  de  Galles,  & 
deicendant  des  LancaÂres  par  les  fem- 
mes ,  fut  proclamé  Roi  fur  le  champ  de 
bataille  9  le  22  août  1485,  &  prit  le  nom 
d'Henri  VII.  Il  réunit  le  droit  des  Yorcfc 
h  celui  des  Lancaflres,  en  époufant  la 
princeffe  Elifabcth ,  fille  d'Edouard  IV. 
Louis  XI  frappé  à  foixante  ans  d'une 
apoplexie  dont  il  releva ,  mais  après  la* 
quelle  il  ne  fît  plus  que  languir  ,  ne 
confervoit  de  lut- même  que  fcs  bouta- 
des &  fes  fougues ,  ks  jaloufies ,  Tes  dâ- 
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fiances  ,  qui  augmentoient  à  nierure  qu'il 
fentoit  diminuer  fcs  forces.-  Cependant 
il  eut  encore  la  gloire  de   réunir  à  la 
couronne  le  duché  d'Anjou  &  le  Comté 
de  Provence ,  eh  conféquence  du  tefta- 
rtent  du   Roi   titulaire  de  Sicile ,   qui 
ravoit  inftitué  fon  héritier  ujiivérfel.  Peu 
de  temps  auparavant ,  il  avoit  établi  le» 
pofles  îur  les  grandes  routes,   à  Toccà^ 
fion  d'une  maladie  du  Dauphin.    L'en- 
vie de  recouvrer  fà  fanté  lui   redonna 
des  forces,  pour  faire   un  pèlerinage  à 
S.  Claude:  mais  fa  foibleffe  &  fes  dou- 
leurs venant  à  augmenter,  il  (e  retira 
au  château   du  Pleffis  près  de  Tours , 
qu'il  fit  par  tout  griller  de  fer,  comme 
la  loge  d'un  ours  ;   h  il  ne  s'y  rendit 
pas  moins  inaccelTible.  Abandonné  dans 
ce  morne  réduit  il  fon  humeur  naturel- 
lement  fauvage  ,   qu'aigriflbient  cncorc-^^ 
fes  douleurs ,  il  donna  en  fpeélacle  tou*^ 
tes  les  extravagances  h   les  ridicules , 
auxquels  peut  réduire  la  vue  de  la  mort 
&  du  déclin  de  l'autorité.    C'étoit  uti 
mélange  rifible  &  pitoyable  tout  enfem- 
ble ,  d'expédiens  bizarres  &  de  dévotions 
conçues  à   fa  manière.   Des  danfes  de 
jeunes  filles  autour  de  fon  donjon ,  ^es 
troupes  de  joueurs  de  flûte  amenés  de 
tous  lieux  y  des  prières  publiques  pour  ar- 


rêtef  le  vent  de  bife  qui  lui  étoit  infup^ 
portable,  cks  proceifions  muUiptiées  par 
tout  le  royaume  ,  des  fondations  fans 
nombre,  &  dans  tous  les  genres  imagi- 
fiables,  des  tas  de  reHques  recueillis juf- 
ques  dans  les  pays  étrangers;  tout  dtoit 
mis  en  œuvre  pour  foula^er  fes  douleurs, 
ou  fatisfaire  Ces  caprices.   La  fainte  am- 
poule qui  n^toit  jamais  fortie  de  Rheinis, 
fut  apportée  jufques  dans  fa  chambre 
au  château  du  PleiFis.  En  un  mot,  fon 
empreifément  à  fe  procurer  des  reliques 
fit  tant  de  bruit  y  q"*^i  parvint  jufqu'aux' 
oreilles  du  fultan  Bajazet ,  qui  lui  offrit 
par  une  ambailkde  pontpeufc  toutes  cel- 
les de  ConOantinopIe ,  avec  une  fomme 
très-confidérable  dVgent  ,   s'il  vouloit 
s'aflurer  de  la  perfonne  du  prince  Zizim. 
CbtnîiT.  Mais  bien  loin  d'entendre  à  C€S  propofi. 
^6.c.io*t|on5  ,  le  Roi  ne  voulut  pas  même  voir 
les  ambaflkdéxirs  Turcs,  les  renvoya  de 
Marfeilie  où  ils  avoiént  abordé ,  &  leur 
fit  dire  qu'il  n'a  voit  rien  de  commun  avec 
l'enniemi   capital  du  chriilianifme.   Déjà 
il  aVoic  repou(fé,  d'une  manière  encore 
plus  dure,  tes  ambafladeurs  du  Roi  Ri- 
chard d'Angleterre ,  qui  après  fon  ufur- 
pafion,  lui  envoyoit  demander  fon  ami- 
tié.  Il  leur  fit  répondre ,  fans  les  voir , 
^u*»u^  lieu  d'amitié ,  il  a'avolt  que  de  l'ex-^ 
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^crafiofl  pour  un  parritide  fouillé  d'ua 
fang  augulle  &  innocent.  Quelques  au- 
teurs finguliers  racontent,  ^u'ëii  doti- 
nant  ces  témoignages  de  vertu ,  le  Roi 
malade  prenoit  des  bains  de  fang  d'en- 
fans ,  pour  adoucir  Tàcreté  des  humeurs 
qui  le  tourmentoiem  :  mais  comment  fe 
perfuader  fur  de  fimfles  allégations ,  que 
de  pareilles  difparates  fe  foient  fencon^ 
trées  danïJ  la  tête  même  de  Louis  XI V 

Le  nom  de  François  de  Paule  «  fou-    Condn. 
dateur  ûes  Minimes,    étoit|alors  vanté ^«^«"T» 
parmi    toutes   les    nations    ctirétiennes. 
Tous  les  gens  de  bien  ne  Tappeloient 
pas  autrement  que  le  (àint  homme ,  ou 
rhomme  de  Dieu;  &  les  cours,  où  il 
craignoit  fur-tout  de  fe  montrer,  le  re- 
cherchoicnt  aVec  empreffément.  Quelque    comînj 
attrait  quMl  eût  pour  Tobfcurité,  où  ill.  6>c.84 
n'afpiroit  qu'à  s'enfevelir;  l'éclat  de  fes 
vertus  &  le  bruit  de  fes  miracles,  le  dé- 
céloient  par -tout.  Ferdinand ,  Roi  de  Na- 
ples,  le  fouverain  Pontife,  tous  les  car- 
dinaux  rhonoroient    comme    à    Tenvii 
Louis  XL,  à  qui  rien  n'échapoit  de  ce 
qui  pouvoit  fervir  à  prolonger  fes  jours, 
crut  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  ex- 
pédient pour  cela ,  que  d'attirer  de  CaU- 
bre  le  folitaire  merveilleux,   à  qui  l'on 
pu^liûit  que  le  Tout-puiiTant  ne  rtfufoit 
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fieti.  D'.  *  ord  i)  Tinvita  lui-même,  enluî 
prometin  c  tous  les  bons  offices  :!.  f% 
libéralité  pour  fétablifferaent  des  :Vlmi. 
mes  en  France.  Il  le  fit  enfuite  prefler 
par  le  Roi  de  Naples ,  Ton  fouverain  ; 
&  le  faint  homme  fe  montrant  peu  j^. 
loux  de  plaire  aux  princes ,  Louis  eut 
.recours  au  fouverain  Pontife.  Il  étoit  alors 
de  bonne  intelligence  avec  Sixte  IV, 
pour  avoir  mis  en  liberté ,  à  la  prière 
4m  légat  Julien,  neveu  du  Pape,  le  car- 
dinal  de  Balue. ,  quMl  retenoit  depuis 
long- temps  en  prifon  pour  crime  d'Etat. 
Sixte  expédia  deux  brefs  à  François  de 
Paule.,  à  TefFet  de  l'engager  &  dç  Tobli. 
ger,  même  fous  peine  d'excommunica' 
tioti^  h  fe  rendre  fans  délai  auprès  du 
Roi  îe  France.,  &  à  s'intérefier  pour  la 
pruf  îDc^ation  de  fes  jours.  François  par- 
tit av&c  le  maitre  d'hôtel  du  prince, 
qui  réioit  venu  chercher. 

L'arrivée  du  faint  fit  tant  de  plaifir  au 
Roi,  qu'il  donna  une  bourfe  de  dix  mille 
écus  il  celui  qui  lui  en  apporta  la  nou* 
velle.  Quand  il  le  fut  près  de  la  Touraine,! 
il  manda  au  Dauphin ,  qu'il  tenoit  comme  { 
exilé  de  la  cour  au  château  d'Amboife,! 
de  l'aller  recevoir  avec  toutes  les  marques  1 
poflibles  d'honneur  &  de  refpeél.  Maiîj 
quand  le  faint  approcha  du  Pleifîs^  lej 
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floi  qui  étoie  allé  au  devant  de  lui,  zo 
compagne  de  tooce  fa  cour,  le  riçut, 
fclon  les  exprç Tons  dcComincs,  comme 
fic'ôât  été  le  Pape.  li  (b  iprollerna  devant 
lui ,  en  le  conjurant  de  lui  fervir  de  pro- 
tecteur auprès  (le  Dieu,  te  fit  loger  dans  ' 
Tenceinte  du  château ,  &  chargea  deux 
de  Tes  prin^  pausf  officiers  de  ^veiller  à  ce 
que  rien  ne  lui  âianqudt  de  tout  ce  qui 
pourroit  lui  plaire  5  À  à  traiter  de  même 
les  religieux  qui  l 'a voient  Cuivi  dans  fon 
voyage.  Il  leur  fît  bâtir  enfuite  un  cou- 
veht  dans  fbn  parc ,  &  un  autre  à  Am- 
boife.  Le  faint  alloit  fouvent  entretenir 
le  Roi,  mais  des  affaire^  de  Téternité, 
k  non  pas  de  la  prolongation  d'une  vie 
fragile.)  dont  le  terme,  lui  difoit-il ,  étdt 
marqué  pour  lui  comme  pour  le  dert^fer 
de  fës  fujets,  dahs  Tarrét  immuable  au- 
quel il  n'étoit  plus  quedion  que  de  fe 
fopmettre.  Il  parloit,  dit  Comines  qui; 
fut  prefque  torujdurî  préfènt,  il  parloit, 
quoique  fans  aucune  Ceinture  des  let- 
tres ,  avec  tant  de  force  &  de  noblefTe , 
que  tout  le  monde  difoit  n^avoii^  jamais 
vu  homme  vivant ,  par  la  bouche  duquel 
il  pariVt  mieux  que  le  S.  Ëfprit  s'énonçât. 
Ce  qui  le  prouve  '  invinciblement ,  c^ed 
la  réfignation  ^  toutes  les  difpbfîtions 
chrétietinèsî  4|u?{t' 6t  prendre  à  un  prince 
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^qoi  èh  itolt*  aufii'  iloîgaé  43abord  ijoè 

4bii:ftérite  admirateur.  iOe  .^^incçjdiffîcile 

jiiiiii^iia.  une  iooûfisiice  h  une  rumAé  coq- 

.  (huite  à  «titii  qai  tte  Iqi^ipKlÔil  jque  de 

jn^t';&  d*iéterfiité.,  lot  'qui-  al  penfoit 

jqil?à  vhnre«:iLâs ^princes  Âi  fe«  fcigneuB» 

vies  jpkis  elHmablesi  partager«lBt  le$  fenti- 

jiiMliis  ijb  P.d}  à  ilégard;^^  q^ 

M|l^inpécl»i  pdmqtteJa  folite  die»  cou^ 

1liïti£  ne i fe: mDopaaflepc  dèfà Jîmplicité , 

4&  iieM!ap0el8fi^^t  fi  fiiiiv^ntçle  bon 

liomme,  qiieale  ifom>^ti:eft  reiîé  loog- 

temps  à  fts  idif^ples.  lisM  tontnoiettt 

'/€n  ridicule  ;&ur.  lii  fia^itlaTité'de  foji  hà* 

.bitvffrir  fefr  càelffta.qii'ikine  cpupft  ja» 

>iiiat8,  fur  i(Ou|  .^m  extérieur  pbis.qi£e 

iiégligé.jjacques  Çoqïuetieir  ^  ûi&leciii  du 

,Roi^  ne  «'cit^  tint/pa»  à  ia  dériOootil 

fuggiéra  au  prince  idete/icer  le,  fuint,  da 

ÊÔté  de  rintéfétj^afîn'de  lui  faire  perdre 

.  fon'eftime,iott  ^plutôt  fa  confiance  vquHI 

iroUtolt  av^  tout  «ottèoe,  t  Gé^iàédecia, 

M  pins  avilie  ;&  I^  <  pfuft  infolent  tqgi  fîHt 

.  jâkoaiSv  trhit^jt  ce  >«iat(re  terrible  cpmme 

:  un  efiîlave,i,  }&;  en'receMpit  dix-  mïle 

:  écus  par  mois.  Je ;f^s  bien,  lui  difoit-Kj 

fouvent,  que^votis'me  chaffin-ez  quel- 

-  que  jour ,  <  comuie  n  vooii  enj  avez  chaffé  | 

.  taht^^utre«î^  iiïiél;î(pî^Zî%i que  vous; 

'  ittdttrre»  buH  JQttW  Jtjprèfc  nllif^t  aiaifltiiiti 

en! 
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icn  Taveur  jurqu^à  la  mort  du  prince;, 
par  cette  crainte  quMl  fut  toujours  loi 
imprimer^  fans  pouTOir  toutefois  en  ex- 
clure fôint  François  de  Paule.  • 

Le  Rot  fe  Tentant  plus'afibibli  de  jour 
en  jour,  fit  venir  d'Amboife  le  Dauphin 
ibn  fils.'!!  lui  avoit  donné  Tannée  pré- 
cédente une  fuite  ^d^rndruÂions ,  dont  ta 
iaeillèure  étoit  de  ne  ^as  fimiter,  dans 
la  conduite  pleine  de  féchercife  qu'il  avoit 
tenue  à  l^ard  de  la  noble^lfe  &  dès  prin- 
cesidu  iling,  &  dans  rimpofition  des  tail- 
ifS;qu'il  avoit  portées  de  dix-fept  cent 
Bille  livres  où  elles  étoient  fous  le  règne 
précédent  ^jnCques  à  quatre  millions  fept 
cent  mille  livres.  Il  lui  répéta  ces  inflruc- 
lions,  ft ^ordonna  qu'elles  fuffent  ènre- 
^drées  au  parlement  de  Bourgogne  qu'il 
nvolt  créé ,  &  à  là  chambre  des  comptes 
de  Paris.C^edprelque  la  feule  attention 
qu'il  ait  donnée  à  ^éducation  de  ce  prm- 
ce  V  qu'il  ne  penfoit  qu'à  éloigner  des 
I'  affaires.  -Comme  il  eut'  après  ceb  une 
troifième  rechute  ,  en  l*avertit ,  fans 
beaucoup  de  ménagement  y  qu'il  étoit 
dans  le  plus  grand  danger.  Il  -envoya  le 
chancelier  porter  les  fceaux  au  Dauphin, 
qu'il  nomma  Hoi,  exhorta  un  chacun  à 
Uii  être  fidèl  ^ ,  &  donna  dHFérens  ordres , 
avec  autant  de  fens  &  de  préfence  d'efprit 
Tome  XV L  -    M 
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qa*ir^t^  ei^  jamais  •moittr<é.  On  ne  Te^. 
tendit  plus  feptaindrç  de  Tes  douleurs, 
pendant  qcieli;]4ies  'pfx%$  quMi  vécut  eiv* 
core  ;  il  r^at  totis  les  facretiiens  avec 
bea^éôup  de  piété  ,  ne  céiTant  dMniplo- 
rer  le  l^ceturs  de  it  fiiiote  Vierge^  à  la* 
quelle  il .  demanda  particulièrement  de  t^ 
mourir  qti'tin  famedi.  Il  mourut  en  eâèt 
le  (hmedi.4   trentièn^ie  du  mois   ti'&oût 
J483,    dans  la  foixante^unième  anné^ 
de  fon  jàge,  âe  fpn  règne  la  vingt  troi^ 
fiëme.  Son  corps  fut  porté ,  félon  Tes  or 
drcs ,  à  Notre  Dame  de  Cléry ,  près  d'Qr-. 
léans,  quMl  a«(^t  fondée,  il  eut  telk^ 
Uienï  à  cœur  de  reppfer  dans  cette  égUCe^i 
^uMl  obtint  du  Pape  tlne  buUed*excon^ 
muiûcation  contre  ceux  qui  en  fereiet^tj 
tranfporter  Ton  corps.  Il  avoit  réglé  lut- 
même  les  cérémonies  de  Tes  funérailles  ;j 
fh  il  fut  obéi  auffi  ponâuelleinent)  qiiH] 
Téût  jamais  été  pend       fa  vie.  Charly 
yiH^  fon  fils  unique-^  lui  fuccéda  com- 
me il  entrpit  dans  (a  majorité ,  ielon  'ut] 
règlement   de   Charles   V4   c'eft^diiiej 
*dans  fa  ^quatorzième  année. 

La  vie  de  .Louis  XI  eft  un  tiiïu  dla^ 
cohérences  &;ideContradidi&ns,  quifa^tl 
de  fon  cara^ère  mi  problème  inexplica- 
ble. Il  prit  toutes  les  formes,  fans  â|ij 
avoir  une  à  lui,  (i  ce  n'ell  cette  bigar- 


l«ijre^1ària4p^9  fi^  M  conftmoe  (laap^  l«f 
[wariatiQns  dci  "Qi  bizarrerie.  Btilftiflc  ^ 
fierté ,  étpurderie  À  vue  fùatf^,  idçe  le 
Lvotu^  il  4o^osi  ^an»  toutes  ies  extiiépiM- 
[lé  1  &  n£!  V^ri^^  jfnnais  to»jiiile  miUen. 
[Génie  prqibnd  ^  yjf ,  fé^i»d  ca  f  xpé- 

t|i  politique,  vef/jén^ 
Idoot  ii  pTO^Tfi  VAv^rimt^tniL,  m  a^s* 
Befit9nt  beaoeoup  la  ipll^liothèqiie  wffik^ 
iQienoéç  par  Charles  V  à  Fontaine* 
lUv»  ^  traoCportée  4u  .Louvre  par 
irfès  'Vl;  vtrè^%a¥e  .quoi^'il  aimât 
eu  UguerifÇjr  <^tai|ieÀrold;itv  eommf 
i  le  fît  voir  étant  Oauplsia,  ivigtiant ,  m* 
^  )!e,  pouTB^qiy-aiit  ï  !tout«;  ami  de  rlf- 
ofUce^  Qu*il   faifoit  rendre  aux    parr 
Hctttiers  avec  4iiie  rigueur  exemplaire^ 
oué  en  un  mot.  de  prévue  toutes  les 
^oalttés  qui  ^nt  les. grands. Rois  &  les 
Is  ifommes;  :  un  etprit  faux  &  ^^ 
[œur  ferré  firent  âe  lui  uniaau  vais  Roi, 
In  mauvais  fils  ^,  un  mauvais  père, 
maiïvais  maître  iSç  un  mauvais  ami^ 
In  mauvais  dtotyen  &  un  mauvais  chrér 
en.  Mauvaif  fils,  &  mauvais  fujet;  fa 
Se,  avant  de  régner  ^   ne  fut   qu'une 
lite  continue  de  cabales  &  de  faéiiQns: 
lauvais  père,  il  tenoit  fon  fils  éloigné 
fa  ptéfence^  &  comme  emprifonné 
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dans  le  château  d'Amboife:  AiàHvaîs'RoU 

Mezeral ,  \\  tripla  les  impôts'^  -H  fit  jpérk^kce  qu'oq 

chVonôl.  I^fét^n**  V  Pïus  dequitre  roHie;i^rfoonc>;| 

iJii,  vie  t*  plupart  fans  forme  de  proch;  &  plu'. 

de  Louis  (leurs  précipitées  par  une /bafculc  iur  des 

X^»         roués  armées  de  trahchans;  ir  réduifojt 

l'art  dé  régner  à  ràrt  de  dHfimnfcr*  MiJ 

vais  '  maître;  le  moindre  foùpçon ,  uaf 

fimplé  Icapfiee  décidott'  du  fort^ de  fes  TeM 

viteurs  lès  piti$  àffeif^idiltiés  :'  enfin  «Miu.j 

"  vais  ckojfen  &  mauvais  chrétien  tout  «j-J 

femblé)  pmfque  la  foi  ne  fépare  pas  ci» 

deux  chofesV  il  en  ûfbit  avec'  DieirJ 

comme  avec  fes  voifîris  ;  il  fembla 

flaftter    dé   lui   donner  j^areilîement 

change',  par  des  dêmonfirsîtion$  où 

c'œùr  ri*avoit  point  àé  ^art.  Si ,  corail 

on  eut  lieu  de  le  préfumer ,  le  Thaut 

turge  de  Calabre  obtint^  la  grâce  d'nii 

bonne  mort  à  un  pareirpénitent,  cci 

fut  pas  là  certainement  le  moindre  de! 

miracles.  Louis  XI  eft  regardé  commet 

plus  méchant  des  Jlois  de  (k  racé, 

féconde,  à  lia  vérité,  en  produélionsi 

ce  genre.  François  1  difoit  de  ce 

'abfdlu,  que  c'étoit  lui  qui  avok  misi 

Rois  de  France  hors  de  tutèîe. 

Le  Pape  Sixte  IV  mourut  un  an  ap 
Louis  XI,  le  13  août  1484»  ^dansj 
fpixanteonzième  antlée  de  fon  âge,{ 
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é  Té ^^ È  K^  i;  ri  É.       % 
(i  quatorzième  dé  ion  pontificat.  CePon* 
tife  ivdit  bmcoup  de  Vertu ,  <^^^  ttideàrs 
'm&es  ^  utie  fôietice  esctniordiabire  v  le 
filent  dtê  affiiire^:^  ràpplicalion  ^  Vatat 
noble  &  généreufe:  mais  un  (èulvicé 
0B  plutôt  un  iûibte,  fi  mal-féant  à  tes 
auguftes PbntiflB»,  felén  I*ordrë  de  Mel- 
chifêdec,   qui  h^drtiet  ni  généalogie  n) 
parens  ^  lui'  'fit  mianqueif  la  'uleillellre  par-» 
tie  du  bien  «^Ml  auroit  pu  faire  ^  &  tef-^ 
ait  de  taches  fans  nombre  )•  réfte  dé 
ir»  èuvres;    On  peut  <^re  de  ee  Pape 
fur-tout,  qui?)  s'il  ne  s^eft  f^s  rendu  ir-: 
r^prochabley  c'eft  pour  avoir  été  <k>n!kin6 
par  Tamour  de  fes  prbchear  Qependam 
fon  ardeur  pour  le  progVèft  âe$  lettre^ , 
la  proteâion '&  les  libéralités  dont  ilho^* 
Dura  les  hommes  lettrés ,  fes  propres  ou-^ 
vrages  de  philofojphie  &  de  théologie^ 
fiins  compter;  fes  bulles  favantes  &  nom« 
breufes  ^  les   motiumena  fans  nombre 
qu'il  a  laiffésipour  IVmbellifiement  &  Tu^ 
titité  de  Rome^  pleine  encore  aujourd'hui 
de  fes  infôripcioiïs  ^  de  fes  titres,  ren- 
dent à  jamais  fon  nom  mémorable.  On 
8  dit,  que  des  feules  pAerreS  qui  portent 
ibn  nom  dans  les  bàtimens  foperbes  ^quMl 
multiplia  dans  Home ,  -on  pourroit  con- 
itruire  un  vafttf  édifice^     Lé  magniBque 
pont  dd  Tibre4^  fifomme-  encore  le  pont 
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deSfxtQ.  La  reute  k  rimmertalité  d(ii 
ftcand .  ordre  f  c?«ft ,  après  avoir  jCranfoii». 
aux  peuplea-  des  jouifiaiiçes  durables  ^  4e 

Wen  niéritçr  46s^ar|aieqiii'ett  parpétuear 
k  fouveair.. 

JbaihBiipniiieCilîQv^  anaH^leGiéoois  d'efrr 
traâioiif  Grec^e  ^  cardbillrdé  Sainte  Cé^ 
file-y  dit  câlinai  lân  MHh^i  parce  qu'il 
en  avoir  été.  éivéque  y^  fut  élu  pour  fuc* 
céder  à  Sixtjev  feize  jouis  aprè»  fa  niert,. 
-le  vingt*  nçQiHème  d^oût  j.  àt  pk  le .  non 
d'Innocent  Vllt:,  avec  ces  pvolea  da) 
pfeamne  poiur  devifë i/tfi  mmtàédam 
mon  iiMoifeneèi  E^es  exprimoieilt  fan» 
doute  ce  qu'il  v0ul(Mt  être;  inais  non  pu 
ce  quMl  avoir  éié.  Sv  vîe^  ainntla  ré^ 
eeption  des  fatnis  ordres ,  fut  liNpeuré^ 
glée ,  qja?^  eurjufqtt'iitreptenfans-v  dit-oo,, 
v-de  diflërentes  femin^*  Il  fé  pratiqua  aaf» 

û^  dans  Iç  çondavcoàUlotréiuvdcs^i^ 
gjaesrfc  dea  man(pqvres>  qui  firent  cou* 
tir  des  bruita  trèa^^itetûti  fur  la  icaiiom- 
cité  de  Ton  éle^on^  ^'4^oiii»n  grand  &: 
belle  komme,.  qui  confeiypic  toute  la.* 
fraicheor  de  la  jeunefTe  k  Tâge  dé  cin*^ 
quante-un-  ans  oà?  il  pacvinf  au  pontifia 
cat  ,  d^nne  dèuceut  &  d^àne  boaté^ 
d'ame  qui  le  reodoi^iiK^ef  Hftous  ceux 
Oonpl^.  ^^^  ràpproclioienté  B^  Jbiflorienfi  dé  Çoû> 
itiinn.    temoa  difent  di  M  beiacoo^  cte^  bijSiw 
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]f  étoit  naturellement  enclin  à  Tépargne: 
ttnis  il  furmonti  jufc^^iiz  vices  de  na- 
tare,  en  ftvéttr  de»  pauvres  dp  des  BfiGJi«> 
géS;  qui  ne  i*apperçurent  jamais  que  ée 
)i  fenÏÏ^ilité  généreufe  de  fiin  corufr' 
Co^mme  Ton  naturel  un  peu  niou  lui  fû* 
(bit  aimer  fingulièremént  la  patt  &  la 
concorde,  il  n>ut  rien  de  plus  prelfd 
que  d<y  exhorter  les  princes,  en  leur 
trononçant  fon  exaltation, ^  en  reoe« 
mt  leurs  féticitationB  à  ce  fujêt.  Il  fa 
liroporoit,  comme  fes  prédéceifeurs ,  de 
les  réunir  contre  l^ennemi  commun  de  la 
religion;  dt  pour  leur  donner  Pexemple^ 
il  commença  par  terihiner  la  guerre  de 
Sixte  IV  avec  les  Vénitiens ,  fit  ceffei 
mte  hèOilké,  k  lev^a  les  cetifures. 

L'année  4e  1-éleélton  du  Pape  Innb-   nolland 
eent donnaun  habitant' nouveau  à  la  Je-  jjd  45 
rufalcm  célefte.  A  Vka^  capitale  de  la^^*^ 
Lithuanien   le  qualrièine  jour  de  marsi^ 
feint  Gafîroif ,  fils  dte  Gafîmir  IV  Roi  dé 
Pologne ,  mourut  ^  cfonfumé  de  langueur 
6u  de  pénitence  dans  fa  vîngt-quatrième 
année.    Prince  d'une  piété  angétique, 
k  fi  chafie,  qite ,  les  médecins  lui  ré- 
pondant de  fa  gùérifbn  ,    sHI .  voulbit 
prendre  Utie  femme ,  il  aima  mieux  mou- 
Hr  que  de  manquer  à  la  réfolution  quMl 
»v^t  pril^  de  déiliettrer  vieraje.  Gc  trait 
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feul  peut  fuffire ,  pour  conftater  toute  }k 
fainteté  de  ce  martyr  nouveau;  quand  i( 
e(l  une  vertu  portée  à  ee  point  d'hé- 
rolfine,  toutes  les  autres  en  font  prefque 
toujours  inféparables.  Le  Ciel  ne  laliià 
point  d*y  ajouter  le  fceau  des  miracles , 
h  en  f>articu{ier  de  la-  réfurreââon  d'une 
lille  enlevée  dans  Tàge  d'innocence , 
digne  objet  de  proteôlon  pour  un  mar- 
tyr de  la  virginité.  Il  eft  un  ouvrage 
entier,  rempli  de  b  relation  des  miracles, 
qui  dans  la  fuite  Pont  fait ,  mettre  m 
nombre  des  faints  par  le  Pape  Léon  X. 
D'un  autre  côté ,  une  vierge  Portu- 
gaife ,  rk  naiflance  iiluftre ,  nommée 
Béatrix  de  Sylva,  établit  à, Tolède  une 
congrégation  de  religieufes.  en  l'honneur 
de  la  conception  de  Marie ,  qui  i^itéref- 
foit  H  vivement  alors  le  zèle  des  âmes 
pieufeSk  Cet  inflitut ,  quelques  années 
après ,  fut  confirmé  par  le  Pape  Innocent 
y III,  qui  le  rangea  fous  la  règle  de  Ci- 
teaux,  &  TobéifTance  des  ordinaires, 
en  lui  confervant  néanmoins  Ton  titre  de 
la  Conception  ,  &  fon  habit  primitif.  Il 
confî  loit  en  une  tunique  h  uw  fcapu* 
laire  de  couleur  blanche  y  ayee  un  man^ 
teau  bleu  célede.  Après  la  mort  de  la 
fondatrice.  Tes  religieufes  prirent  la  règle 
de  Ste.  Claire^  toujours  fous  le  tkie  & 
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l'habit  âe  It  Cohcepcion.  Enfin  le  Pape 
Joie  11  les  retira  de  l'obfervance  de  Ct- 
teiuX)  poar  conimutre  leur  dirtâio»' 
wt  Frààdfcaln»  réforméf i 
'  11  n*y  avoit  que  cihq  ans  que  Y*inqu}« 
fltioh  a^ôit  iSté  mife  en  Ëfpagne  flir  te 
pied  qu^on  a  vu  en    i^'^k  &  ^^^  ^ 
rigueur  entrée,  jointe  à  la  forme  infolite 
defes  jugemei^,  excitoit  Talarme  géné- 
rale, &  les  plus  vives  réclamations.  Tout    Surrlr. 
le  monde  fe  croyolt  en  péril ,  en  voyant  Annti.  T. 
chaque  jour  fon  voifin  mis  aux  fers,  fous  J/i*^°» 
prétexte  d'héréfie,  dé  judaïfme,  de  Ma-      ^\ 
hométifme  ;   ou  plutôt,  fan?  qu'on  lui 
eût  allégué  de  raifons ,  précipité  en  dt»  : 
fouterrains  ténébreux ,  mille  fois  plus  nh* 
horrés  que  le  tombeaitt.   Si  quelquefois 
ces  antres  dévorans  relâchoient  leur  profè, 
les  malheureux  qui  en  écliappoient  ru}-  _ 
nés  )  difoiênt  que  tout  leuir  crime  avoft 
confiée  à  avoir  des  ennemis  hitéreiréisà 
leur  perce.  Les  grands  fe  joignirent  au 
peuple,  tou^ crièrent  à  ropprefiion^  à 
h  barbarie',  et  fii  plaignirent  en  partîcu- 
Her  dé'  ce  que  îe  délateur  étoit  compté 
povir  cétnoin,  que  les  fémotns  n'étoient 
pas  confrontés ,  &  qu'on  rie  dônnoit  aux 
accufés   nulle  connoiflance  de  leurs  ac* 
cufetews.   Lès  Etats  d^Aragon  deman. 
dlîrent-  au  Roi  Ferdln&nd  de  retiiédtèr  à 
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Qtê  »bui^  dé  rafler  le  tribunal  de  V\i^ 
quifition  fur  h»  aotret  tribuniui,  en 
dPempécher  ces  oonfifttfioiitr  fcaada- 
Itefet  q|ji  faifoienl  Q>  rtifoimablfinent 
IbvpçoBti^  rintégrit^  dé  etoxy  qui  ki 
ordonnoienté  Oti  ne  v6it  pa»  que  Fer*^ 
dinand'  aie  eo  égard  à, ces-  remontrances.. 
Ha  préteJtte  éblouiflant  de  la^conftrva- 
tion  de  la  foi  «  bien  kpng'lemps  en* 
oore  aprH  oe  prince  ^.  a  fermé  les  yeux> 
ffar  ^irrégularité  de»  oioyens  employés  i 
la  confcrver..  • 

Cependant  IMndignatipn'  populaire  par-^ 

vint  i  foh  comble,,  i^  il  en  coûta  hi  vie 

à  Tun  dès  inquinteurt ,  le  moins  digne 

peut-être  de  fervir  de  vi^ime  pour  les 

Miirito.9titres.  Mais  entre  les  mains  dç  Dieu,. 

Iit5,c8.  tout  (êrt  au  bonheur  à6i  éUis.  Jijfi  cha* 
Btanc,  noine  de  SaragplTe,  nommé  Pierre  d'Ar- 

^^<^>'*  buefa,  refpeâable  par  (k  naiffanee,  h 
beaucoup  plus  encore  par  (^  piété,  exer-^ 
çoit  Toffice  d'inqpifiteur,  avec  toute  Té' 
j  quité,  le  ^éBntéreiTement  et  la  circoih 
fpe0Qn  quVn  pott\i;oit  ettendre  dHia 
homme  caçonifé  p^  1«  voix  publique. 
Il  avok  coutume  de  palftr  chaque  jour 
tn  prière  un  temps  confidérable  devant 
je  grand  autel  de  la  cathédrale,  où  il 
reftoit  fouvenrjul^ues  bien  levant  dans  la 
nuit;.  Une.  troupe  de  dé(è(|)érés,;  i  la'  i^ 
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lAear  dèi  ténèbrei,  y  encrertât  aprèâ  tut  ; 
k  (ans  nul  refpea  pour  la  ûiintecé  da 
lieu,  its  l^aHkillirent ,  comme  autant  de. 
t)étét  féroces  i  le  percèrent  dt  ptuGeùrè 
coups  de  poignard-,  &  le  taiiTerent  demi- 
mort  fur  ta  place.  Il  vécut  encore  deux 
jours ,  pendant  lefquels  H  ne  fit  que  re- 
mercier  Dieu,  fans  qu*un  Teul  mot!  de 
plainte  échappât  de  Â  bouche.    Les  ci* 
toyens  touchés  Penterrerent  avec  beau^ 
coup  de  pompe  &  de  vénération,  au  lieu 
inéme    où  il  avoit   été  mis  à  niort  en 
haine  de  la  fbi.  On  dit  que  tous  fés  àf^ 
ftflîns  périrent  dans  Tannée ,  par  divers 
àccidens.  On  raconte  aufli  quelques  pro* 
diges  opérés  à  Ton  tombeau  :  mais  les^ 
vertus  éminentes  qu'il  avoit  pratiquées 
toute  îk  vie,  (bnt  dès  preuves  plus  in- 
conteftables  de  Ta  l^imeté,  fur  quoi  lè 
Pape  Paul  nr  Ta  canohifé  dans  la  fufte,. 
il  la  prière  de  TËmpereur  Charles  Quint. 
Au  moyen  de  llnquifition  qui  empé-' 
ehoitles  Mahométians  et  les  Tuifs  de  pa- 
mitre,  ou  du  moins  de  faire  corps  dans 
lèf  terres  de  Ferdinand^,  ce  prince  écîir^ 
tDit  les  tramel  êe  les  faâions,  &  f^foit 
concourir  t6ns  les  membres  de  PEtat  au' 
Bien  génélul ,  quelles  que  f\]irent  leurs 
dîfporitions  fectètes.  Donnant  aîmî   auj 
gouvernement  tonte  li  vigueur  è^  hibvL^ 
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plefle  que  les  mœurs  du  temps  compor- 
toient ,  il  fe  mettoit  en  état  d'exécuter , 
au  moins  en  partie ,  les  grands  delTeins 
que  lut  fuggéroit  (an  zèle,  ou  Ton  ambi- 
tion. Deux  grandes  œuvres  dévoient  fi- 
gnoler Ton  règne;  la  découverte  du  nou- 
veau monde  ^  h  la  réduékion  des  Mores» 
Déjà  les  progrès  des  flottes  Portugal- 
fes  l'avoient  piqué  d'émulation.  Sous  la 
conduite  du  noble  Vénitien  Jacques  Ca« 
no  ^  elles  avoient  découvert  en  1481 , 
par-delà  Téquateur ,  le  royaume  de  Cou» 
BarronuKP  ^**  Afrique.  Ce  peuple  naturellement 
3,  c.  3/ affable  donna  de  grandes  marques  de 
Maffrer.  bienveillance  aux  Portugais  ^  fe  lia  d^a- 
™*^*^***'*mitié  avec  eux,  &  obferva  curieufement 
leurs  pratiques  de  religion.  ]nr:nfîble> 
ment  il  y  prit  tant  d'e  goût ,  que  le  Rd 
&  toute  ÙL  cour  embrafferent  le  chriftia- 
cifme.  Quand  les  Portugais  repartireirt 
pouf  l'Europe ,  ce  prince  leur  confia 
plufîeurs  ieunes  gens  de  beau  naturel  & 
des  familles  les  plus  confîdérables  »  ibui 
I9  conduite  d'un  Africain  déjà  converti^ 
oommé  Zacutar  i^  priok  le  Roi  de  Por- 
tugal de  les.  faire  puriBer  dans  le  bain 
du  iàlut ,  de  ne  leur  rien  laiflèr  ignorer 
de  la  do(ârine  célefte,  &  de  les  renvoyer 
«nfuite  au  Congo  ^  avec  quelles  mini^ 
lires  du  Dieu  tout  puiflant^  afin  de  conii- 
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mnniqUer  les  marnes  avantstgef  ait  rcÂe 
delà  nation.  Le  Roi  }ean  ]I\  que  Ton 
équité  &  toutes. les  qualhds  dignes  du 
trône  ont  fait  furnommer  le  Parfait,. qui 
u  sMltuftra  pas  moins  par  fon  zèle  pour 
la  propagation  de  Tévangile ,  auquel  il 
eut  la  gloire  d'ouvrir  la  porte  du  nou- 
veau monde;  ce  prince  religieux  U  mag- 
nanime fit  alliance  avec  le  Roi  de  Con- 
go ,  tint  Zacuta  fur  les  fonts  de  bap- 
tême 9  fît  iaflruire  k  baptifer  la  jeuneÔçr 
qi^Ml  conduifoit,  puis  les  renvoya  danS; 
^ur  patrie  ^  avec  des  midir  wnaires  capa-l 
.blés  d'étendre  &  de  perfeélionner  de  (t 
heureux  commencemens.  Dans  la  fuite  9 
les  Barbares  voilins  du  Congo  s*empare- 
rent  de  cet  Etat,  après  y  avoir  comniis 
des  ravages  affreux ,  h  réduifirent  1^ 
Roi  à  fe  réfugier  dans  une  ifle  fauvage. 
Il  demanda  du  fecours  au  Roi  de  Portu- 
gal ,  qui  prit  généreufemeot  fa  défenfe  « 
&  le  rétablit  fur  fon  trône.  L'Africain  9 
par  reconnoiflance  ^  offrit  de  fe  rendre 
vaifal  du  Portugais  ,  qui  combattant  de 
générofîté ,  refufa  cet  hommage.  C'eft 
ainlî  que  le  Portugal  a  rendu  le  Congo 
chrétien,  non  pas  en  exterminant  ies 
idolâtres ,  mats  en  leur  donnant  rexem- 
ple  de  la  modération  évangélique,  &  th 
ûs  traiiant  comme  des  frères:  modèle 
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trop  peu  foivi,  quoique  fi  digne*  de  \% 
tre!  Cano,'  quelque  temps  après  v  dé- 
couvrit encore  le  promontoire  le  plus 
méridrônal  de  PAfîrique,  nomiteé  d'abord^ 
lé  cap  âes  Tourmentes ,  &>aujourd^hur 
(îap  de  Bonne-Efpérance. 

Avant  dé  tourner  fes  Vues  fur  ces 
conquêtes  ou  découvertes  lointaines,^ 
Ferdinand  crut  devoir  fe  mettre  à  l^abri 
de  toute  inquiétude  ,  du  côté  des  Rois 
Mahométans  qui  partageoicnt  encore 
f£rp»gne:  avant  même  de  tenter  cette 
féconde  entreprife  ,  il  lui  fallut  affermir 
flir  fa  tête ,  où  (lir  celle  d'irabelle  fou' 
époufe,  la  couronne  de  Caflille,  à  la* 
quelle  cette  princeftë  étôir  parvenue  d'uue 
rtianière  fort  extraordinaire.  Le  dernier 
Roi  de  Canillé  &  de  Léon,  Henri  IV 
dit  rimpuiifant,  mari  diflblii  d'une  fem- 
me débauchée ,  avoit  eu  de  cette  Reine, < 
du  fang  de  Portugal ,  nommée  Jeanne, 
ifne  (Hle  du  même  nom ,  quMt  fit  recon- 
lîôftre  pour  fon  héritière  auffi*tôt  après 
fk  naiffànce;  &  qU'U  déclara  telle  en- 
core avatit  dé  mourir.  Elle  fut  néan- 
ihoins  privée  dé  la  d>aronne,  comme' 
il'étant  pas  fille  de  Henri ,  qu^ôn  pré- 
tendent réduit  ài'impuifi^nee  d'avoir  dés 
ebfans  par  les  débordemens  exceifïfs  de 
fô  jçuticffe,  Ifetellc,:  fceur  du  Itoi^,:  ht 
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mifë  en  (Il  phce  iJa|irocèt  suffi  étnm«^ 
ge ,  èL  dont  l'objet  étoit  une  couronne  v^ 
caufa  dés  troubles,  des  faâions  intéfii4 
ses ,  &  de»  guerràs  av«c  le  Portugal  s 
lé«  bonnes  qiuaiKtiés/  d-lfabelle  y  &  rfaabi«t 
Icté  de  Eerdiniand  triompherient  énfîn. 

Quand  ils- furent  tranquilles  de  ce  cô-i^ 
tf  là ,  ila  touraerent  leurs  Tues  fiir  \ts^ 
Mores  ^  qui  leur  fournirent  bientôt  une 
occaHon-  favorable  d*éntrer  en  aétton. 
Albohacen  «  Bùor  de  Grenade  ^ay^nt  ré-.Sarit.Uo^ 
oudié  fa  femme  dont  il  ^oit  des  enfans,'  Marian, U 
pour  jépoufer  une  chrétienne  renégate^  *^' 
voulut,  par  lé  con&il  de  cette  marâtre ,ii 
(aire  mourir  ces  princes.    Boabdil  qui  J 

étoit  r^îné,  fei  fauva  de  Grenade  à  Gua^ 
dix  9  s;vec  la  Bieine  fa  mère  ;■  &  ils  inté* 
reiTerent  à  leur  défenfe  ,  non  feulement 
tes  feigneurs  du  canton  v  niais  tous  les 
grands  du  royaume  y  indignés  de  la  bar* 
birie  d'Albphaden.  Comme  ce  père  dé-^ 
nature  éteit  ^bfent  de  Grenade,  ils  y^ 
firent  venir  Boabdil ,  &  le  proclamèrent 
Roi;  ce  qui  engagea  les  Mores; dans. une 
guerre  civile,  dont  Ferdinaind  s*empreflh  n 
de  ptofiterpour  les  chailèii  de  toutô 
l^Efpagne,  Le  jeune  Roi  eut  veut  de  ce 
projet;;^  £ans  difiitnuler,  ni  rien  méns^ 
ger ,  enflé  de  ion  premier  fiiccès,  il  fe 
crut,  en .  itat.  de  céfifler  à^  fon^  pèrie  &  aus 
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chrétiens  tout  enfemble ,  &  entrt  fuivt 
4'une  armée  fur  les  terres  de  CadUle. 
11  fut  battu  à  plate  couture,  fait  priions 
nter;'&  cte  Pexcèsde  la  préfomptiony 
paflant  touttà-coup  à,  uh  lâche  abatte- 
ment v  il  offrit  à  Ferdinand  ^  à  Ifabetle 
l'hommage  perpétuel  de  lai  couronné  de 
Grenade  ,  un  tribut  annuel  de  douze 
mille  ducats,  &  telle  ibmme  d'argent 
comptant  quHls  voudroient  prefcrtre.  Ces 
propoftttons  furent  acceptées ,  en  y  ajou* 
tant,  qu'il  fourniroit  eiKore  chaque  an- 
née trois  cens  efclïives ,  &  qu'on  le  fou- 
tiendroit  fur  le  trône. 

Autant  les  Mores  a  voient  jufques  là 
marqué  de  chaleur  pour  les  intérêts  de 
Boabdil  ,  autant  la  honte  de  ce  -traité 
aliéna  leurs  efprits.  Quinze  gouverneurs 
de  places  protégèrent  folemnellement  de 
la  nullité  de  ces  conventions.  On  quit- 
toit  par  troupes  le  parti  du  jeune  Roi, 
pour  aller  groffir  celui  de  Ton  oncle  Za- 
gai ,  qui  avoit  acquis  l'eftime  de  toute  la 
nation,  avec  le  iurnQm  de  Brave,  & 
qui  feignoit  de  tenir  pour  le  vieux  Roi 
fon  frère.  Le  mécontentement  &  la  dé- 
feiStion  allèrent  fi  loin,  que  Boabdil  ne 
fe  croyant  plus  en  sûreté  dans  Grenade, 
fe  retira  d'abord  à  Almérie  ,  d'où,  après 
des  périls  plus -preflans  encore^  Ualls^â; 


^  entre  les  bras  des  Caflfillai».  Digne"^ 
frère  du  barbare  Almohaeen ,  Zagal  étant 
entré  dans  Grenade  après  la  fuite  de  fon? 
neveu,  fit  mourir  le  vieux. Roi  pour 
régner  en  fa  place  ;.  &  afin  de  s'aflurer 
la  courot^ne ,  il  intrigua  pour  faire  éprou- 
ver le  même  fort  à^  Boabdtl ,  au  milieu^ 
d'Almérîe.  M;us  ces  atrocités  le  rcndi* 
rent  auffi  odieu»  qu^Albohacen ,  &  re- 
gagnèrent k  Boabdîl  une  quantité  de  par- 
tifans ,  qui  reviiKei^t  en  foule  grolTir  P<r 
faction. 

Par  leur  mcj^en ,  &  avec  lés  fècour»^ 
puiiTans  que  ne  manquerenr  pas  de  lu^ 
fournir  Ferdinand  &  irabefle^  iffe  ren* 
dit  pour  la  leconde  fois  maître  de  Gre; 
Hade.  Cependant  la  faâion  oppoTée  oc- 
cupoit  encore  ure  grande  partie  du  roy^ 
gume  &  de  fes  meilleures  fortereffes,  en 
particulier  les  places  importantes  d- Al- 
mérie ,  de  Baça  &  de  Guadiîc ,  différente 
de  Cadix  en  Andaloulie.  Par  une  impa- 
tience de  jeune  homme  ,  il  preffa  Fer-^ 
dinand  de  réduire  ces  places  ,  en  lui 
promettant  de  lui  livrer  la  ville  de  Gre» 
nade,  trente- jours  après  qu'il  les  auroit 
(bumifes.  Ambition  infenfée  ^  dont  la 
précipitation  le  rendait  autant  efclave 
que  vaffal,  &  le  f^foit  aller  au  devant 
«Uâ  entraves  où  Ton  ne  cherchoit  q^u'à. 
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te  réduire.  A  ia  faveur  de  ces  divffîôni 
des  infidèles,  déjà  les  Caftlllans ,<  par 
cinq  ou  (îx  batailles  ,  avôtent  épuifé  éQ 
fkng^  d\vgent  PËtat  djp  Grenade ,  2c 
«    en  avoient  conquis  une  infinité  de  places. 
d^Argent;  .  L?an  1485 ,  l'uni verfité  dé  Paris  don- 
aSIbi^'    ira  uiïè  preuve  de  la  cenilànce  de  fon 
,^gl*jp.  zèle  pour  la  confervation  de  la  faine 
308.       dbélufJie.  Un  licencié  en  théologie,  nom- 
mé  Jean  Laillier ,  avoit  avancé  dans  les 
exercice»  publiques  une  fuite  de  propo- 
fitions  qui  reflcntoient  l'impiété  dû  Wi- 
eléfifme.  Elles  attaquoreiît  principalement 
IPautorité  de  TEglife  &  des  évéques ,  la 
primauté  du  fîège  apodolique ,  la  loi  du 
jeûne,  le  culte;  rendu  aux  faînts ,  les  in- 
dulgences ,  &  la  continence  cléri^le.  Le 
tôtt  dé  do^àiiféur  ;-•  <:'eft-ir-diré  l'info» 
lénce,  la  fade  ironie ,  le  défaut  de  pu- 
deur renchériflbient  encore  fur  le  fond 
^  dès  chbfes/  Ea  faculté  de  théologie  cen- 

ftira  ces  propofitlons  ,  obligea  Millier  à 
lés  rétra^r  publiquement ,  &  arrêta  qu^il 
ne  feroit  point  admis  au  doctorat.  11  eut 
recoure  au  parlement ,  qui  renvoya  TaF- 
feire  à  Pévéque ,  pour  être  ihftruite  k 
jttgée  ,  conjointement'^  avec  l'in<;^aifit^ur 
&  quatre  doftcurs  députés  dé  la  faculté. 
Ées  officiers  du  prélat  engagèrent  d*abord 
£alUief  à  ]«^a^«r  expreffément  chacune 


m  fb  proportions  en  préfimoe  (fti  peu-^ 
pie ,  par c«  qu'elles  avoknt  été  pféchéet 
en  plufîetfrs  endroits ,  au  grand  fcandaie 
des  fidèlesiAuflî-tôt  après,  il  reçut  de^ 
l?évéqtte  rabfoltttion  db  toutes  les  cenfti* 
res  quMl  avoit  encounies.  Survint  enfuite 
an  jugement  fommaireit  par  lequel  lerpré^ 
lat,  fi^na  avoift.  coftfblté  te  ai^efleQr3^ 
qu'on  luiv  avoit  dormes.,  rétàbill:  le  coa- 
pab% i  dànr  (^  fonéitons  ,  hoo nean  4c^ 
dignités  9  lui:  rendit  le  dh)it  d'ôtre  pro^ 
mil  a»'  degré  qu'il  fouhairott  ^  &  kvà 
toute  note-d'inflmiie. 

La  fôcdcé  mécontente  continua'  à^  M 
Kfufer  le  bsonrtct  ;1  &;  comme  Vévéqae 
fouioit  la; contraindre-,  elle  intetjet»  unr 
afle  d^appel  k  qui  il  appartiendrott;  Là*' 
deflus  ,le  Pape  Ihmocenr  fe  lairit  dé  Tafl^ 
Riire,  loua  par  une  bulle  authentique  le^ 
zèle  dea  doâeurSy  défendit  d^admettie" 
Laiitterau  do<$toraty  ^  caiTé  la  fenteàce 
de  Pévéqne  dé  Paris^  làe  Pbmifeau  con)> 
traire  voulut  qu'on  arrêtât  Taceufé,  5tquHl 
fôt  détenu  dans  les  priions ,  jufqoV  ce 
que  Tarckevéque  de  Sens  ai  Tévéque  dé 
Meaux  ^  auxquels  it  commettoic  la  pbur^ 
foite  de  cette  aâîiîre,  eof&nt  pris  tonte» 
lès  mefures  convenables^  pont  s'àfiirer 
de  la  foi  d!un  novateur  fi  précipitamment 
a)}fbusi  Oâ  algnoroit  foini  iRome^. 
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avec  quelle  fiadiité  ces  fortes  de  do^sr-^ 
tireurs  cbangfeoient  de  langage^  r»n8  chati*^ 
ger  de  Centiment.  ' 

Conc.  t.  Vers  le  même  temps',  un  concile  tenu 
2^^ij»p.  à  Lambeth  en  Atigkterre,  &  préfidé 
par  Tarciievéqùe  de  Cantorbéri  ,  con* 
damna,  pour  des  erreurs  à  peu  prèlî  fem* 
blables,  Renaud  Péacok  ,  évoque  de' 
Cheiler.  Telle  eft  ,^  nonobftànt  la  didahce 
des  lieux ,  rûniformicé  de  la  doélnne  &' 
de  la  marche  de  PËglife.  Les  livres  de 
Péacok,  dont  le»  copies  s'étpient  déjà' 
répandues  en  grand  nombre,  forent  brû-' 
llésTous  fes  yeux;  &  malgré  fesrétraâa* 
tionS ,  il  fut  dépofé  de  l'ëpifcopat ,  piii» 
«enfermé  dansf  un- ihonafÊèTe,  où  peu 
après  il  mourut  de  chagrin.  Il  eut  pour 
difciple ,  le  carme  Jean  Milverton^,  pro^ 
fefleur  d'Oxford ,  qui-  ayant  été  excom- 
munié par  révêque'  de  Londres ,  s'enfuit 
à  Rome  ,  où  le  Pape ,'  fans  aucun  égard 
à  fes  rétraéiattons  &  à  fes  défenfes,  le 
fit  mettre  en  prifon,  &  l'y  retînt  pendant 
trois  ans.  La  bonne  foi  ne  fauroit  avoif 
Heu,  quand  oh  s'élève  contre  des  points 
de  doàrine ,  qui  font  évidemment  partie 
de  renfeignement  commun  de fËglife; 
&  lés  rétradations  qui  viennent  enfuite, 
font  raifotinablemcnt  foupçonriées  '  du 
même  Vîoe  que  la  pubUostion  de  Terreur- 
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rîi'archtfvéqoé  de  €antorWri  étoît  alors 
Thomas  Bourehier,  cardinal  du.  titre  de 
S.  Cyriague;  cciui  de  ious  les  évéquei 
de  l^Ëglife  Britannique  qui  a  lie  pfusiong* 
temps    exercé   répifcopat  ;  fâvoir  cin* 
quante-un  ans,  à  compter  depuis  fa  pre- 
mière confécration  pour  te  fiège  de  Wi^ 
gorgne;  h  parmi  les  archevêques  de  Çan- 
torbéri  dont  H  a  tenu  le  liège  trente- 
cinq  ans,  celui  qui  Ta  occupé  plus  long- 
temps qu'aucun  de  fes  prédéceffeurs ,  à 
compter  de  huit  cens  ans  aVaiitlui.  Le 
Roi,  de  fon  côté,  obtint  une  bulle  d'In- 
nocent Vill,  pour  mettre  en  An^eterrc 
des  bornes  aux  privilèges  des  alites.  Bien 
des  évëques  murmurèrent  :  mî^ts  le  fou- 
rverain  Pontife,  fage  interprète  des  fen- 
timeqs    dp  PEgliré ,    ne   regarda  point 
comme  une  pirérogative  de  la  religion  , 
ce  (Ju!  ne  fervoit  qu'à  fomenter  le  crime. 
À  Paris ,  la  faculté  de  théologie  flétrît 
encore  douze  proportions,  plutôt  extra- 
vagantes quWrétiques  ,  précitées  par  Jean 
Marchand  cofdeHer ,  touchant  les  pré- 
rogatives de  S.  François,    La  première 
portpit  que  Lucifer ,  prince  des  anges , 
ayant  été  chaffé  du  Xîiel  pour  fon  or- 
gueil ,  h  place  ayoit  été  réfervée  à  faint 
François  feul ,  comme  à  cefui  de  tous 
•les  faitits  qui  avort  été  le  plus  humble. 


Tous  les  ansi  portoit  la  onzième,  6. 
François  «lefcend  Je  Jour .  de  Qi  fête  dans 
le  Purgâioire^  en  délivre  tous  les  neli- 
:giciix  ic  religieufes  de  Ion  ordce,  tous 
ceux  j&  celles  qui  portent  Ton  habit,  & 
les  emmené  au  Ciel,  comme  Tame  de 
Jéfus^Chrtft  efl  defceiidaf  aux  Enfers, 
pour  emmener  avec  elle  les  âmes  des 
t  patriarches.  Cet  illumitsé  faifoit  plufieurs 
autres  Qomparatfons  femUahles,  àc  plus 
malfonnantes  encore,  entre  Jéfus-Chrifl 
^ii  faint  François.,  qu^il  trouvoit  r^iTem- 
i^blans  run  à  Vautre  en  qu^tstnt&rmaniè- 
res.  Il  alloit  jufqu^à  appeler  ce  faint  ua 
Tecond  Chrift.,  un  fécond  fils.  del)iea. 
Mais  cfétoit  principalement  fur  le  char 
;pitre  des  ftigmates,  qu'il  donnott  carrière 
à  fon  imagination  &  à  fes  délires. 

Déjà  cette  faveur ^  toute  célede  de  là 
.nature,  &  des  plus  extraordinaires  danf 
Tordre  même  ans  chofes  furnatureHes, 
,étolt  devenu  un  objet  de  rividité  Jk  d'aV 
ùtercations  pitoyables  entre  les  reJi^ux 
^e  S.  Dominique  h  ceux  de  S.  Fran- 
vçois.  Les  Dominicains  prétendoient 
que  Ste.  Catherine  de  Sienne.,  religieux 
;de  leur  .ordre  ,  avpit  reçu  lès  Higma- 
«tes,  nuffi  bien  que  faint  François  d^Af- 
ifife  ; .  &  Içf  Francifcains  voulpiept  que 
^<^te  prér9gative  41'eût  été  accordée:  qu!à 
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leur   patriarche.    Ceux  -  ci    provinrent 
ellemenc  en   leur  faveur  le   Pape  Sixte 
IV,  qui  a  voit   été  cordelier,   qu'il  dé- 
fendit fous  pe>ne   de  cenfure  de  pein- 
dre   la  Qdnte  ^vec    les    fligmates.    Il 
aducit  néanmoins  Ton  décret   dans    la 
fuite,  &  l^va  les  cenfures:  mais  Tamer- 
tume  de  cette  étrange  émulation  ne  du 
minua  point.  Fut-il  donc  jamais  pofiBble 
de  fe  perfuader  que  c*ei\  honorer  Dieu^ 
ou  les  amis  de  Dieu ,  de  leur  prêter  nos 
palBons  k  nos  pctiteiTcs ,  en  difputaot 
pour  eux  de  la  .préféance?  Mais  rhonv 
jne  fe  recherche  iui-mdme,  jufquesdanfi 
les  chofes  les  plus  étrangères  .en  appa- 
rence, h  Tes  .vues.  On  fe  pare  des  digni- 
tés de  fon  maître  y  du  nom  de  Tes  pères^, 
k  de  la  fainteté  de  fon  patron:  miféra- 
bles  fupplémens  à  la  pénurie  perfonuel- 
le,  qu'ilsne  (èrvent  qu'à  mettre  dans  un 
pins   grand  jour.   Peu  occupé  de   c«s 
réflexions  ,  4c  uniquement  de  la  gloire 
mal  entendue  de  fon   ûiint  fondateur., 
Jean  Marchand  ne  tariffoit  point  fur  (e 
privilège  des  l^igmates  :  parmi  fes  propo- 
îitions  Condamnées,  il  en  efi  plus  de 
la  moitié  fur  ce  feul  article. 

Une  tête  bien  différemment  organifée 
ne  lailTa  point  de  donner  dans  des  écarts, 
qui  lui  attifèrent  dans  le  mcnie  temps 
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rânimadverfion  du  S.  Siège.  Jetn  Vk^ 
prince  de*  Concorde  h  de  la  Mirando* 
le  I  prodige  de  génie  êc  d*érodition  pref- 
flue  dans  t*eiifince ,  fomint  à  Rome  dei 
thèfei  ptibliquef  fur  toQtei  les  fciencet, 
tant  Aoréet 'que  profanes.  Elles  eontc- 
noient  j[u(c|a*à  neuf  cens  propolitions , 
«xtraitet  des  auteurs  Latins  ,  Grecs, 
llébreâx,  Cbaldéens;  fi  il  \e%  foudnt, 
«n  homme  confommé  dans  chaque  \>i^ 
tière  ti  .xians  chaque  idiome.  Kll  « 
•firent  beaucoup  d^adaHrateurs  ^  et  beaii- 
coup  d*envieux.  Quelques-unes  ayant  été 
'taxées  d^héréfie,  la  célébrité  du  perfon- 
fiage  attira  l'attention  du  Vape  Inncccnt, 
qui  les  -fit  examiner  avec  foin.  On  juseï 
<luMl  y  avoit  treize  prppofitions  répré- 
henPil  !.s  :  fur  qt:oi  le  Pape  défendit ,  foin 
peine  d^exCommunication,  la  leéturedes 
tWes  4  &  fit  citer  Pauteur  à  fon  triba- 
«al.  Le  prince  de  la  "Mirandole,  fam 
^^tre  hérétique,  méritoit  cette  efpècede 
flétriflure.  Il  employoit,  en  parlant  de  j 
nos  -myftères  &  des  points  les  plus  déii* 
cats  de  notre  religion ,  des  expreflîoasj 
iiettvpa,  inconnues  ^.  x  lM:its  doéleunJ 
&  dès -lors  raifo'  Ku>.  it  fuf  ..es. 
Tant  il  importe  en  tout  état,  de  fuivrej 
les  routes  battues,  dans  la  carrière  de 
-^dencés    religieufès-;    de  factilier  ami 

uf 
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idkgei  de  li|  Ciime  tntiquiré,  cuutei  lit 
^Hiei  4*|iae  Ji|i||int.tba  ariikiaie  «  4 
lOQce  rpr^foOpo  jn  bel  c]>rit. 

Maii.>li(&  (Hdt  ftlQft  mpofté  par  l« 
Ira  de  k  jçimeft  ft  lUvraË  de  Fedmi- 
«don  puW^tti,  J  jQt  ^n  i«i.fe«4pi|« 
BDf  lo^p^e  *  rair^j^iogte,  eu  jl  jtt, 

P '-^fteoHnc  fft  c«tlK»tkité  iierToa. 
I  a^«cii.,di^efinituMit  Ici  ftni  iia*^  at- 
.  ,olr^4e*  ^re^BoM  %iv<»i^i:  g 
mt9^^M^A%kmnG€  ffomtt  de 
r!f*^e*.|ios  de  ftl  cenftw»)  nais  touw 
jowi  il  rtOpie  im  Jonche  fiir  re»„pw)po- 
toM,  telles ,«uîeMe*,étoJe«  iooncéM 
an»  le.  4^,  piieljw,ttp>iéff4iprtiV 

ré?angilf  *«^  jl^meùt  du  i^^  apoûo- 
m^  *  Je  feuvfjitln  J>oittife  lui  dimii» 
w  bref .d♦^ol^tiotl ,  V>4  la  fpureté,  de  ;fi 
fw  ett  CoaOajfc  ie  ïa  ^^lère  la  pbii 
^êf^m  ?«ft^W  %  .#e  de  .ai%ie 

jdTe,  ne  f>pA|M  ,j*jiMa'à  m^  éfM 

«•.lits  les  ^nneoiii  de  la  nW^n.    trc^ 
tatav^i^  fil  t^rt^  Ui^o^n^a  à^^f^^^ 
ppauté^^^fti  tç^iaos  Une  maifon  d| 
Icawpagfie,  où  U  fe  lîv»  tç^t  entier  wx 
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exerdéei  de  la  piété,  de  la  péniteticf 
il  â^  Va  charité  envers  lés  màiheureut^ 
La  fenfibilité  de  Ton  aitte  é^bit  là  beauté 
idfe  fon  génie.  Il  avoit  pris  la  i*érol«tioa 
de  diftribuer  le  rcflre  de  fes  biens  aut 
pauvres  ,  h  d'aller ,  muni  du  crucifix  féal, 
prêcher  ïa  pénitence  dans  les  villes  &  kg 
campagne^  ^  quand  il  mdut'^it  k  Ffb* 
rence,  l*an  1494,  âgé  de  trcnti^  dea^  H 
trente-troîs  ans.  11  voulut  0nir  lès  joan 
avec  l%abît  des  Dominiçaius ,  pour  qui  il 
llvoit  toujours  eu  beaucoup  d'aifeâlion. 
En  même   temps   qù'Inâoèen^t  Vffl 
tondamnoit  des  thèfe^  ft  des  propofi-'l 
tions  peu  exaétes ,  t)  pourfuivoit  avec 
chaleur  tfn  autre  genre  d'affaire,  qu'H 
Croyoit  fans  doute  ne  pas  moins  ihtéref. 
fer  la  religion.  Le  prince  Zizion,  frère; 
du  Sultan  Bajazet,  demeuroit  toujoart; 
en  France ,  entre  les  mains  des  cheva- 
liers de  Rhodes,  qui  le  gardolént  daûji 
la  commandene  de  BmifèNeuf,  fur  m 
conftns  de  la  Marche  &  dù  Poitou.  Itt-j 
ixocent ,  fu'mmt  l^xcmpte  de  fes  pré# 
Céfleurs'&  les  mœurs  de  Ton  temps,  ter 
irièîgnoit  Beaucoup  d'ardeur  pour  répri-J 
mer  les  Turcs.   11  fe  perfuada  que  léj 
prince  Zizim  lai  feroit  d'*un  grand  ufîi| 
pour  cet  effet ,  &  le  demanda  au  grani 
maître  de  Jthodes,  Lçioi  de  Hdtogric, 


pfm  de  Napiles^  le  Xondga  d/Egyptc 
qoi  propolbit  <)'agir  de  çoaceri  ^<cc  te? 
^rétiens<9  faifoie^t  avji^^  u>^$,  liuirs  «ffiirtp 
p0ur  avoir  cet  JUiilire  infoctutië  en  leuf 
dHpoôdoYi*  te  Fap^Veimporu,  ic  JZisûai 
^tit  pQur  R^ome^  £dus  la  cot^duitp  dit 
^odinaréchs^  4e  P^drei.uprèfi  que  le 
Jioi  de  France  «  dauiS;  ka  J^rr^s  duqiael  U 
éioit ,  eut  dQnii^  fan  ifféme^ij^  rqua  ta 
cpadttion  qiie  le  prjnce  T|^rc,  |»pit  g^ir- 
4é  par  les  chevaliera  deli^hodef^  tu 
quV^Q  ne  pourront  diCpoTee  de  lui  tkns  te 
coâCèittement  4a  Rot,  à  feipe  4e  dix 
aiUle  livres  dVir.  JSj^ielquea  Jpufa  aprèf 
fon  arnvée ,  Je^Papie  dfiniia  au  giand-niai? 
tre  le  çliapeau  (k  (^idin^«,  ave^  la  qiuir 
lité  de  légat  d^Sy  Siège  dans  toQt^  TA* 
ii^  AinO  m-otk  lé  (àt^veur  de  ilhodes^ 
grand  maître  &  cardinal  tpiir  enfemble» 
figurer , en  prélat  auSbienr  qu*en  héros. 
Sa  Sainteté  ini  abfndonn%  aulS  le  droit 
de  pourvoir,  fanst  nuUe  exception  ni  r^ 
ièrve ,  à  tous  les  bénéBcea  de  Tordre^^ 
même  à  ceux  qui  vaqueroient  en  cour 
(le  Rome.  Lés  ordres  du  S.  Sépulchre 
&  de  S.  Lazare  forent  encore  réunis  à 
[celui  de  S.  Jean  de  Jérora'eni ,  avec 
I  même  pouvoir  pour  ie  grand  maître  fur 
I  leurs  bénéfices  &  leurs  xeyenus. 
Le  Sultan  &ajazet  cra%noit  fi  fort  le 
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parti  cfaé  le  Pape  pouvoit  tirer  de  Zjztm^ 
quHl  aVbk  ehVëyé  dél  amb&ilâcleuf s  en 
France ,  j^bit^'prléi'  Gjbarlea  VIII  d^  ai 
l'en  pas   làiflër  iorCir  i  ià  '<)u6i  te  jeutti 
IbonarqUe  crut,  qa'en  fa  qualité  de  Roi 
très  chrétien ,  il  ne  devoir  point  avoir 
Rayn.  égard.   Quand  lé  Sultan  fut  Ton  frère  i 
m.  1490,  itoUtt ,  il  tenta,  dé  faire  empoifonnér ,  et 
"•  ^'       Zizim,  &  le  Pontife.  Un  fcélér^,  nom- 
iné  Chtiitophe  Mâcrlni,  ehaffî^  d^un  em- 
ploi qn^ii  a^èit  à  la  eoùr  "pontificale ,  fe 
trpuvoit    alors   à    Conftantinople.    Le 
Mu p^ti  auquel  il  Vouvrit  en  premier 
lieu,  M  procura  plnfiéurs  çonférenèes 
avec  le  G^rand-Séigheâr^  On  le  combla 
de  largeiTes  en  or  9  éh  pierres  -précteufes , 
en  pféreos  de  toute  efpèce;  h  on  lui 
promit  là  plus  >haute  fortune ,  pour  ré- 
^ompénfe  de  eé  buMl  prometCoit.    Il  de-, 
voit  empoifonnet  là  fontaine ,  où  Voft 
|>renoit  réau  ^ur  la  boiiïbn  d^Intiocenc 
h  de  Zizimv  ^  on  le  munit  du  poifoa 
le  (^us  prc^pre  à  l'exécution  de  fon  noir 
deflein.    Un  grand  crime  va  rarement 
feul  :  Macrin  eut  à  peine  mis  le  pied  dans 
.   Rome ,  qull  Ce  fît  arrêter  pour  des  délits 
qui  n^avoient*  rieà  de  commun  avec  celui 
dont  il  attendott  fa  fortune.  On.  le  mit: 
à  la  queilion;  &  la  douleur  fui  fît'  conf> 
fdTer  jufqu^au  forfait  ^  dont  oa  né  lui 


^rlolt  pas.  Onnme  M  ,aypit,  dt^  c^^^ 
^licesj  4<Mit  quç^u^w-wJuWrentjlà 
fopplice  ordini(ire$  afio  ^'iiirptr^r  la  ter« 
reiir  aux  «Qtrèl  «  il  fut  a»oclait  par  la 
ville,  (Jéchiré  à  {>lur]euT$  reprifes  avec, 
de$  teiïai\|(B»  ardj^ites , .  pi^s  çoiipé  par 
^^rtiers ,:  qui  f arf ot  exppfés  à  4^* 
rentes  pç9;tes!  de  Javille.;^  r 

Il  il'eft  ipqm  de  perfoinnage  quf,  n<?i  Ibid.  n. 
joue  la  politique.  Bajazet^^  f  ptjM  f^ypir  a ,  &  3, 
attenté  fans  fuccès  à  la  v|e  du  Pape,  lui 

envoya  fte^ai^^^^^^'^  |*P¥f.lrM^f^  d^f  1- 
lianbe  i  &  .^e  FoiMtfejes:;^§ut,sv?c  j(^% 
pi»3  ^anc^  hoiinepra^  Tqus 
m^  ^  Ifs  oàcie^  ^«  ii  cpnf  i#Q  Rbmji, 
allèrent  att^çvai^iW;  Pialeuç  accor- 
da une  aiudjence  pubjiquç  ^eii  plejn  çpn^ 
iiiloire  y  &  on  les  traita  dans  t<;mtes  les 
rencQntre.fi  «I  €pniiiLei*its  eu^iiit'  été  lea 
ntaiftrejs  4*^  ^  )  ^f pu yé.  :  Ils  étoienc 
(larges  de  pierreries  lireftiipables ,  &  de^ 
td»|t  ^t  qup  l'Orieni ^produit  de  plus  pré* 
cieux  ;  iàns  compter  une  fomme  de  qua* 
trente  mille  écus  d*or ,  deliinée  à  payer 
Ile penfion  du  prince  Zizim ,  qii^on  prioit 
Ile  Pape  de  tepr  en  lieu  fur.  Il  paroit 
qtt' Innocent  ftcçepta  ces  propo(ttions,  h 
que  pareille  ;  fonirne  fut  encore  touchée 
les;  années  fuivantes  :  ce  qui  ne  manqua 
pas  de  faire  murmurer  contre  ce  Pontife  ^ 
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^u*oii  aeeufô,  malgré  toutes  lés  a^u 

renées  et' ^  tèfè ,  ^^  <^  ^6  vdtHôif 
Uneéi'énKht  Kl' guerre  de  Tui^uie»  H  nt 
lÉiilbi^p^  âe1évérte)>eii^KltTe!S  dédimiït^^ 
accordées  tolqueineiie  péùr  ée  fojiet 
Peu  après,  ITiapproufii ,  dtos  le*  "lûdî 
dMoàt  ou  de  reptÉihbre^rde  rannée 
1490 ,  une  confrérie  ttdntméé  40  la  H^ 
i?Hcch*dè  »  poifl^  àffiftcf  les  crîttti^^ 
i^amnéis  à  flâort',  le  pom*  aVoir  fym  ét^ 
Ifeors  funérarflcsi 

iknx  ans  aupara^BUft,  D  aviolt  doitnl 
tfne  '^boHe  j^ur  téïiiuîi*  %  la>  iourônne 
4^Ëf|yagite  %s  grafldiKi*llia!trifôs  tel  er- 
dresJteCÀIàttti^a^  db  &  i^équel  &  d'Aï* 
eanûiflB  f  èi[  c|af  nfe  s^fliatÉà  dafifa  totttil 
lès  formes  c^u'en  Piotiée  150a  Kabelle  & 
Ferdinand  acquéroierit  par-1^  trois  à  qàa^ 
tire  cent  miHe  ducats  de  revenu  aiinuel 
Ce  predtiiJt  jdint  m%  ^^kntiahvé&êèm 
Sfsrèyaumel^^éCàfifne  et  de  Lé6ny4 
rei^tl»  d'iiÉe  %ulfe  d^è  la  t^èiât  année , 
mit  te  Roi  CatttbB^ue  en  état  de  èonfotà- 
merla  rédùélion  d^$«^res.  Âpres  le 
grand  nombre  de  villes  Ijulî  teor  avok 
enlevées  depuis  te  eorhitiénùèment  de 
leurs  guerres  civiles  V  il  prit  encore  Ah 
mérie ,  GU^k  '  &  tk^  ;  ^  j^br  riéiiipllr  le» 
Conventions  iiiarticulièreà  quHÏ  a^t  fwm 
avec  le  jeune  R^Boabc^w    6<a0  ^^i 


x>  t   L'£  6  t  t  ^  É. 


^^jè 


laiToit  pour  k  plus  fo^te  place  du  roy- 
«ime  de  Grenade  >  fut  a^aquée  avec  la 
plus  belle  armée  ^e  Ferdinand  eât  en-' 
cote  m^Te  ei?  d^i^pàgne.  Mt  ne  lail% 
pas  de  r^teair  un  long  liège:  mais' fli 
çbute  dé^raflk  Ferdinand  de  Tei^nemi  Jia 
plus  redoiiiable  qui  Ipi.  reliât  parmi  les 
Umets,  Mv^lçy  y  i  l'un  i^çs  &ères  du  fc^ 
foi  Albofaacen^  remit  avec  etle^aux 
Rois  d'Ëfpaglne  toutes  les  autres  villes 
qui  le  reconnoifToient  pour  rouveraîn-; 
/c'^ on  lut  affura  un  établiiiement  p|f • 
ppHionné  k  Ço»  rang  &  «^ -ià  tpi^nce. ,. 
tprife^c^e  }epm^  dt  ïè  mm^m 
Afrique ,  àyeç  trois  ou  quatre  nulle 
^ores,  des  plus  riches^  dts  plusM^-' 
fîtes  de  la  rtâti^tirf  *:    -    ^  ;, 

Dès  que  Ferdinand  fe  fut  ainfî  iend^a 
fnakre  de  Guadix  &  d'Almérie,^  auffi 
bien  quf  ,4t  fti§-^,  il  avertit  le  Roi  pré*» 
Caire  de  Grenade ,  qU'a^fai^  de  fa  part  exé- 
cuté pon^uellement  le  dernier  traité ,  •& 
contraint  en  outre  le  prince  Muley  à 
paffer  le  détroit,  il  étoit  jufte  qu?il  rcmît^ 
de  fon  côté ,  la  capitale  du  royaume , 
Comme  il  l'a  voit  promis;  qu'en  ce  cas,  on 
lui  feroit  une  penfion  de.  quatre  mâllioii» 
de  maravedjs,  &  qu'o%ïui  céderpit  pour 
&  demeure  touS;  les  lieux  du  canton 
tiommi  la  Tau  d'An^r^x^.avec  (es  re- 
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venus  de  dette  contrée.  Les  dëbrîs  «fo 
ttône  en  retiennent  encore  lè^  charmeir 
BbabdH  fommé  en  quelque  forte  d^a&di- 
quer  la  royauté  ^  fil  mie  réponfe^'d^iutant 
moins^^  fatisfôifante ,  quil  C^iglbit  toiit 
de  là  part  dès  g^undr,  s'il  chtteprenolt 
de  livrer  la^  ville  royale..  SSif  quoi'  Fer- 
dinand ,  après  avoir  fait  encore  bien  des 
ittftances  ^  dès  tentatives  inçffiRïacts ,  fe 
réfoîùt  à  une  rupttire  ouverte ,  &  à 
venir  «fliéger  Grenade  dans  touté's  les 
fermes.  v 

Avaiit*id%pproSchwdè  fe  j^ce,  if  fft 
pèndailî  î'Mver  ioiîâ4es"préï)É^àlîfs  ton- 
venabies  pdur  tttie  expéditibh  aùffi  itt^ 
portante;  4  Fcntrée  dû  printemps ,  if 
envoya  le  marquis  de  yiiiena,  grand 
héinlêhe  dé  guerre-,  aVec  dix  ihille  Som- 
mes? d'fnfiimiffi^i'é  &  ird^s  rarlfe  chevaux; 
polir  iiiîner  \eà  pëûiiss  places  désjenvirons 
àt  Grenade,  À  ravager  teséàmpâgnes, 
afin  que  lé  j^ys  fût  priVé  dé%  récolte 
des  grains,  &;que  les  Habitatrs  coibtraints 
de  fe  réfugier  dans  la  capitale  en  cbnfom- 
malfent  plus  vîte  les  vivres.  Lie  Roi  mar- 
cha lui  même  à  Grenacfe,  avec  une  ar- 
mée de  près  de  cinquante  miile  hommes, 
dont  h  cinquîèibe  partie  étoit  de  cava- 
lerie. Il  avoit  avec  lui  tous  les^feigneurs 
&  la  âeur  de  la  nobleffe  des  royaubes 


(I^Aragon  Ac  dft  Cafiille  ^  toos  épris  dâ  ^ 
défir  d'immortaliftii  leur  lumit  d^  di«f 
ftiitgu^  poof  II  plupart  dtns  les  expé* 
ditions  firécédeates^  Ic^jpigàant  llexpé«i 
rience  à  Hi  ya|«til.  Gdnfalve  Fernatidesi 
deCordouiév^s  do  fdgneur  d^Agnilar  « 
k  fumoifimé  te  :graiid  capitaine  ^  leur 
fervoit  de  modèle  h  d'aiguillon  tout  en- 
Ibmble.  Après  que  le  marquis  de  Villelia 
eut  rempli  fa  première  commifliony  il^ 
vint  rejoindre  lagraadeifrmée.;,Jt  to«s 
tllereat^ camper  à  mié>fieae  de  Grenade^' 
détl^rminés  à  ne  point  lâcher  prife^  quMla 
ne  s'en  fufient  rendus. rà^aitres.  Ceiî  pour* 
quoi  l'on  fit  des  recranchemens  auffi  con- 
fidépablejs,  que  (i  rôti  n^eât  jamais  vou- 
Ittles  quitter;  •<  A  peine  furent-Us  achevés^ 
que  la  Reitté  IfabeHe  Vint  «ufli  ^  av^ 
tes  princes  fea  enfans  ;  comme  pour  faire 
entendre,  qu'on  attachoit  à  cette  e^itrè* 
prifc  toute  la  gloire  &  la  fortune  de  TÀ- 
ragoQ  &  de;  la  GaftiUe;     ; 

Immédiatement  après  rarrivée  de  la 
Reine ,  le  fen^s'étant  tnia  à  &  terne,  êc 
rayJTOt?  conTuméc  vkec  pluikurs  auirer j 
on  prit  le  parti  dé  conftruire  des  cabanet 
de  terres,  couvertes  de  tuiles ,  avec  des 
rues  comme  dans  une  ville;  êc  chaque 
troupe  travaillant  jour  et  mut  àfortitier 
fon  quartier  y  en  peu  de  temps  parut  ea 


cfifet  aneViHe  flanquée  de  touci  >  enviroïKi^ 
née  de  omratUtf  Je  à^ûnioSé  profonde 
Elle  fut  danahr  fahe,  nommée  éuiite* 
Foi{  :  JUes  aifi^gf ar^i^éoia  tie  4pusertai 
pHiàfqueoe  Ae:.fàclin.p9eti  poil,:  de  ae 
pis  d^oDcinuer  le  ^fiè^  qne  lu  place  ne 
fui  emportée.  Ilsr  en  i  perdirent  prefqut 
tout  courage^ 

h  ne leuftiefloit  d'i^poir  que  dam  ont 
bataille  -  eangée  ^  à  quoi  ils^  tehterent  m 
miHe  ftçoni  jd^ngagrr  Ferdiftai^:  mili 
ce  pririoéiqiti  exeeHoit  lbr-tpttt:<en  pfé- 
voyapice  &,  en  nifca.9  çompit  parfaite- 
ment que,  (ans  effufiondelbij^i^  pr^ 
qne  fima  péril,  la  famine  le  irendreii 
enfin  triomphant.!  H  ne  felcompiti  point 
dan?  fûn  attente  :apcès  huit  mmi  &  dii 
jours  de  fiègeiyks  iMorei  Hiiréf iî  totttM 
^  horrepra  de  la  famtit  §^è  nSmm 
khai  efpolr  auffi  Uëa  que  fana  j^arits, 
le  nendicent  à  compofitioii,  le  dcuxiène 
de  janvier  1499.  H  fat  JRipUlé:^  d'au 
pktt,  que  les  aifiég(és  remettroSeat  iux 
Rois,  de  :  CalUlk  It  d'Aragon  k  .viBrée 
(rrenade  ,  -avec  toutes  fkt  dépendance; 
îi  qu'à  ravenir  les  Morea,  tant  de  II 
yiUe  que  du  refie  de  cet  £tat  ^  ne  r^ 
Connoltr<;nettt  point  d'jautres  fou^eraiiif 
^e  la  Reine  de  Gaftille  &  fcs  fuceeP 
içurs  r d^  ii»utre  -part ,  (^'ICafeeUis  h  Ffij- 


ji^iQd  prCii^FoicQt  fous  leur  profeaion 
tpm  lus  Hmn  >f^  veudroiétit  f^acr  en 
S^me  ,  1|«  KraHeroîent  comoM  teuM 
Qttr«i  fiiÎQt»,  tes  tnainticiiifawieAt  dam  la 
l^ffiaa  ae.^eurf  biciif,  ide  learsaroki^ 
4e  leurs  privilèges ,  à  ne  pertue(troieii€ 
jipais  qu'on  leur  6t  tuottii  fort,  qI 
qu'on  agît  conm  tn%.  tutrctmeot  qoe 
49I1S  les  forinesjoi^iQMrcf  <ft  la  juHice.^ 
çull  feroit  like  à  cei».<^  ne  yojMlroieiii 
pss  deiDeyrier  tfii  EipagoCi»  de  dtCpcfer  de 
leurs  poflVflÎDiis ,  &  qu*on  leuf  $Qwjuk0y: 
^e^  vaifleaux  ^r<  paiTer  en  Afripti; 
eailn  q«ke  te  Roi  diépoifêdé  aurait  ner 
peofîo»  proportionaiée  à  f^a  premier 
iing,  s^c  des  dansfoes  pareilkimeite 
couvenatiles  pour  ia  réûdence^  Ce  Frinee 
fe  réfohit  à-fe(lfit^  :  mai»  la  plupart  «W 
MtifuJflians ,  de  cens  même  qnf  avoieipt 
temi  le  |to  confiammenc  fon  parti,  le 
ipttesent  V  ponr  ft  retirer  en  Afriifoe, . 
C0  tmkélr'e^uta  dej^nne  loi ,  apeè» 
^UQt^je  Roi  fc  la  Jl^n«  f&rent  ayec 
kaiscoufi  4^  piDmpNp,  lews  «ntr#  dai^ 
:Grenider.  Ii« .c^^nal  de;>IMendo^9  at- 
.cbeviqijei ^eUnlèdB^  en  {^fi^  d'i^etrl 
r|H)ire£&on  5  prla<^é  &  e|o»x  ,  qafon 
iportfiJt  comme,  ^en^  irmmpl^r  ^^  H  je 
.«boret;  fut -Jesj.^tQm;*  les  plnai  4>çyéfs,, 
cet  itôndafid  *  noîre  faUit,  avccjcelui 
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-P*«if-*dt  rErpagiié.  Aiif&'tdc  «près,  tntrerdir 
reTwO;  ^^^^^  *  Ferdhttnd ,  <|oir  Ui  «rartdetr  ^ 
con't.       la  beauté  ft  It  ttfBgniAùe^cre  de  II  ^)# 
Miar.      ravirent  d^ftdoihwto^  Lei  hifloiféHf  «T^ 
Marian.  ruttnt  qo'on  y  «oïlifrtott  folkntè  waie- 
>?S3>c.i.||,g|f0ns,  faiM  les  édifices  piibltcs,  qui 
écoietit  di  très^and  ndmbfë,  Ac  fi  nf« 
,  petbeâ ,  que  le  Roi  Bulhar  qui  àtolt  fait 
)a  plus  grande  jpiartie  de  ostte  prodicfeafe 
dépenfe  V  paffa  dans  reff^it  de  fes  (ujets^ 
i       pour  avoir  trouvé  l*art  de  faire  de  l*or. 
Les  citoyens  étoient  fi  ticht^  eux^mé- 
ineSi,  que  IMnipofitioa  annueîit  de  cette 
vWïe  feule  paftbit  un  ^million  de  ducati< 
ËHe  devoft  fa  population    h  fon  état 
florilfiint  à  fa  fituatk>n  charmante  fur  les 
bords  du  Duèro  9  à  la  pureté  de  fon  air^ 
&  au  grand  nombre  de  Tes  fontaines, 
qui  en  faHbfent  un  féjonr  déHcteiix  dans 
un  climat  brillant.  Les  Mmres  avoleat 
coutume  de  dire  ^  que  le  PafadI»  étoit 
dans  la  partie  du  ciel  qui  forme  le  zé- 
mith  de  Greâade.  Elle  âvoit  plus  de  qua- 
tre lieues  de  dreuir-,  &  fés  femparti^niiUi 
h  trente  tours  à  créneauxz-^C'eii  eneore 
la  plus  ifirande  njUe'^^Ëfpagney  &  fca^ 
habitadon  la  pluÉllgréàble  enr  été  :  mais 
elle  ne  fe^  relnbmble  plus ,  pour  ce  qui  eft 
dé  la  rkhefle  &  du  nombre  des  habitaos. 
^      i^L'Bfpftgne,  farla  prile4eGreii»de> 
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ht  entièrement  affranchie  de  h  (fomi^ 
ntiom  de|  Mufulinanft  qui  e»  défola 
Ut  ciirétieni  ducant  prèa  de  huit  fièclet , 
à  compter  depuis  llnvafion  de  cet  infi^. 
dèles  fous  le  règne  de  Rodrigue  en  jiaJ 
Tant  il  en'  coûte  pour  réparer  le  crime 
d'un  momfipt;  puifque  cette  irruption  « 
au  moins  fclon  tous  les  auteurs  qui  ne 
font  pas  de  première   antiquité ,   n'eut 
pour  principe  que  l'incontinence  d*un 
Roi  &  la  vengeance  d'un  fujet.  La  con- 
q^éce  de  Grenade  acquit  à  Ferdinand  V 
kàC'i^  fucceltèurs  le  titre  de  Catholique, 
que  lui  confirma  le  Pape  Alexandre  VL 
On  doit  fans  dpute  faire  honneur  du 
rétabliifement  de  fETpagne  chrétienne  au 
caraâère  £i|)agnol^  lent  au  confeit^Sb 
peut-être  auifi  dans  raflion ,  mais  d'une 
conftance  h  d*une  énergie  à  Tépreuve  du 
temps  &  de  tous  les  obftacles.  Qui  pour^^ 
^oit  toutefois  méconnoitre  ici  la  main 
duTout-puflntnt,  qui,  en  tant  d'adtions 
rapportées  dans  toute  la  fuite  de  cette 
hidoire ,  imprima  d'une  manière  vinble 
ie  mouvement    aux   caufes    fécondes , 
donna  communément  l'avantage  à  la  plus 
i  oible ,  balança  long-temps  le  fuccès  h 
l;s  revers ,  la  préfomption  &  le  découra- 
gement; &  après  toutes   les  épreuves 
fléceifaires  à  foo  peuple,  quand,  par 


r\mm\  df  If  jhirlwirJe  4l  Ile  llmpièf 
MiaAilGiioe,  il  ,ett  eut  AH  wie  «^ 
digne  #étfe  wNMtfe  oedMliqvf  per^^ 
ceileiiee ,  ïï  lui  prMlffi|oi<  le»  viaolitt  # 

letifoB9ii^i.&'fafiafiM«et  totaleneiil 
IfteureuA!  HeTpérie  du  fâtoent  infea9af 
l9  fiilbU  Itogttir  depuis  A  ioQg  teaipe. 
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Depuis  ta  fàhiSUon  diS  Mûres  d*J^T 

^Jrfll  ll^rtf  imm«nrc|,  dont  pu  jgp9f 
»»t  le  <  pio9i  méivie  4  fin  qouv^l  liéQ)|fp]|^ 
r«,  HA  «9^9  mon^e,  d^  f«^vagc$  4( 
4fll  ,«inlipi9d€f  1  ,jurq«€f  •  )i^  rgpgés  pfHfipi 

1^  <3Qnflf|)tiQP>  cWi^îqou  le  prçfqiif 
imiiiejt^t^s  font  les  fp^<toclç!i,^^ ^ 
^Dt  l»  Icènie  de  Tuiuvers  ft^r  la  Ji»  di| 
fpiluitèmç  #cle,  omi\xtqX\  Hh^xlj^ 
up  champ  be^uçQup  pliu  y^fle  q^e  (d^iif 
le  teaip9  même  oà  il  fi|t  dafBQ4  du  Ciçl^ 


H  I  s  t  o  lït  Ê 
det  t^Àps,  oii«  feloÂ  iés  braéles  j^phi^ 
tiques,  la  luipière  devoit  luke  jaCq^u^Kt 
(lêmdes  ombi|i  cle  la  tttort^  ^trTÈXst^ 
net  I  au  inoyeii  de  ces  découirerteâ,  Qt 
|)irbpoloiè  dWcompl^  tdiité  r^eodùe  de 
(es  promeifes.  11  vouloitauflî  renouer 
entre  les  enfans  d*un  même  père,  des 
liens,  rompus  depuis  (i  long-temps ,  quHl 
n'en  relloit  plus  de  ve(l;ges  :  il  youloit 
rétablir  l'harmonie  fc  les^  douceuiï  du 
commerce,  entre  les  branches  fans  nom- 
bre de  cette  grande  {amiHi^^tt\n^~^^ 
me  le  genre  hutp^ini  leur  faire  parta- 
ger réciproquement  entre  elles  les  fruits 
^  les  jouiàâaces  de  leurs  ppITeffiQQS 
ifbiées. 

Mais  lès  plus  fignat^es  fayèurs  Àe  dën- 
lient  bien  fou  vent  lieu  qu'à  la  plus 
criante  ingratitude.  Introduits  dans  1^ 
terres  de  Tor  &  de  toutes  les  délices, 
les  Européens  ^'  loin  de  faire  part  de 
leurs  biens  propres  à  des  Mres  heureu- 
fement  retrouvés,  St  fî  propres  à  les  at- 
tendrir ne  peiifer^nt  qu'à  les  alfervir  k 
à  les  dépouiller  Que  de  fcélérâteilb  bar- 
bares exercées  dans  le  feur  Empire  du 
Mexique,  ou  dans  celui  du  Pérou  ?  Nous 
n'entreprendrons  pas  d'en  tracer  rim- 
metife  tableau.  Il  feroit  également  im- 
pofiiblè  de  marquer  ^  &  ^s  excès  dpnt 
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èii  s^eft  ablléhu ,  &  éeax  auxquels  on' 
s'di  abandonna.  Après  le  pillage  &  le»* 
brigandages  leis  plus  inôUis,  rcffufioir 
du  rang  humam  &  les  outrages  de  toutt 
efpèce  faks  à  rhumanité ,  la  diffolotid» 
monftràéufe  des  mœurs  &  tdus  les  em^ 
porteméas  des  paffibof»  fans  frein;  ôi» 
mit  dans  les  chaînes  le  peu  de  Vléliniér 
échappées  au  carnage  ,  ©i*  leur  ravit 
jafqu'aux  lieux  où  elles  avoieht  reçu' le 
jour.  Après  leUr  avoir  pris  tout  leur  or  ^ 
couleur  prit  la  terre  quf  le  proéutfoit. 

ies  ^pes  eirxniémèt 5  oâuvre  iSigne 
(Pavoir  pour  auteuiP  Alexandre  VI ,  lelf 
Vffeaires  du  père  é^kable  que  (oufr  tesF 
hommes  ont  dans  k  ^ifel^,  pour  cfépouil-' 
fer  de  leyr  for  natal  ks  peuples  tt  k» 
princes  des  deux  Indes  en  faveur  dei 
Cadïtlans  &.  des  Portugais ,  ne  trouvèrent 
d^autres  difBcuKés  que  de  tracer  destli-^ 
giles  d*attribution  k  de  démarcation  qui 
pQlient  leur  afOgner,  dans  toiite  1*ëtendue 
d^un  monde,  un  partage  dont  leur  avi- 
dité &  leur  jaloufie  luITent  fatisfaites. 
Craignons  Cependant  de  les  trop  charger, 
k  perfuadonsHious  que  ces  étranges  do- 
nations, allez  fautives  eh  ce  qu^eRes  dif* 
pofoient  de  ce  q#  n^appattènoit  point 
aux  donateurs,  rerpci^oieiit  au  nsoins , 
oâ  ne  regardoieut  inu  la  £taù  réglé» 
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d€ft  foavdf aius  inéine  idolâtres;  ^lais  totiï 
au  plus  des  terres  vagues  êc  fans  pro* 
priétaires,  ^^  régions  inhabitées,  ou  ocr 
cupées  par  des  hommes  qui  n^en  i:onrer< 
voient  la  nature  que  four  la  d^ader, 
en  t'abandonnant  à  toius  tes  ei^çès  des 
héX£&  féroces  ^vec  lerquelliis  ils  Ie9  pa^ 
tageotentt :.  ., .  .  .  : ff^S^r-i;-^  .^!. 
j  >  ^is  ravarke ,  une  fois  t^ritiée  tit  # 
ilingua  plus  rien«  ou  plm6t  s'atts^cha  de 
ftréfér^ce  aux  peuples  les  plus  civilii^ 
H  les  pins  nombreux  5  commie  au^  pliii 
Qputens, ^.dans fe^  attentats  ne  mefon 
h  réferve  que  fer  rimpQfi^i^  d^^n^ 
1er  avec  p)u&d$  fuccl^.  4>a  cupi^ité;^]^. 
même  trompa  la  cupidité.  £Ue  embrafa 
tf0p  ;  elle,  n>ffara  ripn  j  elle  envahit 
têtu,  &  tout  lui  échappa.  Ou  vit  le  foi- 
hie  Portugal  porter  tout  à  la  fois  fei 
eolonia,  au  delà:  de  la  roule  du  Çol^l^ 
dans  (es  places  immenfes  du.^^il  ^  Àr 
toutes  les  cdfies  habitables  de  f^friquf i 
daosVBehtQple  êi  rÂt^yfTmie,  aufeiudè 
la  mer  Rx)uge,  dans  la  FerÉ,  dans  le» 
<Jeux  prefqu'tiles  de  rlude,  dans  toute» 
fe$  ifks  de  quel(|ue  célébrité  i  fc  par-tout^ 
s^arroger  une  domitiation  dix  ou  yk^ 
Sois  plus  étendue  «  que  les  bords  relTa^ 
(es  qm  v(»mifroient  tant  de  brigands  enof- 
gaeillis  de  Jeiur  de^iaatioa.    Aufi-tât 


l{)r^  que  ceux-ci  eurent  rconfommé  leur 
ofurpattoti  ^  les  pécheurs: .  obfcttii  dèé 
marais  de  ht  Belgique  "vhireht  leur  ravir 
^rque  taus  les  fruits  de  leurs  fravaux  te 
de  leurs  crinie».  L'îËffiagne  plus  iburtût 
.de  peuples  :>  h  alors  :toate  puiiS^n  te 
0rt  Euroffe^  cotnfetw^  miQuieT^levitetis;^ 
tiafs  ien  iuinsmt  feipopoiation  4'>ièL-  .té 
perdant  celte  pr^oôdéaii^. v ûéetie  >'  e^ 
pëce  de  inonàfthiè  irnivèrfelle  qn^ellé 
coQïptoit  srvoir ^aciqnîlê  V  &  doÉtll  ne  bÉi 
;ei{|a  que  te  ridicule  d»  fii  "pt^entioB  cln^f 
mè^«ie.:^out  l^kcld^it  en  génént  fttt 
troublé  y  déchiré^  îbonleverfé  par  iès  le-^ 
quifitiohs  filate  :  le  ^nouveau  Inpmte  fol 
pour  raaoim  \v  ipoimne  de  difoorde^  qui 
en  fît-  le  malbenr  ^  rappauvrifiement 
même,  ^n  y  eut  plus  de  lignes  de  H* 
cëdTésv  te.^> implttt  de  ddielTes  réelles ^ 
plus  d'ûr  Â  fpbts  de  befolnt^  pltis  àt 
hixei  k  moiiis  .d*i|iâixce^  motnt  dr  fonee^ 
moins  id»  diœUrs  &  de  fimté;  noffis  dé 
probité  9  Mittimeiit  plus  :de  cstâmitéi 
qa^avant  cette  époque.  De  quet  avantage 
&tdonc  pourl^rope  la  décoi^verre  ades 
hdesP  nNc  :nous  prelfoos  |»$  dé  r^on* 
dre  à  cette  i|uefti&né  lie  temps  vknt  à 
grands  pas,  où  Ifoo  penOnra  de»  expé* 
àtdcms  du  jnôàvi^a: mondé  i,  é^œnie  :ée 
celles  àks  ctoôkétSé  U  nkdL  qu'Ain  point 
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,  cleidtfbince,  du  goût  de  la  nouveauté  i 
Pentboufiafme  4  dé  Penthoufiarme  aux 
excès ,  &  de  l'excès  à  la  honte  &  au 
répentiri,  Déjà  Ton  a  rot^gi  d*avoir  égorgé 
par  avance  au  Pérou  ^  eotnme  d'avoir 
malTaCré  en  Syrie  pair  religion. 

Admirons  cependant  la  marche  de  !» 

Providence  4  qui  ^  lait  ;  fervir  les< .  travera 

ft:  les  ^aflùm»  ' mâtoas  des  hommeff  à  leur 

dépîHrtir  fts  fins  divins  bienfaits.  La  foi^ 

de  l^otiakaileif  prétÉier»  Européens  dan» 

toutes  les  pelages  du  nouveau:  monde; 

y  Ils  y  furent  bientôt  foivilT  par  dbapdtrès^< 

■  tiitéréê  uniquement   du   falùt  'de;  feuri 

frèret^  qurite  allèrent  recnéitH^  ju&fùîaïup 

eittrémifés  :  des  terres  fn<idnnue8  ^\l*à^ 

rofent  llnde  &  le  Gange,  dans  le  vaQe 

empire  de  la  Chine ^  au  Japon,  dant 

toutea  les  iiles  &  les  preCquIfleade  i'^A^ 

la  plus  reculée  i,ett  Afii^que,  d^ns  tes 

fables  brâlans  de  l'Ëthippie^  &  dantf  IW 

tre  hémirphère,  depuis  la  Zônétorrtde 

jufqu*aux  climats  glacés  des  Patagôns  k 

des  Iroquois^ 

1^(1,;^  Le  mortel  dont  le  génie  élevé  k  le 

CMat,     coBuf  remparé  d*tm  triple  airain  ofa  le 

Colcaib.  premieTy  à  travei's  dee  mers  fans  nom 

Kîifik  &  fans  terme,  tenter  tes  approches  d'un 

Marian.  '^^^ ^  hémifpbc!re  ,  fut  le  Ugurien  a  ja- 

1. 95.     mai»^aéâ}çrabiè  fôus  lé  noui  de  àbri^ 


ftophe  Colomb.  Chrifiophe,  néd^un  car» 
(leur  de  laine,  à  Cogurcto  viltagfe  da 
territoire  de  G4nes  /  eCprit  profond  Se 
méditatif,  voyant  chaque  foir  le  foleil 
quitter  notre  horizon ,  ne  put  Ce  perfuader 
que  durant  Ja  moitié  de  fon  cours  il  n*é* 
clairât  que  TOcéan  &  les  monlires  recé* 
1^  dans  fon  fein.  De  fes  fréquentes  mé- 
ditations^^ et  dés  connoiilànees  dii  Portu* 
g»s  PériilieUo  fon  beau- père ,  qui  avoit 
découvert  Jes  plus  Occidentales  des  iilefl 
for^nées,  il  <:onclut  qu^il  y  avoit  par* 
delà  des, terres  habitées  d'êtres  inteliigens, 
&  forma  le  deifein  de  les  aller  reconnoi- 
tre.  Il  eii  fit 'la  propofîdon  au  Roi  dé 
]H)rtugal  9  &  à  pilleurs  autres  princes  , 
qui  tous  ta  trakerent.de  vifion^  P«rdt^ 
nand  &  Ifabefle  auxquels  il  s'adrelFa  de 
même ,  Jne  lin  firent  pas  dVibord  un  ac- 
cueil beaucoup  plus  encourageant.  Mais 
l'heureux  Ferdinand  enfin  ..Lialàrda  trois 
caravelles,  dont  il  donna  lé  commande- 
ment à  Colomb,  avec  fçjtitre pompeux 
d*amirài  dei'Oçéan  &  de.Vice-rol4ç3  roy*^ 
aûmes  à  eonquikir.      '^    i      '    .-.' 

L^an  4/493,  Cotonib  partit  du,^port 
de  PiOos  en  Andalotufie ,  &  dirigea  (a  route 
vers  les  Canaries.  La  navigation  fucvhea- 
leufe  -,  jufqu'à  rifle  de  Madère  où  il  re^ 
lâc)ia,  4prèis  :^quelquè  repos  (5t  de  nou» 
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^auK  upproviGoonemetis  ^  il  remit  à  la 
"voîle,  &  s^avaoça  4a  c6té  de.  POcddent!, 
^r  dea  mers  redoutées  que  perfoQoc 
n*ii¥oi  V  encore  franches.  L -«niottr  de  k 
^gloire  H  refpoir  de  la  fortune  fouttnreiit 
4]aelque  tëcapa  le  courage  de  ces  ncHi* 
veaux  Argonautes  :  mais  après  quelquei 
femaines  ^  où  la  fonde  annonça  too* 
jours  un  abime  faci$  fbnd  &:  iki»  rive:, 
de  cruels  Coucis  ^  le  regcet  fui^i  de  l'ii^ 
doeâité^  le  décourageméot  &  le  déftf* 
pdr  prirent  la  place  de  Pentkou&afoie. 
On  ne  s*occupoit  plus  que  de  la  perfpec- 
tive  d'une.  fÉortafreufeeaufêe!  par  li 
faim ,  (  daos  cette  •  immeQQté  de  ^aiQ«i 
iiquiéss  qui  ne  lidflbi^nt  entrevoir  aucim 
geniseï  de  tÊfFources.  Chaque  jour  dimh 
Buott  les  vivres ,  &  chaque  jour  ajou* 
toit  à  la  drliance  àss  lieux  d*où  on  lei 
avoit  tirés.  Enfin  ^  après  d^horrtbles  tour* 
mentes/^  des  pUûes  continùeUc^  &  fi  foai* 
faf^  qu%n  n*sppercevoit  rien  q«i%  ia Ji« 
veur  èts  éclairs ,  le  bifcuit  &  l'eau  man* 
quant,  car  R  n'étoit  plus  queftbn  de 
viande,  ni  d'huile,  ni  d'aïucun  genre  de 
laitage;  comn^e  les  murmures  &  M  cris 
fôditieux  de  l'équipage  &  des  officie» 
même  d  généroicnt  en  révolte  oaverte^ 
^n découvrit,  à  l'extrémîté  de  l'horixon, 
Jies  irnSos  d'un  bleu  fiunbre,  qtii,ii 
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Aefttfô  qu'on  s'en  approchoit,  «'éle voient 
iavantiige  au  deflu^  éei  fiou.  La  terre 
parât  énfîa  difticiâemént ,  et  fit  (Uccédtr 
m  éiéÇEfpolr  la  plus  vive  alégreflîë.  Oa 
iroova  des  peuplel  doux  &  bienfaifàns» 
qui  fournirent  aux  f>tuf  preiTaiTs  ttefoinsi 
Iprès  quoi  on  ra(a  desterretdepluiîeon 
tentainea  ^e  lieues,  puis  jor  s*àrrjéta  dans 
le&'iilies  de  Lucayes,  après  tfeate^tro» 
jcRirs  de  navigation. 

On  defcetidit  dans  ta  principale,  qu*oa 
floibma  S.  Sauveur  ;  mais  les  hajbitans , 
à  la  vue  des  tiavkes  de  l'Europe,  pro- 
d  gieux  en  comparaifon  de  leurs  canots , 
s^enfairent  avec  effroi  fur  les  montagnes. 
Oà  né  put  fe  faiCir  que  d*une  femme, 
qn^on  régala  deConBtùrcs,  &  à  qui  Ton 
donna  quelques  ornemensde  verre,  avec 
lefquels  ^n  la  laifla  retourner  vers  les 
gens  de  Ta  nation^  Ce  t>on  traitement 
gagna  les  inCplàires,  qui  revinrent  à  la 
faite  d.e  kiir  prince  ou  Cacique,  firent 
amitié  avec  les  Efpa^hols ,  h  leur  four- 
nirent des  vivres  en  abondance,  pour 
des  colliers  de  verre  &.  d'autres  bagateK 
les.  Colomb  reconnut  enfuite  plufieurs 
autres  illes»,  auxquelles  il  donna  difiërens 
noms,  Comme  de  la  Conception,  de 
Fernandine,  dlilibelle;  &  dans  celle  de 
Çu^nabai ,  il  con(lrui^t  un  fort  4e  bois. 
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lè  il  laiflà  trecttetbiHt  de  Tes  g;ent.  l>e 
là  41  s*avai7ça  ^axis  le  «golfe  du  Mexique, 
^  alla  meuiller  à  Çoba  «  oii  il  fit  ra4pur 
lier  r<i iwpiflefiux.  Véttndiike  de  c^te  der- 
njèrt  iOe  la  ki  fit  prendre  4'ab0rd  pour 
Je  c6n^nM>?  é  ^^^  ^l  d^uyrit.,  néaa- 
motfis  d9ii3  la  -fuite  19  p^iie  qu'où  a 
nommée  Flo^de,  Jl  j^cooviMtci^oret 
j^  dénudant  au  midi,  la  grande  iik 
de  Bocchio ,  qu*il  nomma  <^pagnoie| 
fil  qu'on  «  députa  Appelée  S.  Donj^ngue, 
Ihéatrç  des  plus  fameux  de  )«  rapacité 
fanguinaire  des  Ëuropéeas.  Mats  alors 
ils  étoieat  les  plus  fotbles ,  &  ilsmon- 
trereut  delamodératioii.  Cette  ^e  tscMop* 
jtoit  environ  deux  nUllions  4!habitaa& 
Pour  leurinf^r  la  confiance^  Oototali 
Avoit  prisfur  (on  bord  douze  Indiens  des 
JLuçayes.  Le  Roit  pu  principal  Cacique  de 
Bocchio  lui  rendit  vifitet  entra  dans  fbii 
iiayire  &  dîna  fivjc  U^ii.  tlitdes#tûne^ 
Ëfpagnols  ayant  ^cho^Né  fur  un  liane  ^ 
ikble,xe  prince  jdonna  des  travailleurs  « 
À  raide  defqnels  p|i  làufa  tout  ee  qui 
j^oît  fur  Je  yaiirean;^&  de  lès  débris 
^n  fit  ua  fort  fiir  le  rivage.  Çdomb, 

jdu  cpnfentement  #u  Çaçique « \y  laifla 
iqùeiqués  ECpiàgnots ,  quand  il  repartit 

jpour  porter  lui-même  en  Ëfpagn#  lanou^ 
irelîe  4e  fts  (uécès^      .i  / .    ,^    )    . 
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£Uè  y  excita  l'admiration  de  tout  le  Btrrofi 
monde.  Il  fut  introduit  ?'*  confeil,  pour  Dec.  i«l. 
y  faire  le  récit  de  tant  de  chofes  extraor-  ^x^'M: 

Surit  T 

diuaires,  &  il  préfenta,  comme  le  gi^gCi^i  |.î 
de  tout  ce  qu'on  avoit  lieu  de  fe  provc.â5l  ' 
mettre ,  des  perles ,  des  pierres  précieu- 
fes,  de  Tor  .:en  maffe  ii  en  meubles. 
|.  Le  Roi  l'anoblit,  avec  toute  fa  poftérî- 
té,  &  lui  donna  pour  armoiries  use  mer 
d'argent  &l  d'azur,  à  cinq  hfles  d'or, 
avec  le  ^globe  du  monde  pour  cimier* 
Ëi!(ruite  il  le  renvoya ,  avec  le  titre  d'à- 
miraldes  Indes,  pour  conquérir  ces  ri- 
ches contrées.  Colomb  fît  ainfî  dlfierens 
voyages,  de  l'Efpagne  aux  Indes,  & 
des  Indes  ^n  Efpagne;  tantôt  vanté 
comme  un  homme  incomparable,  tantôt 
en  butte  à  l'envie  y  à  la  calomnie,  aux 
traitemens  réfervés  pour  les  rebelles  & 
les  traîtres.  Il  mourut  enfki  dans  les  boii'^ 
jies  grâces  du  Roi,  le  huitième  de  mai 
1506,  à  l'âge  de  foixante-qt^atre  ans« 
Quelques  momens  de  faveurs  &  mille 
chagrins ,  voilà  toute  la  rétribution  que 
reçut  Cotemb  pour  le  préfent  d'un 
monde;  S;  voilà  le  prix  ordinaire  des 
plus  éclatant  fervices  rendus  aux  maîtres 
de  la  terre. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  des  travaux  en- 
trepris pour  la  gloire  de  Dieu,  parles 
Tome  Xri.  O 
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héros  de  la  religion.  C*e(l  ce  qui  rufçj. 
t^  dans  toutes  les  contrées  de  l'Europe 
une  foule  d^apôtres ,  qu'une  ardeur  plus 
gâive  encore  que  ia  foif  de  l'or  ou  (je 
la  gloire ,  fit  partir  pour  ces  terres  loin- 
taines ,  où  nous  adi^iirerons  dans  la  fuite 
leurs  divines  conquêtes.  Le  premier  qui 
'  paffa  dans  le  nouvel  hémifphère  ,  fut 
Don  Bueil  9  Catalan,  de  Tocdre  de  S. 
Benoit,  accompagné  de  douze  prêtres, 
dont  il  étoit  le  chef.  La  bulle  par  la- 
quelle le  fouverain  Pontife  lui  conféroit 
la  miflion,  eft  du  34  juin  149,^.  C'étoit 
il  condition  de  faire  ainfi  porter  Tévan- 
^ile  dans  ces  régions  noi,^vel]es  ,  que 
Je  Pape  en  faiCoit  don  aux  fouverains 
.de  TÈrpagne  :  condition  qui ,  tout  inca- 
pable qu'elle  -étoit  de  juftifier  cette 
étrange  libéralité ,  fut  encore  très  -  mal 
remplie.  La  charité  des  hommes  apo* 
npliques  y  fuppléa, malgré  tout  ce  qu'elle 
eut  à  fouffrif ^  fouvent  de  la  part  de 
ceux  qui  dévoient  la  féconder.  C'étojt 
l'oi*  des  Indiens  que  ceux-ci  recber- 
choient,  2t  non  pas  le  fatut  de  leurs 
amei. 

Cependant  le  Roi  Catholique  annenç;» 
au  fouverain  Pontife  la  découverte  cii 
nouveau  monde,  comme  la  nouvelle  k 
plus  intérefantc   pour   r^glife ,    doot 
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Xemp\rt  «lloît  s^accroitrc  de  plus  de 
moitié,  il  lui  avoit  apprit  peu  aupara- 
vant la  chute  du  royaume  de  Gretiade^, 
f  rentière  extindion  du  MÀhométifme 
dans  toute  l'étendue  des  Erpagnes.  Le 
tpéme  jour  que  la  nouvelle  de  ce  triom- 
phe parvint  à  Rome.,  on  y  découvrit  le 
titre  de  la  croix  de  Jéû^s-Chrift.  On  di- 
foit  qu*Hélène,  mère 'du  gratyi  Conflan- 
tin ,  Pav<nt  envoyé  d'Orient  en  cette 
ville  ,  &  qu'on  Pavoit  caché .  '  ins  la 
voûte  de  Péglife  nommée  Ste.  Croix  de 
iétufalemi  où  d^s  maçons  qui  travail- 
loient  ï  laVéparec,  le  trouvèrent.  Danc 
le  même  temps,  un  ambaifÂdeur  du  ful- 
tan  Baja^et  apporta  au  pape  le  fer  de 
la  lance  de  la  paifîon^tii^  du  tréfor  de< 
reliques,  pris  avec  Condantinopîe  par 
Mahomet  II.  I^  Pape  ^  accompagné  de 
tout  le  clergé ,  Patla  recevoir  en  procef- 
iion ,  avec  la  (blemnité  la  plus  pompeu- 
fe,  &  le  fit  tranfporter  de  ménie  à  T^. 
glife  du  Vatican ,  oè  il  a ,  toujours  ità 
gardé  depuis  avec  refpeél.  On  çoqteile 
néanmoins  Pauthentictté  de  cette  reli* 
que,  qu'on  prétend  polTéder  en  d'autres 
endroits.  Il  en  eft  de  même  du  titre  de 
la  croix  ,  qu'on  croyoit  avoir  à  Tou- 
ioufe ,  long^temps  avant  la  découverte 
^e  à  Rom*   C'en  là  le  fort  prefque 
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gtînérsl  de  toutes  les  reliques  de  I&  falnu 
humanité  du  Sauveur  ;  d*où  nous  coti' 
durons ,  pratiquement  ^  aflurés  comme 
nous  le  fommes  de  poiTéder  Jélbs-Chrift 
tout  entier  dans  rEucharidie^àpuifér  dans 
cette  fource  intar^ffable  de  toute  grâce  k 
de  toute  vertu,  plutôt  que  de  nous  en- 
gager en  des  difcuifions  &  en  des  difputes 
qui  nuifent prefque  toujours  à  la  charité, 
&  rouvrit  même  à  la  (Implicite  de  la  foi. 
Le  u>  juillet  de  cette  année  1491, 
mourut  à  Rome  le  Pape  Innocent  Vlll, 
dans  la  foixantième  année  de  (bn  âge, 
h  la  huitième  de  fon  pontificat,  après 
%voir  reçu  les  facremens  avec  des  fenti- 
mens  extraordinaires  de  piété,  k  de 
mépris  pour  les  grandeurs  fragiles  da 
fiècle.  Par  fon  efprit  d'équité  &  de  con- 
ciliatioh,  il  avoit  rétabli  &  fi  bien  ci- 
menté la  paix  en  Italie ,  qu^au  rapport 
de  Guichardin  ,  il  n^étoit  pas  facile 
dMmagtner  par  quelle  tentative  ou  quelle 
aventure  elle  fe  pourroit  jamais  rompre. 
Le  câraélère  de  fon  fucceifeur  fournit  la  for 
lutton  de  ce  problème.  Sous  le  vicieux 
Rodrigue  de  Borgia  ,  qui  fut  donné 
pour  fucceifeur  à  Innocent  le  onzième 
d'aoât  14919  k  prit  le  nom  d'Alexan- 
dre VI ,  TEglife  Romaine  eut  àuta^it  à 
gémir  que  dans  Tes  temps  ks  plus  mal^ 


heurelix:  Ton  opprobre  ftit  d*autant  plu» 
(^nfible ,  qu'on  étoit  plus  déraccouttimé  ^ 
de  voir  la  diifolution  fiégier  dana  la  chaire 
de  Pierre.    ' 

Borgia  ^  fuivant  une  foule  d'auteurs  « 
parvint  à  la  papauté ,  par  la  voie  r&crî4 
lège  de  la  Timonie  ;  payant  à  deniers 
comptant  le  fulfrage  de  certains  cordi^ 
aaux ,  cédant  à  ^dliutres  les  offices  k 
les  bénéfices,  multipliés  (Vont  il  étoit 
pourvu ,  flattant  la  cupidité  >  Tambitiôn  ^ 
ièutes  les  .paffiontde  plufteurs  de  ces 
prélats  «  dont  toutefois  les  efpiérances 
furent  étrangenitent  trompées.  Leur  cou- 
pable choix  ne  put  être  arrêté,  ni  pai? 
la  crainte  de  Dieu ,  ni  par  la  conQdéra- 
tion  de  ^honnêteté  publique  :'  il  fut  jdtint 
par  ringratitude  &  la  ptrBdié  de  Tavare' 
Pontife,  .qui  leur  reprit  avec  ufurè  ce 
^qHI  leur.avoit  donné.  Mais  paffons  ra-  Onaphr 
pidement  fur  cette  entrée  au  pontificat  :  ^^'  ^^^** 
quelque  hidesx  que  fbtt  ce  premier  trait  ' 
de Borgia  devenu  Pape,  à  peine  fixe-t-il 
les  regards,  dans  le  tableau  d'un  fou ve- 
fain  Pontife  fans  mœurs  ^  fans  front , 
qui  reconnoifibit  publiquement.une  Hlle 
k  quatre  fHs  ^  fruits  de  Padultère  &  d*un 
concubinage  habituel.  H  vivoit  avec  Lu- 
erèce  Vanolia  leur  mère  ^  comme  avec  fa 
femme;  quoiqu'elle  fût  l'époufe  de  Do-.       -- 
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minique  Ariniino,  Vùn  des  grandi  àt 
Rome.  U  pourvut  tous  ces  odieux  en^ 
'fiins,  au»  dépens  du  S;  Siège; H  les  en^ 
richit-,  aux  dépens-  de  la  bonne  fol,  de 
la  juftice,  de  toutes  les^  loix^  divines  & 
humaines  v  au  prix  du  fang  des  grands , 
&  de  Tes  propres  cardinaux.  II  n^eil  point 
àè  crimes  oà<  ne  Pah  engagé  en  particu- 
lier Céfhry  le  (ècond  de  Tes  fils,  le  plus 
ambitieux,  le  phis  cruel ,  h  Tun  des^ 
^ommés^  abominables  q^ui  aient  exifté. 
Cénu-  fut  d^abord  cardinal»  quitta  Té-* 
tat  ecctf fsaflique ,  &  devint  duc  de  Vz* 
kntinofs.  Louis  fon.aîné  fut  duc  de  Gan«^ 
die,  mourut  fans  enfans^  &  eut  pour 
fucce^ur  dans  ce  duché  i^an  fon  frère, 
àleul  de  S.  François  de  Borgia.  C7e(l  ainfî 
que  d?une  fôuche  infeûe  Dieu  fit  fortit 
la  plus  pure  vertu.  Ce  point  de  vue  fans 
doute  auroit  dû  fixer  l'attention  des  au- 
teurs àè  .h  vie  de  ce  fsnnt  général  des 
Jéfuites  r  &  foîfe  oublier  ût«  naiflance  , 
qu^ls  relèvent  comme  très-illuflre.  L^hi^ , 
ftoire  facrée  fur-tout  n'admet  point  d^au- 
trenobleffe,  que  celle  qui  tire  fon  ori^ 
gine  dé  la  vertu  v  &  le  bâtard^  d'un  Pape, 
aux  yeux  du  bon  fens  comme  à  ceut 
de  la  religion  ,  n^a  pu  donner  que  des 
petits-fîls  fouillés  dt:|  même  opprobre  que 
&  race  impure.    Alexandre  VI  n'étoit 
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mèiat  du  fangde  Borgia  que  par  fa  mère 
Hâbelle ,  fœur  de   CatHxte  lll ,   dont  il 
prit  le  mm  &  les  armes ,  par  la  con- 
eeffion  du  Pape  Ton  oiicle.  Son  père 
étoit  Geoffroi  de   Lenzoli ,   iffu  néan- 
moins d'une  famille  noMe  &  ancienne  du 
royaume  de  Valence.  Tous  les  hiftoriens     Fetr. 
accordent  au  Pape  Alexandre  VI  un  ef-  ^^"- 
prit  fupérteur,  &  un  courage  peu  eom-    P*  *    ' 
fflun  ;  qualités  qui  pouvoient  en  faire  utt 
^and   Pape,  &  qui  ne  furent  que  des 
armes  funelles  dans  la  main  d'un  furieux. 
On  dit  que  la  nouvelle  de  fon  éle<ftion  ô^ycliarcî. 
fit  répandre  des  larmes  à  Ferdinand,  Roi  ™;^''  '' 
de  Naples  ;  prince  qui  svoit  beaucoup 
d'expérience ,  &  qui  prévit  tout  ce  que 
rkalîe  par  -  là  auroit  de  calamités  à  (ouf- 
frir.  11  étoit  dir  devoir  de  l'hiftorien,  de 
préfenter  ce  Pape  fous  fes  couleurs  ajt" 
tureltes  :  fi  la  teinte  eft  forte ,  c'cft  que 
flous  voulons  revenir  le  moins  ^'il  nous 
fera  poifible ,  fur  un  objet  qui  ne  peut 
que  pclfter  tout  vrai  fidèle» 

Alexandre  VI,  comme  tous  les  mé- 
chans  qui  rendent  à  la  vertu  quelque 
hommage  forcé-,  commença  fon  règne 
par  faire  concevoir  d^aflez  belles  efpé- 
rances.  Il  ufa  d'abord  de  fa  capacité  & 
de  fa  fermeté  d'ame,  pour  établir  la  fn- 
reté  publique,  pour  arréterjes  meurtres,, 
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les  vols  &  îés  brigandages.  11  montrîf 
même  de  là  douceur,  de  la  modération, 
de  réqûité,  &  ptiWia  de  fages  ordon- 
naticts ,  tant  pour  l'admihiftratioii  de  la 
juftice  tjue  pour  le  foul^gement  des  peu- 
ples. Cette  illufîon  ne  dura  pas  long- 
temps: à  la  tranquillité  de  l^talle ,  regar- 
dée peu  auparavant  comme  imperiur- 
bable,  fuccéderent  rapidement  les  trou- 
bles, le  boiïleverfement  &  tous  les  déf. 
ordres.  Ce  fut  néanmoins  Ludovic  Sforce, 
tuteur  ou  plutôt  opprefleur  de  Ton  ne- 
veu Jean  GaJéas  duc  de  Milan,  qui  allu- 
ma  le  feu  de  la  difeorde:  mais  it  éprouva 
toute  forte  de  facilité,  de  la  part  du 
Pape,  pour  rétendre  &  la  fomenter. 
Guîch.  li  Ludovic,  peu  fatisfait  de  tenir  éternel- 
i.Comînrieinent  en  tutèle  fon  neveu  déjà  mâtié, 

400  &c"  ^  P^^  ^^  ^^^^  enfans ,  fongëoit  à  lui 
'ravir  le  titre  auffi  bien  que  l*autortté  de 
duc.  La- jeune  duchelFe,  petite -fille  du 
Roi  de  Naples ,  implora  le  feconrs  de 
Ton  aïeul ,  avec  les  inflances  les  plus 
prèflkntes.  Ferdinand  repréfenta  d'abord 
'avec  douceur  à  Ludovic ,  que  le  duc 
ayant  T^e  porté  par  les  loix,  &  deuxi 
enfans  qui  affuroient  la  fucceffion ,  rien  ne 
pouvoir  plus  empêcher  de  lui  remettre  le j 
gouvernement  du  duché.  Ludovic  le  pro- 
mit, &  ne  demanda  que  le  tentps  d'af-j 
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f«mbler  les  Etats  da  Milanez  vpourtea- 
(Ire  compté  de  Ton  admitiiliration  :  mais 
ï  la  faveur  de  ce  délai  ,  il  emprunta  de 
^argent,  leva  M  troupes,  mit  lés  places 
en  état  de  défenfe,  &  fit  tous  lés  pré^ 
paratifs  nééelTaifes  pour  confommer  feà 
ufurpation.  Le  Napolitain  ne  fe  (entant 
pas  aflez  fort  pour  puuir  une  mauvaife 
foi  fi  bien  manifellée  ,    eut  recours  k 
^'autres  pulifanccs,  &  d'abord  au  Pape. 
Quokiu'il  n'y    eût   pas  encore   un   an 
|<, qu'Alexandre  Vï  étoit  fur  le  S.  Siège, 
oh  connoifibit  déjà  toute  fa  palfion  pour 
fCi'^s  'l,.^  de  fes  enfans.  Le  Roi  de  Na^ 
pics  *     promit  pour  eux  les  prerniers 
fiefs  qui  vaquerbient  dans  fon  royaume, 
&  le  Pape  accorda  tout  ce  qu'on  lui 
demandoit  •  :  . 

Ferdinand  recourut  encore  à  Pierre  de 
Mé(^icis,  qui  venoît  d'hériter  de  la  puîO 
fance  que  Laurent  Ton  père  lavoit  acquife 
parmi  les  Florentin?.  Digne  fils  du  grand 
Pierre  de  Médieis  premier  du  nom ,  & 
de  Lucrèce  Tornabuoni  ,  dame  d'uii 
mérite  non  moins  éminent ,  Laurent  y 
après  avoir  échappé  au  carnage  où  périt 
fon  frère  Jutien,  avoititriomphé  dé  tous 
les  ennemis  de  fa.  màifon  par  l'aiFeébion 
que  hii  portoit  ie- peuple  de  Florence^ 
k  a  voit  é{é  déclaré  chef  de  la  république. 
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H  s'attacha  de  plut  en  plus  les  cœursy 
par  &  générod^,  par  la  noMe^  de  Tes 
ièntimens  &.  de  i^s  manrërfis  ^  par  le 
ludre  qu^  s'étudia  eotiflaibmeiit  à  don- 
ner à  rétat,  par  Ton  zèle  pour  le  progrès 
des  arts  &  des  lettres ,  par  la  retraite  h 
la  proteâion  qu'il  accorda  aux  aialbeu- 
reux  illudres ,  àuffî  bien  qu'aux  &yan« 
de  Ton  fiècle,  dont  'û'  fut  regardé  gêné- 
ralem.at  comdse  le  prote<fteur.  Il  s'acquit 
.Feflime  &  la  canftance  de  tous  les  prin- 
ces de  TEurope,  qui  fou  vent  le  chot* 
firent  pour  arbitre  de  leurs   différends» 
Le   fultan  Bajazct,  pour    lui   marquer 
ion  amitié,  lui  renvoya  un  des  aâaffins 
de  Julien  fon  frère ,  qiii  s'étoit  réfugié 
à  Conllantinople.  Le  foudan   d'Egypte 
ayant  reçu  des  extrémités  de  l'Ethiopie 
où  le  Nil  prend  fa  fpurce,  un  caméléo- 
pard^  animal  (i  extraordinaire  qu'on  n'en 
avoit  point  vu  depuis  fes  anciens  Ro- 
matni ^  illui  en  fit  préfent ,  en  témoi* 
gnagede fa ecnfidération  fingutière.  Lau- 
rent avoit  toujours  été  bieiifaifatait  ^  bon 
ami,   libéral  jufqti'à   la  tnagnîficenee ; 
mais  voluptueux,  &  fourpçonné  d'avoir 
peu  de  religion.  La  proximité  de  la  mort, 
lie  lIMance  du  célèbre  Dominicain,  Je- 
Tome  de  Savonarolle,  ré/etllerent  fi  bien 
en  lui  les  pi»ncipes  de  la  loi,  qa'il  mou- 


rut  très  chrétiennement ,  en  déplorant 
jufqu^au  dernier  foupir  les  égareoiens  de 
j'ajeunelTe.  Il  n'avoit  que  qaarame-qua- 
tre  ans.  Outre  Pierre  qui  lui  fuccéda ,  il 
lailToit  un  autre  fils ,  nommé  Jean ,  qui 
dans  la  fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de 
Léon  X. 

Pierre  de  Médicis  avoit  hérité  de  Ki 
puiOance,  tpatis  non  pas  de  l'habileté 
de  fon  père.  Il  rejeta  d'abord  des  pro- 
pofitions ,  qui  tendoient  à  lui  faire  cofi* 
traéler  une  alliance  contre  Ludovic  , 
avec  qui  tui-ménie  venoit  d'en  contrac- 
ter une  contre  les  Vénitiens  :  mais  le 
Roi  de  Naples  ne  fe  rebuta  point.  Pierre 
ne  Médicts  avoic  pour  femme  une  des 
filles  de  Vïrginio  des  Urfins,  qui  avoit 
de  grandes  obligations  au  Roi  Ferdinand, 
&  un  afcendant  prodigieux  fur  TefpriC 
de  fon  ^cendre.  Virglnio  réuifu  àlui  per- 
fiiader ,  que  fes  engagemens  avec  Ludo  < 
vie  ne  dévoient  point  Tarréter  dans  les 
circonftances  préfentes,  qut  ceux  qu'on 
lui  propofoit  étoient  infiniment  plus  avati* 
tageux,  h  du  reile  qu'ils  feroient  voi- 
lés  d'un  fecret  impénétrable,  du  moins 
iufqu'i  ce  que  les  troupes  de  Naple$  fe 
fuffent  jointes  à  celles  de  Florence.  Bien* 
tôt  néanmoins  Ludovic ,  le  plus  défiant  « 
le  plus  rufé  j  &.  Tan  des  hotrsmes  les  plus 

0  6 


/^ 


Z' 


3H  Histoire 

fourbes  de  fon  temps  ,  eut  éventé  e« 
myftère. 

Comme  tous  les  princes  chrétiens,  & 
les  Italiens  principalement ^alloient  ou 
envoyoient  féliciter,  félon  la  coutume, 
le  Pape  Alexandre  fur. fon  avènement 
au  pontificat;  tandis  que  Pierre  de  Mé- 
dicis   ne   penfoit   qu*à  faire  l'étalage  de 
fon  fafte  &  de  fes  richeffes,  &  que  fan 
orateur  Scipion  d'Arreza  ne  s'occupoit 
qu'à  remporter  la  palme  de  l'éloquence 
fur  Sannazar  fon  concurrent ,  l'intrigant 
Ludovic   convertillbit  fes  foupçons  en 
certitude ,  &  ourdiiFoit  la  trame  qui  de- 
voit  entraîner  le  Pape  dans  fon  parti. 
Virginie  des  Urfîns  venoit  d'acheter , 
fans  la  participation  du  Pontife ,  des  ter- 
res conlidérabies  , ,  avec  titre  de  princi- 
pauté ,  relevant  du  S.  Siège  ;  &  c'étoit  le 
Roi  de  Naples  qui  avoit. fourni  pour  le 
paiement  la  fomme  de   quarante  mille 
écus  d'or,  laquelle  n'égaJoit  pas  le  reve- 
nu de  deux  années  de  ces  riches  domai- 
nes. Ludovic  fentit  le  parti  qu^il  pou  voit 
tirer  d'un  appât  fi  attrayant  pour  un 
Pape  affamé  de  tout  ce  qui  pou  voit  en^ 
graiiTer  fa  famille  :  mais  quand  il  fut  in- 
troduit k  l'audience ,  il  fe  contenta ,  en 
habile  homme,  de  préfenter  l'amorce, 
tout  en  fâlOmt  les  eomplimens  d^ufag^:. 
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k  la  revêtit  même  de  couleur»  propres 
à  donner  Pair  du  zè!e  à  Tavidité  du  Pon« 
tife.  Il  lui  repréfenta  les  droits  du  Saint 
Siège ,  comme  eflentiellement  lézés  par 
rentreprife  de  Virginio;  il  ajouta  que  le 
Roi  de  Naptes  qui  avoit  fourni  à  ce 
feigiieur  les  (garante  mille  écus^^^tbit 
encore  plus  coupable  que  lui;  quç  la 
haine  de  ce  Roi  pour  la  maU^n>  de  Bor« 
gia  fe  manifedoit  en  toute  rincontre;  & 
que  Cl  Ton  fouffroit  de  fa  part  cette  pre- 
mière injure,  le  Pape,  fa  famille  &  toute 
rSglife  Romaine  couroient  les  derniers 
périls.  Le  cardinal  Afcagne,  frère  de 
Ludovic,  &  très-bien  v^-^u  du  Pontife, 
appuya  fortement  ce  d'.^oars,  &  con- 
clut à  oppofer  une  ligue  nouvelle  à. celle 
de  Ferdinand  &  des  Florentins  :  en  un 
mot ,  on  prit  fî  bien  le  Pape ,  que  la 
ligue  fut  auffi-tôt  .réfolue. 

Cependant  le  Roi  de  Naples  recher- 
choit  toujours  les  bonnes  grâces  du  Pape; 
k  pour  les  obtenir,  il  lui  fit  remettre, 
par  Virginio  des  Urfins,  lès  principau- 
tés que  celui-ci  avoit  achetées  fuj:  la 
bourfe  du  Roi.  Ferdi|iand  perdit  par-là 
les  quarante  mille  écus  d'or ,  &  dpnna 
depius  à  Virginio  de*  terres  de  la  même 
valeur  &  décorées  des  mêmes  tiires  ^ 
dans  la  province  .dq  Pouille.  .Maandre 
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VI  portok  beaucoup  plus  loin  fes  vira 
intéreffées  pour  fa  famille  :  il  n'arpirott  à 
rien  de  moins  qu'à  faire  époufer  par  l'a^ 
né  de  fes  neveux  une  àts  filles  du  Roh 
Tel  eft  le  fît  qu'il  faut  fuivre ,  pour  ex- 
pliquer la  conduite  du  Paps  à  Tégard  des 
François ,  quMl  engagea  dans  la  guerre 
de  Naptes  ^  &  qu'enfuice  il  traverfa  de 
tout  fon  pouvoir.  Bien  éloigné  de  voit- 
loir  favoafer  cette  nation  ,  dont  il  fe 
montra  toujours  rennemi,  il  ne  préten* 
doit  apparemment  qu^alarmer  le  Kapoli* 
tain ,  afin  de  ramener  à  Ton  but. 

Quoi  quil  en  foit ,  il  fe  ligua  de  nou- 
veau avec  Ludovic  Sforce  ;  &  tous  deux 
envoyèrent  de  concert  en  France ,  pour 
fonder  les  difpofitions  de  cette  cour,  & 
engager  le  Roi  Charles  Vlll  à  entre- 
prendre la  conquête  de  Naples.  De  Vèic 
&  Briçonnet  ponvoient  tout  alors  au* 
près  du  jeune  Roi  ;  De  VhOs  p  homme 
de  néant ,  monté  des  plus  vils  ofi^es  de 
la  garde-robe  du  Dauphin  aux  dignités 
de  Chambellan  &  de  fénéchal  de  Beau- 
Caire  ;  Briçonnet ,  de  préildent  à  ta  cfaai^- 
ïre  des  comptes  ^  devenu  minillre  des 
finances,  quoique  revêtu  du  caractère 
tccléfiaftique.  P^ur  le»  engager  dans  l9 
Iramc  Italienne  ,  on  promit  à  celui  ci  un 
Chapeau  de  cardinal  i  h  à  Tautrey  ut» 
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principtuiii  dant  le  royaume  de  Naptef ^ 
Malgré  les  oppoôtions  du  confeil  qui  ne 
put  qu'improuvef  une  expédition  (t  ha^ 
fardeofe  9  ils  y  détemiimertnc  ^m  |?eine 
ea  jeune  monarque ,  plein  d^ardeur  I5i 
de  valeur,  qui  ne  refpiroic  que  la  gloire^ 
k  qui  avoir  des  droits  d'«iutant  mieux 
fondés  fur  les  Etati  de  Naples,  cédés  i 
ibn  père  par  la  maifon  d* Anjou  ,  quit 
Ferdinand ,  à  ce  qu'on  afiuroit  ^  n'étotC 
pas  même  b&tard  de  la  maifon  d'Ara» 
goi),  mais  un  enfant  fuppofé  par  la  mai- 
treiTe  du  Roi  Alfonfe ,  ï  qui  elle  avoi( 
fu  perfuader  qu'il  en  étoit  le  père. 

Le  Rof,  avant  d^emrer  en  campagne, 
envoya  des  négociateurs  en  Italie ,  pour 
en  reeonnoitre  les  diflfôrente»  puiflances, 
t'y  ménager  les  paflages,  s'aiTurer  des  vt* 
vres,  des  munitions,  &  toutes  les  four* 
nitures  "que  demandoit  une  guerre  éloi« 
gnée.  I^  Roi  de  Naples  avok  pria  le» 
devants  auprès  du  Pape ,  en  lui  accbr* 
dam  enfin  pour.Godtfroi  de  Borgia  Puii 
de  Tes  fil£  y  une  fille  naturelle  du  duc  de 
Calabre,  avec  la  principauté'  de  Squilla^ 
cio  pour  dot  ^  une  penfion  de  dix  mille 
dacats,  k,  une  compagnie  entretenue  de 
cent  hommes  d^armes.  Toujours  prêt  à 
recevoir,  Alexandre  accepta  ta  princelTe 
k  la  principauté  ^    (Ans  vouloir  néan^- 
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moins  entrer  ouvertement  dans  aucune 
ligue.  Par-là,  it  té  mettoit  à  Tabri  des 
revers,  fe  ménageoit  Tavantage  de  ré- 
gler fa  marche  fur  le  cou|rs  des  évène- 
mens ,  &  fe  tenoit  i  portée  de  faifir  toa- 
tes  les  occaiîons  nouvelles  de  fournir  à 
l'avidité  de  fa  famille.  Dans  cette  difpo. 
fitlon ,  il  ne  fit  à  Tambafladeur  François 
que  des  réponfes  vagues  &  à  double  fens. 
Il  le  prit  même  fur  le  ton  de  rimpartJR- 
lité;  &  après  avoir  déterminé  principale- 
ment le  Roi  ï  la  guerre/  il  dit  quMI  voa* 
loit  garder  une  exaéte  neutralité  entre  les 
parties.  L*ambafladeur  lui  offrit  des  béné- 
fices, en  France  pour  celui  de  Tes  fils 
qu'il  vouloit  faire  cardinal ,  &  des  terres 
pour  les  autres.  Le  Pontife  ne  s^en  ex? 
pliqua  pas  davantage  :  uniquement  déci- 
dé à  fe  donner  au  plus  offrant ,  il  lai 
falloit  temporifer  pour  entendre  û.  balan^ 
çer  \fi$  offres  diverlfes.  >  ;    . 

- vfce  Roi  de  N^ples  voyant  qu'il  n'y 
avo|t;  aucun  fond  ^  faire  fur  cette  pro- 
teélipn ,  &  ayant  épuifé  avec  aulTi  peu 
d'effet  toutes  les  autres  re0purces  de  fa 
politique  pour  détourner  rprage„quilc 
mena^oit,  éprouva  tput  ^  coup  une  telle 
émotion  de  terreur  ,  qu'il  fut  attaqué 
d'apoplexie  ,  &  mourut  le  25  janvier 
W4f  QuP'<lue  ce.  prince,  ne  .m^àuqq^ 
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point  de  (âgefle,  ou  de  fineflé;  durant 
trente-fîx  ans  que  dura  Ton  règne ,  H 
lèmbla  confiamment  avoir  affeâé  de'ft 
conduire  en  tyran   plutôt  qu^en    Roi. 
Aufli  dit -on  quMl  fut  le  moins  regretté 
ie  tous  le«  fouverains  morts  depuis  Né- 
ron. Son  Hb  atné«  Alfonfe  duc  de  Ca« 
labre,  érok  pour  le  moins  auifi  odieux 
que  lui  à  Tes  fujets.    Ils  lui  lailTerent 
néanmoins  prendre  poffeffion  du  royau- 
me ,  en  attendant  que  les  François  quMis 
invoquoient  fous  main ,   vinflent  les  dé-* 
livrer.  Il  obtînt  rinveflicure  du  Pape ,  aa 
prix  de  deux  principautés ,  chacune  de 
trente  mille  écus  de  revenu ,  &  de  deux 
compagnies  entretenues, chacune  de  cent 
hommes  d*armes,  pour  les  fils  du  Pon- 
tife Jean  &  Godefroi  ,  avec  de  riches 
bénéfices  pour  Céfar  qui  étoit  encore  car- 
dinal.   Le  Pape  n'eut  aucun  égard  aux 
Ibllicitations  contraires  de  Charles  VIII  ; 
&  ce  qui  feroit  inexplicable  dans  la  con- 
duite de  tout  autre  homme  qu'Alexan- 
dre VI ,  tandis  qu'il  envoyoit  Jean  de 
Borgi?-  fon  neveu  pour  couronner  Alfon- 
fe ,  il  levoit  des  troupes  pour  faire  la 
guerre  à  ce  prince,  de  concert  avec  Lu- 
dovic, h  en  donnoit  le  commandement 
à  Profper  Colonne  attaché  au  parti  de  la 
France.  Cependant  la  faveur  pontificale  Gaîch.  U 


fie  put  fouténir  le  nouveau  Ro?  cot)# 
là  haine  générale  dés  Napolitains  ^ce  prin* 
eë  les  voyant  bien  plus  dirpofés  à  l'aban- 
donner, h  peut  être  à  îe livrer,  qu'à  le 
«léfendre^  il  en  fut  fî  épouvanté,  ma)Q;ré 
\%  valeur  quil  av^oit  fîgnalée  en  mille  ren* 
contres,  fc  fur -tout  au  recouvrement 
d^Otrante ,  qu'il  fe  démit  de  la  royauté 
tn  faveur  du  prince  Ferdinand  fon  fils. 
L'année  précédente,  l'Émpèreur  Fré- 
déric JIÏ  étoir  mort,  le  dix-neuvième 
^Sioûe,  dans  la  foixante- dix  huitième 
«nnée  de  fon  âge ,  &  la  cinqaantecin- 
^ième de  fon  régne,  l'un  des  plu»  longs 
&  des  plus  méprifables  dont  il  foit  fait 
mention.  Il  déshonora  le  trône  impé- 
rial, par  fon  indolence,  par  fa  lâcheté, 
par  fon  avarice;  &  pofa  néanmoins  Id 
fbndemens  de  la  grandeur  de  h  niairon^ 
en  mariant  fon  fils  Maximilien  avec  Thé* 
ritière  de  Bourgogne»  Maxîmilien,  pr^ 
mier  du  nom,  fbt  reconnu  Empereur, 
l^eu  aprèd  la  mort  de  (bn  père,  dont  il 
reunit ,  par  un  mélange  bizarre ,  les  foi* 
blés  &  les  défauts  avec  des  vertus  tout 
dppofées.  Un  dés  premiers  adts  de  fon 
autorité,  fut  de  donner  rinveftiture  du 
duché  de  Milan  à  Ludovic  Sforce,  qui,  i 
au  moyen  d'un  poifon  lent,  ravit  peu 
après  ce  titre  y  ^v^c  la  vie  y  au  duc  fon 


jiefeu^  Ton  pupille;  Le  nouvel  Eaipe-/ 
letir  marqua  cependant  beaucoup  de  aîèfè 
pour  arrêter  les  progrès  des  Turcs,  qui' 
peu  av>ant  la  more  de  Ion  père  FréJé* 
l;tf  «voient  remporté  en  Croatie  une  vie* 
ItDire  éclatante  fur  les  chrétiens,  parPim^ 
prudence  de  Berardin  Frangipane  ,^  iiïW 
d'une  branche  de  cette  illuflre  maifon^ 
{Romaine  ,    depuis   long •  temps  établie 

'  Cette  frontière  barbare.  Maximiiien  , 
l&ns  égard  aux  embarras  où  il  (è  trou»' 
voit  lui-même ,  accourut  avec  Ton  armée 
pour  venger  la  religion;  h  les  infidèler 
iè  retirèrent,  avec  une  précipitation  qui 
eut  tout  Pair  de  la  fuite. 

Les  fujets  de  Ladltla»,  Roi  de  Bohème' 
k  de  Hongrie ,  étoient  ceux  quîravoient 
le  plus  fouffertde  la  viéloire  des^  Turcs ^ 
k  les  faâions  qui  agitotent  ces  deux^ 
royaumeà,  faifoiént  encore  «ppréhender 
dfc  plus  gran^  malhpeurs.  Afin  de  réta^ 
Blir  la  bonne  intelligence  St  lap  concorde 
entre  les  feigneurs  Hongrois,  lé  Pape  f 
«nvoya  Tévéque  de  Trani ,  revêtu  de  t* 
qualité  de  légat,  &  chargé  en  même 
temps  de  ramener  au  giron  de  rEglife 
ceux  des  Bohémiens  qui  teneient  encore 
les  erreurs  des  Huiiiteji.  Cette  fc(5èe  mou'- 
rante  avoit  repris  des  forces ,  à  la  faveur 
ie  la  longue  abCence  du  Roi  Ladiilas^. 
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qui  né  voyant  aucune  fureté  pourfapçf, 
fbnne  en  Bohèiàe^  avoit  fixé,  comme! 
ians  retoai' ,  fà  réfidencc  en  Hongrie^ 
Nulle  part  un  fouverain  n'aVok  été  pit 
expofé  aux  dangers  du  fer  &  4u  potfoi 
aux  piège»,  aux  infultes,  aux  vblence 

de  toute  efpèce  ;  tels  étolént  les  fruits  del 
la  réforme  prétendue  évangélique  ;  &  tdl 
eft  l'intérêt  qu'ont  les  princes  à  étouferi 
au  berceau  les  nouveautés  tes  plus  préJ 
conifées  en  matière  de  religion.  Tdotl 
ce  qoi  fervoit  à  la  feéte,  outrage,  cJ 
Vomnie,  trabiron4  révolte  &  parricide J 
Raîn.  iWé  tout  étoît  vertu  pour  les  feétairés.  lJ 
W  n?  ^*  légation  de  Tévêque  dé  Trani  eut  néaiî-j 
moins  des  fuccès  aflez  apparens ,  pourl 
que  fe  Pape  Alexandre ,  comme  oo  lel 
voit  dans  les  brefs  écrits  à  ce  fujetJ 
crût  ne  devoir  que  des  aââons  degracei) 
fiU  Ciel  fur  les  difpofitions  des  Bohé* 
œiens-Huifîtes  au  regard  de  PEglife.  Iltl 
en  vinrent  jiifqu'à  demander  à  réntretj 
dans  les  bonnes  grâces  Aa  fouvenial 
JPontife ,  aux  mêmes  conditions  qu^oitl 
autrefois  propofées  l'Empereur  SigirmondJ 
Au  mois  de  feptembre  de  l'année  r494J 
le  Roi  Giarles  Vlïl  enfin  fe  mit  ea 
marche  pour  l'Italie,  aVèc  une  armée  de] 
vingt  cinq  à  trente  mille  hothmei;  fflabj 
encore  fi^is  argent ,  fans  munitions  à\ 


«I  B     i.'E  G  ïi  I  S  B.  «Jjîj 

nerre  ,  fans  autre  reflburce   que   ro»- 
oûrage  &  celui  de  Tes  troupes.  Il  s'ex- 
ufoit  à  un  défaftre  comme  inévitable, 
[il  eut  d'abord  les  pHis  brillans  fucçès. 
ies  progris  rapides  îc  foutemis  pendant 
iiàtre  mois ,  «e  parurent  qu^une  marché  ■ 
Siomphale.  Tout  fuyoit  ou  pHoit  devant 
[loi;  de  toute  part  on  lui  apportoit  les 
tfs  deé  villes  &  dès  fortereffes.  Sarza- 
voulut  réfîfter;  &  cette  place  la  plus 
[forte  des  Florentins ,  fut  emportée  ta 
Ifois^ jours.  De  là,  îl  le  fendit  à  feuc- 
lues.)  où  il  entra  aux  acclamations  du 
Éuple,  qui  le  nommpit  le  feigneur  &  le 
àaveur  de  la  ville.  La  joie  publique  fut- 
^néore  plus  grande  à  Plfe ,  dont  la  ré- 
publique fubjuguée  par  les  Florentins  re- 
çût le  monarque  François  comme  jbn 
vrai  libérateur.   Pierre  de  Médiêis  n*ofa 
Ifattendre  S  Florence,  &  s'enfuit  à  Ve* 
\mk^  après  quoi,  les   Florentins  irrités 
iu  péril  o^  fon  inconfidératiori"  les  avoit 
précipités,  pillèrent  fon  palais,  le  plus 
magnifique  de  l-£urope^  confifquei^ent 
Jfes  biens  &  le  tfaitereot  en  tout  coinme 
lennemi  de  TEtat.   Le  monarque  eiitra 
Idans  la  ville  en  conquérant,  la  lance  à 
|la  main ,  fuivi   de  fa  cavalerie ,  la  plus 
brillante  qu'on  pût  voir  :  on  vint  lui  pr^- 
IfieQter  les  cleJPs  de  la  place ,  on  lui  prêt» 


ferment  de  fidélité,  &  otv  fit  avec^Vi 
un  traité  de  confédération  qui  fut  publié 

.dans  toutes  les  villes  ditalie.  Les  Ët^^fi 
f!u  Pape  ne  tinrent  pas  mieux  que  U 
Tofcane;  quoique  le  duc  de  Calabre  y 
fût  entré  pour  les  défendre,  ^.que  iei 

'::Urfins  qui  tenoicttt  le  même  parti  euflènt 
armé  de  toute  part,  &  très-bien  muni 
leurs  places  qui  étoient  en  gr^nd  nom. 
bre.  Virginie ,  chef  de  cette  maifon ,  at- 
taché au  Roi  de  Naples,^  h  connétable 

rhéréditaire  de  ce  royai^me ,  Tut  réduit  4 1 
livrer  fes  forterefles ,  &  à  donner  encore 

^^s  fils  en  otage  au  vainqueur,  pour  gs- 
rans  de  fa  fidélités 

Rien  ne  pottvoH  plus  empêcher  le  Rôi 
d'entrer  à  Rome ,  où  il  étoit  afiuré  de) 
deux  plus  puiflantes  maifons,  les  Co- 
lonnes &  les  Urfifls,  où  d'ailleurs  le  Pape 
Alexandre  lioit  généralement  haï  &  mé- 
piifé.  Charles  «y  marcha  donc ,  après  avoir 
mis  garnifon  dans  les  places  voifines",  k 
coupé  les  vivres  à  cette  grande  ville, oui 
tout  fe  difpofa  bientôt  à  im  foulèvement  | 

^j;énéral.  Mais  avant  de  nous  éloigner  da- 
vantage d' Aili  en  Lombardie ,  répofons 

^quelques  momens  ^os  regards  fur  cei 
ehamp  de  triomphe ,  plus  djgne  de  no» 

.tre  fujet^  &  plus  glorieux  au  jeune  coh- 

^.quérant  qui  s'y  vainquit  lyj-mémé ,  cm 


1% 


DE     L'E^  L  I  SE.  ^^9^5 

prife  des  villes  &  la  défaite  des  ar- 
mées.    Peu   réglé  jufquesrlà    dans   Tes 
mœurs  ^Charles  VIII,  en  rentrant  le  foir 
dans  fa  chambre ,  y  trouva  une  jeune 
perfonne,  de  beaiité^.rare,  que  les  vils 
r^ninidres  des  plaiûrs  du  R^y  tenoient 
renfermée. .  Cette  infortunée  viéiime  de 
la  cupidité  de  fçs  proches  étoit  à  gedoux, 
iScfondoiten  larmes,  devant  une  image 
de  la  (ainte  Vierge  fufpendue  près  du  lit, 
jèlon  les  mœurs  d'un  fiècle  où  l'on  al- 
iioit  la  licence  &  quelquefois  la  diflblu- 
jon  avec  les  pratiques  de  la  piété.   Le 
.Roi  lui  demanda  la  caufe  de  fa  douleur. 
Ah!  prince,  lui  dit-elle  en  redoublant  fes 
jarmes  &  fes  fanglots ,  au  nom  de  celle 
^ue  vous    révérez   dans  ce  tableau ,  & 
qui  n'eût  point  été  mère  de  Dieu  ,  fi 
elle  eût  perdu  le  tréfor  de  la  pureté , 
fauvez  moi  Hhonneur.    £lJe  ^outa  que 
jbn  père  &  (a  mère  Tavoient  vendue  4^ 
livrée  ^malgré  elle ,   afin  de  réparer  leur 
fortune  par  cette  voie  honteufe.  Le  Roi 
plein  de  fentiment ,  &  fi  bon  ,  dit  Phi- 
lippe de  Comines,.  qu'on  ne  vit  jamais  un 
être  meilleur ,  lui  demanda  s'il  ne  s'étoit 
pas  préfenté  quelque  homme  honnête  qi^i 
l'eût  recherchée  en  mariage.  Elle  lui  nom- 
ma un  bourgeois  d'Afti ,  mais  d'une  for- 
.tujie  beaucoup  moiiis  Que  médiocre,.CoQ- 
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vaincu  k  touché  par  Valr  de  candeur 
d*ûne  màlheureufe  fi  peu  digne  de  Tétre 
•Charles  le  fit  amener  fur  le  champ  ce 
bourgeois  avec  le  père  &  la  mère  de  la 
fîllé:  il  réprimanda  fortement  ceux-ci 
convint  des  wticles  du  mariage,  &  paya 
d'avance  la  dot.  Enlbite  il  leur  ordonna 
de  garder,  &  garda  lui-m^me  bien  plus 
fbigneufement  le  fileiice  fur  ce  qui  s'étoit 
paffé. 

Cette  œuvre  héroïque  attira  les  plus 
abondantes  bénédictions  de  la  grâce  ftir 
le  Roi  Charles  VIII,  qui  parut  dans  la 
fuite  un  homme  tout  nouveau  dans  IV 
Comin.  «^""C  cle  la  religion.  Depuis  cette  époque 
i.l^,c.  18. remarquable,  il  commença  férieufimeut 
ii  régler  fa  conduite  ,  &  fes  difcomi 
même,  aifez  licencieux  auparavant:  il 
lie  fortit  plus  de  fa  bouche  que  des  pa- 
rôles  conformes  aux  règles  de  la  plusi 
~  févère  pudeur,  &  qui  n'exprimoient  le 
plus  Souvent  que  la  crainte  de  Dieu,  avec j 
une  tendre  afFeétion  pour  fes  peuples. 
11  ^veilla  foigncufement  au  maintien  de 
l'<  rdre  public  ,  «u  rétabliiTement  de  la 
difciplme  eccléfîaflique  qui  en  eft  un  des] 
principaux  appuis ,  &  alla  jufqu'à  réfor- 
mer, autant  qu'il  lui  fut  poffible ,  la  phi. 
ralité  des  bénéfices ,  &  le  féjour  inutilej 
des  bénéficiers  à  la  cour.  11  redoubla  fâj 

an* 


L5t. 


:8]rtnônes ,  prit  la  coutume  de  fé  c@ofer» 
ii;r  fottveiit ,  écouta  lui-même  ;let  plaintet 
de  Ces-  fujm  9  acdommodB' :  leurs  diffé* 
rends,  ât  rendre  exaâeinehtik(^ronip- 
temsnt  la  juftice,  dépofa  ^le« :mi^uvai$^ju- 
ges,  prit  des  meforès  pour  borner  ta 
iépenie  de  ïk  mùfbn  aux  reirenus:  de 
ièsdomaraes,  êtmelev^r  des  mipôcs  qtte 
pour  les  inéoeifité&  extfaérdtnake» ,  dV 
près  ravis  des  Etats  du*  royaume. 

Cependant  le  Roi  ,  pourfuivant  Ton 
expédition  d^Itafie,  vint  Tepréfenter  de- 
vant la  ville  de  Rome.  Les  Romait^ 
fongereat  d^autant  moins  à  lui  réBdâH:, 
qa'ufie  partie  de  leurs  remi^rts  s^étiant 
fcroulés  fubitaxientv  iiaje  .perTuadere^ 
que  le  Ciel  vouloit  livrer  leur  ville  aux 
François.  Le  Pape  fe  retira  au  château 
S.  Ange,  avec  deux  cardinaux  feule* 
ment,  &  le  Roi  fît  fou  entuée  dans  la 
ville  aux  flambeaux ,  avec  plus  de  pumpe 
encore  xju^il  n'^oit  entré  danis  Florence. 
Les  magîilrats  vinrent  en  corps  au  de- 
vant de  lui  ^  i&iùi  préTenterent  les  clef$^ 
au  nom  du  Pontife  &  du  peuple  Romain« 
A  établit  d;^  toute  part  des  corp$  de^ 
garde,  &  il  n^y  eut  point  de  diffi-Tiince 
entre  cette  -prife  de  poflelfion  &  celle 
d'une  place  emportée '^  dMflaut.,  finon 
qu'on  s'y  abftint  rcligieufement  de  tout 
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piûii^t:  &  de  tout  ééfordre.  Dix-vbttit. 
cariltnftiix  quifriftvoieiit  id^rvtj  i<;noi&  le  Vjt^ 

^f^^ioï^àii^^  Je:  Il';)t.à3^.(0  ùMi  ât 

de  fftme  "'procéder  :cpofrt  \m  •'/i^^  ïtï  à-r. 
.^i]),^s  ;CBi>o^Klue|.  Ijcfardmai  'dt;  ^aitij^ 

Pierre  auK  Béni  rtôpré{fi:ii:aftir-.tout,  que 
©kii  âifjWt  ^anduk  le;  Roi  comnie  fir 
;îa  Kaam 'daq^^  Roniff^  pour- .  «rifb>«r-:îei 
larmes  &  faire  cdffîr  Uoppîô^*^  d<y  1% 
gUf€  îqu^en  Qualité  de  fou  «i!»  aîné, 
tiiî  Roi  de  France  V  à  l'exemple  de  fi^ 
préd^effi'urs,  Atymî  la  délivrer  d'uq 
intrus  qui  n'avoit  acquis  le  titre  de  Pape 
q[a^  prix  d'aifent;  qu!Alexati<^re  étoie 
.e»  exécration  à  tout«:  ta  chrétienté  pont 
ik  rapacité  )  la  dtflblution  &  Ton  impu* 
dence  ;  qu*il  n'occupoit  ta  chaire  d< 
faint  Pierre  que  ppnr  la  rendre  .jRiéprifa* 
ble  aux  infidèles^  autonTejp  lehlarphéme, 
^Tuirç  t^omphaT' IMmpiété. 

Charges  YIH,  pldn  étr^jp^A  pout 
ie  ^ège  appUoVôque^  &  d^atHeulrs  conduit 
par  fiHçonnet  qui  afpiroit  au  cardias* 
lot,  trouva  ces  coofeils  trop  violens ,  ^ 
préféra  la  voie  dejs  traités  «  à  quoi  le 
^ont^e  fé  tendit  encore  très-diffîcile.  E9 
Tàin  le  fainitta^t'On  de  livrer  le  châteaf 
S.  Ange:  il  n'entendit  raifon  qu'au  mon 
jEnei^  dû  une  «tilleriie  fiMidroyante  >  déjl 


^fl^  fenii  fçs  44bi^  ften  :fonit  «Iqr»  , 
9pr^  être  ci^vAiitp  ^^peQ'  près  <lt  touc 
<e  qu^Qf).  Ivi  ^volt  f repoli  nuit- bien 
léfbtu,  CQ»t|it  il  1^  -m^ncfi  {pr  It  fuit», 
in*ea  oiiÇsrver  q«M  oa  fw  4toit  à  foa 

i  les  pJliM  .^|euf«irQiaiii#imies  de  !• 
^tifbene  ^  le  ftol  lui  lenAtr^  fee  àpiu- 
ns^ei^  leli^îiaE^  «vsc  tai^t  4e  auH'qa^fi 
|^4l^Qnettr  Ht  4e  tévéttnce^  que  le  Pape, 

ir  perp^t^er  \^  laén^ke  d'ttae  défé- 
«nGe  il  4attf}$fe  ?de  la  part  do  premier 
|oi:4u^Qilde%  la  fit  peindre  dana  k 
plen«r'dti  j^âi^  Sy  hiifs^  t>iba?  ta  pre> 
«ièrfi  entfevae  d«  l'ape  ^  4a  Hm^  Brib- 
çonnet,  eWf»  #!é^UA  de  S.  Malo^  reçut 
{le  chapeau  de  car^Hi^^. 

Un  dea^,^ritM(«peux  «rttOtes; duliiîfé 
lenttt  ks  dçuic  f«KiNcee<t  éioH  que 
Mrt^nf  Zi.  j^ftèH  du  fuliiii  ti^^ 
xet^  pa^rok  des  ea»tta  d*  AlHtiiidre  VI> 
«MreceQesdu  ReiCiMHriei,  pour^vir 
\m  defieine  ^^  av<Hl  Tur  VËropirt 
l'Orie.<it.  lia  étoii«c  f^odéi  fiir  ^  doua- 
[tion  que  lui  en  avok  Mte  André  ^ 
ogue ,  hérilier  de  ce(  Empire ,  cemme 

h  aine  di»  piwe  Thomaa ,  frère  de 
('^oiperein  Coofboftiit  tui;dims  le  fiège 
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de  Conflmtinople  Hinfi.  laifTer  i!*eftfity. 
VoiHt  ppari^aôr  ftni  doute  Charteé  ViH, 
/fdivant  le  Rapport  dé  feS  ttiftoi4enSi  fit 
fbti  entrée  à  NajlUs  vêtu  eo  ËfhpercDr, 
'&  y  fut  fulué  Âiùit  le  nom  de  Célar- 
Auguftè.  Ce  titre  put  le  flatter,  tiindit 
qu'il  vit  jour  à  porter  I0  guerre  dltàlii 
eh  Turquie  4  comtnéil  le  détroit:  maii 
quiitïd   il   «ÏJt   perdu  cfécte  éTpcrance, 
tlf  ee  le   r^ytitime  de   Nazies ,  il  fit  tt 
peu  àe  càè  de  la  datation  d'André  ^i- 
Jéologué ,  quele  prince  Grec  la  tranf^fi 
«ux  Roia  a'Ëfp«gti«'  Ferilnaud  &  Ifà- 
belle  ,  Jkn»  q«e  '  la  France  don nit  le 
moindre  tlgfle  d'iniprébatioU.  Le  prinw 
Zizim  fut  remis  eflTcdivéme^  entité  If I 
tnatiH  dû    ftâl  Ch^rlei,  à  qiii  011  tiè 
Veut  pas  refufê  Impunément  $  &  c/e mo- 
narque partit  de  Rome  aveo   lui  pour 
marcher  à  K ailles:  mais  dana  4a  route  1 
le  prituce  Taré  fe  fiintit  atteint  de  doit- 
4eurs  aigliés  ^  qui  l'bâporterent  eh  fottj 
peu  de  temps.  Gn^  ^^^  dé  foiblèi 
preuves ,  qui!  mourik  èhrétiëni'  Mal^j 
Ton  afll^dlion  pour  -les  nations  chrétien- 
nes ,  ^  4out  particulièrement  pout  lèil 
chevaliers  de  Rhodes ,  il  avoit  toujounl 
paru  fort  attache  à  la  loi  dé  Mahdhiet.  t| 
laifTa  un  fîls  qui' èmbi^ailk  véHtàblefnent| 
le  chrilUaniOne  j  h  qiiî  dàm-tà  M 


DE     L?E  q  L  ^  l]E. 

ijaflt  ét4  prit  àilho^ci.»sfut  mi»  )^  inçrp* 

La  Qiort,de  Z^m  ne  nianqua  point 
()e  raire^gr|uui';bVui£,v^  prefque  cous 
les  foupçpui  ftpinberjçm  fur  le!  Pape, 


Ichooèr  df pi^  foii  «xpé4*M;ioi|  (fc ,  *Ç^J(^ 
^\it  ;  fôU  plutôt  ençprt'  par  fa.  pa^TipOk 
tevt^anta   pour  Targeat  &   Péléyationr 
^pliji.f)^iqj|W^   Outre  qu*Alexajï*è,j.e|i^ 
h}mt  piiim vpfr^'ila  Ipenfion  ^f^? 
m^  :#  fpa«t*^  ^  «n^ft  di^pats  q^f^  luf 
pyc^t  Jaja*ef  poipr  ,la  ^f<}e,,&,  IVptf^n     Epift, 
tieq  de  fb^i  fr^re ,  ce  XultaH  fui  .icriyi&^jjjj-  ^JJ' 
ipfjore  4^if  ifs^l  (ai/pit  rnpurir  .cr.  lFi^e,^,;£p,^' 
&  qu^il  ^11  (^  rei^ttre  Jç   çqrpf  dfina 

rbii  poi|i;r..f#oip[^ttffri^fc»^;^^e^t,^ 

1^  annales  /f  urqupi^  4ijié^zi^  !•  «^' 

courut,  ,ftiU  t^  ^îa^>^|ait-q»4'av^c  ,jte 
confentemetît  4i  fc^aç,.^4^  c'^' 


■L^U- 


§4%  fl  É  ër  &tm.^'^ 

Tofes.'  Effet  «}oueeht  que  fé  Pipe  ptp- 
mit  d' enlever  lé  '(fifdttvre  9  4tit  f^'tmiirw 
l»birt^  tt  Pirtfib  eti''BHhjrnie,  oà  les  prlo- 
éeà  Ottémiiftfl  ont  tetri*  fépnltttrt.' 

l>ôur  être  pfhré  dcZîzhiit  ChiiP*é»Vni 
aie  |ïè^!i  pif  moin»  v!^itienf  Hin  ticpé- 
dltiôni.  H  ttVtifit^i«€dtiril  én^dtreni^ 
<bérte  'nxéM  ê^'é^  qà^Me^Hn^t  fit  I» 
€èà^éiî!  âiï,  Tkifttmit^  IfttfAet;  1%âi 
kt  tÉdtcs  dé  f'£^  Itdfettt  exeédéa  (fo 
li  tyminre  d^  If èi^  tfe  hi  %rint1ie  bé. 
iÉr-dr  aPAîJigtyrt  i^^l^""ièÎ!dbieyf  les  tes 

uni  fm^ki'ckmë'ïim/iÊ^v^mi. 

ivftfibii  fort  'fccrtlte.'  It  i'îitafligHîdt  contl- 
llu«Heiii^At  aiifbtr  lé»  inh^tts  ftir  les  ta* 
Ibns  f  kh  t^mUiêtat^^  ÏÏfë  rè¥mt 
éft  criatit  Vifïi^^ïdleèl^  ïfei^         m 

lifH|iU>teiî  iùàinienbiéiÉif  %  littaqti^liiftiiÉ 

d'tine  thanJé^e 'éàiffeiitië'?  It  Wpaié  ée 
^  mîètix  les  itaMÉfek  êfe  fîrHHe-paffée. 
Hcuieux  s'il  y  cotefâ^  tfe  déjéfé' d)ai  force 
«feàletine  ^  dfenàdlc"  i  tt>ufc  vcrtit^  U 


éis  quoi  toute  rédificatiOn  donnée  n'ed 
ntfe  qu'à  ceux  qui  la  reçoivent.  Bien- 
ttk  le  jeune  Roi  Ferdinand  k  vit  obli- 
gé, coftimè  (bn  père,  à s*enfuir  de Na- 
{^s  ;  mata  fans  s*abandonner  au  défeP- 
j^iFt,  fc  enfe  refermant  pour  des  temps 
ueitleufs: 

lit  n!é(oiènt'  pai  étoffa.  L'entrée 
triomphante  dà  jèunt  monarque  Fran- 
çois dims  la  capitale ,  h  l'établiilement' 
d^  fa  puiilineé  (kns  tout  le  royaume 
|)^rterènÉ  la  terreur  jtifiîu^  Conftantîno- 
^e.  Lés  p^rtnceadltaliefurHOiit,  le  PàpJe 
dont  te  nè^n  donné  en  otage  àCharks 
tlll'  à^ok*  T[i<K^rtë  y  tes  Vénitiens ,  W 
duc  pférfide dé  Milan,  appuyés  de  l'Ëm^' 
il^ereor  &  du  Roi  d^ETpagné,  Conciureçft 
une  lig^e^  afin  éPàcczhkf  tés  FVançoIs. 
Ceux-ci,  fKir  leur  hanteur  k  leur  tnati- 
Taife  eondnite  v^Voient  entlèrentenc  ohaf^ 
|é  les  premiëres  difpofîtions  des  T^ 
politains  à  leur  égard.  Comme  le  jeuiie 
Koîy  enivré  de  fUccèi  }nrqi)e##  (&tiè 
Interruption,  fe  difpofoit  à  pai&r  vérita- 
blement en  Gtèce  contre  les  Tttfics,*il 
eut  vent  de  !a  confpiradbn  générale  dés 
Italiens  contre  lui.  X)é]à  il  s^étoit  niTuré 
de  plùfi^urs  villes  maritimes  en  Orient, 
k  avoît  préparé  qiiantfté  d'armes  pour 
le«  chrétiens  du>  pays,  qui  devoiecu  groT* 
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fir  fofi  armée.  Ils  avoient  dépuié  (eerè;* 
Ument  ver<  Im,  pour  lui  |>rQmeur.e  unt 
révolte  gCnértAe  de  toute  la  Grèce  ^  auffi» 
tôt  qttHI  y  auroit  fait  paflêr  dei  troupci» 
Bajfizct  d'atiletiri  n*étoit  pas  belliqueux, 
h  fcl  propres  Arrêts  en  avoient  taot  de 
mépris ,  qu'on  ne  devoit  pas  t*atteiidr« 
à, de  flrgnda  eflbrcs.  de  leur  part  pour  Ta 
défifnre.  Oiidit  que  les  VénkieiH^  auH 
bien  que  le  Pape,  donnèrent  au  fuitan 
avi$  Ak  ce  projet  h  df  toutes  lea  intellif 
gences  que  le  Roi  Charles  avoit  en  Orient 
Il  en  coûta  la  vie  on  la  fortti;ne  à  plot 
Mem.  de  de  cinquante  naille  chrétiens^D^  )e  com- 
Cotn.  T.  menceni09t  de  Texpéditioa  de  Charl«i 
V.p.4tf9.  yjij,^  Alelaiïdre  Vi  ,  de  concert. avec 
le  Roi  '  de  Naples ,  avoit  envoyé  des 
«gens  au  Grand  fetgneur  ^  pour  lui  repré- 
iètiter  que  ef  jeune  monarque,,  pourfuif 
vaut  la  glotrv  par-tout  o{k  fon  ambiiioa 
fakvqyoiti  venoit  it  Rome  pour  enlever 
Zizim  V  s^emparer  en  paiTant  du  royaume 
de:  Nâpies ,:  H  marcher  incontinent;  ea 
Grèce  êc  iL  Conftàntioople  ;  que  tout  aa 
'  contraire  lui  Alexandre  ne  défiroit  que 

le  repos  de  fa  Hauteffev  en  coofidéiatioa 
de  la  Tmoère  attiitié  qui  regnoit  entre 
eux  ;,  que  >par  le  même  principe,  H  s*ein> 
prefTott  à  l'avertir  quil  lui  importoit  inii- 
siinient  d'arrêter  ep  Itaii^,  le  plus\k)og- 


A 


à!;<îf^ïff}PÇft  W^?  ^  q4)aj)lc  de  ^9pt 
|ïqiqi,K(Kivyipyf  vers  le  PfH;>e,  pour  con^. 

qùelquei:  ^lUeurSi  à  fui  fournir  clouze. 
mille  hommes  de  vieilles  troupes,  moitié^ 
^yalerie  fi  a^jitié  infantile,  tl  d^tpan->| 
doit  en  même  temps  le  f^^p^aù  die  car- 
ainal  pqur.^icolM  Cî^îp,  .fircheyé|qu(^ 
^^rles.  Xerte'éto^  ridi;imii#q.ui  rei^nplt 
ettire.çc  VapÇ;&  le  grap^  Turc.'  Toute- 
fois Il  ne  parott  pas^que  Bjijdxet  ait  en- 
voyé' les  dQÙz^  mille  hommes. 

Le  ^oii;jt»rl«s,  après  àvofr  l^îlRdpjs 
garnifoiis.  ^jip»  1«»  pljces  Açs  plus  im?oi:- 
uiuei  4»^rby9uqie'd^e,  I)Jgi|^s,>i» -p^^^ 

jy^  feuf^ftc;  fie  .%>m^|  Jii^Ho^ 
folit  pas  neutoiiDe,  hp^mes  e4  tpur%  0^^ 
Içs'  Italiens  ligués  contre  lui  en  aboient 
r ,%  niblé  |rente-ai9<^  ft  quarante  mille. 


Botnbre  y  que  GuSc^if^f db  dit  mo|rif  li^ôn- 
lidi^rable ,  quoique  toujours  trèsribrte  ^ 

ïfiotr<Spi(|H^'d\t  Ror^^i^^^^  N- 

riU  le  »èle  des  troupes  qui  Hcfelitrolenr, 
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atié  pîtînc  viftbirc.  Au  fortir  de  ritalie, 
cbthmè  en  y  enti^t,  le  jtùâe  nk^nai^ttie' 
moHSbniitr  '  toujours  te»  iBoémc»  fëfmiès  t 
jsiais  it  n^n  fut  pas  afhff  âkfi  fné^ 
qunt  »voît  îèS®^  p6ur  Ir  lafcdé*  i^^^ 
«urne  de  Naptes.  Aceablés^  pair  li'  muM» 
tnde  âe3  af&iilans  indigènes  &  tStratiger^; 
Ms  lé  perdirent  prefque  aîiife  l^î»  qu% 
Fatvoient  conqirW.  Les^  P^TapaHtaiti»  àp» 
péferent  te  Rd  firdifïatKl  ^  qu'ils  avoient 
chalte;'  tjè  R.<if  d"Ef^agne  ^  trouvoit 
jufîelout  ce  quîétoit  frudlueux,  hiiett^ 
voya  âei  fôcours  ^  de  concert  avec  \u 
Vénitiens^  nonobflant  Ton  traîtf  con- 
traire avec  CLarles  VIII ,  <|ol  M  avoit 
remis  lés^  comtés  de   Cetdagn^'  Bl  de 
î*  biiiflllton   engagés  k  Louis  ±ï  »  fans 
Biémé  exijget  lés  tr^s  ceèt  toiile  écu» 
à*or  pôûf  lefqùels  ils  a  voient  ^t^  cngï. 
gés.  Il  craignit  que  les  François ,  maîtres 
it  Naptes,  ne  voutuflènt  enlevct  aufiia 
Sicile  qui  lyr  appartenoit.  Çbmmei  a  voit 
des  yâes  trjbs-étendues  fur  itltsyiie^  il  y 
envoya  Te  plus  grand  lommc  de  guen:e 
de  fes  E^ats  9  le  JFàmeux  âon&tve  ,  i 
Ijuî  »  Telon  fa  menace  <te  Caries  Vîlî, H 
valeur  Françôife  ne  conïifma  pi»iout-à* 
fait  te  rurn|)m  de  grand  eapitafae  qull^ 
ivoît  acquis  contre  tes  Mores.  D*Alègre 
le  ^Aûbigoi  »  Mé  j^endre  d3ès  ckies 


jttffifaftueiiïc  qtté  le  Caftilla»,  attirent 
ftîïS  fc«  yeto  le  Roi  de  Napïesy  &  l'é-  ^ 
ti^ilerettt  lélfement  Idi^émey  ctuMMâelnt 
Ib  pied  a^nt  d'stvdir  été  atUiqué^  Mai» 
enfin  léif^aftiçois  rainés  pu  \éms  pro- 
pre» fiéloires  -,  et  ne  pouvant  recevoir 
locun'  ftsours  r  tandis  que  dès  armée» 
«ouvelfesH  leur  tombotent  de  jour  en 
jbttf  fur  les  bras  y  ils  Furent  écrafés  dans 
^e?qiiei  places  V  réduite  à  évacù»*  les 
iiùttes  t  tSfe  enfîti  k  renoncer  du  moin» 
par  un  remw  à  cette  fatate  conquête; 
1  Le  Roi  d'ETpagne  y  en  rompattt  atn^ 
fes  eiigagethens  ctxwîaélés  avec  les  Fran- 
çois ^  n^étoic  pas  d'humeur  à  les  mieux 
garder  avec  les  MoTes>  Par  Ht  capitula- 
tion dé  Gf ènacte ,  if  s'étoit  obligé-  à  leur 
confièrver  tisurs  droics  h  leurs  privilèges  ^ 
k  à  les  iaiifèr  vivre  palttblement  en  £f- 
fagne ,  foo»  ^proceàâon  des  loix  h  de 
topuiflfence  publique.  Pfelqiue  auffi^tôt 
après  T  il  les  contraignir  à^  fè  faire  bapti- 
fer ,  ou  à  ^riir  de  ce  ro^taume;  S  avoic 
promis  e^preffémetit  ?t  leur  Roi  le  libre 
«ercice  de  fa  rdigion-;  &  if  prétetidit 
Pobliger  à  recevoir  le  baprême^  Ce  qui 
fédùlKit  Bbabdit  à  céder  fon  apsma^  H 
tmts  tés  revtnus  pour  cent  mille  dticà^s 
«ne  fois  piyés  ç  après  qooi ,  il  ïè  rttfni 
j^as  ennemi  que  jamais  du  notii  chrétierrv 
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/  à  la  cour  du  Roi  de  Fez.,  Les  ptu»«>rl- 

ches  de  Tes  fujets  paiïcrent  de  mé^  eii 
Afrique.  Il  n?y  eut  guère  ^c  4esi|ûG$. 
nUçs  qui  fe  conveFttreat  en  apparence, 
Çin«  cefifer  de  pratiquer  fcçrqtenâient  le» 
exercices  de  leur  religion.  Le  Roi  Ca- 
tholiq.ue  fit  eiifuite  réparer  les  aocieniies 
égliiès  du  royaume  de-  Grenade ,  h  y 
établit  quatre  cathédrales;  la  première 
dans  la  capitale  y  avec  rang  de  métro^ 
pôle;  les  trois  autres  à  Malaga^  à  Guàf 
EullarJ.  dix ,  &  à  Alméria.  La  buîle  d'éteftioii 
4,p.23o..eft  du  mois  d'avril  1493.  *'  ^"^""^  '^  mê- 
me année  en  jouiflknce  des  droits  &  des 
revenue  des  ^randes-maitrif^^  de  S.  Jac- 
q^ues  &  d'AJcantara.  Il  avoit  pris  pofler- 
fion  de  celle  de  Calatrava  ^  dès  le  temps 
dljinocent  VUI ,  premier  auteur  de  m 
çoncelTions.  Alors  aufli  Alexandre  VI' 
lui  confirma  le  litre  de  Roi  Catholique  y 
&  voulut  même ,  en  (à  faveur ,  dépouil- 
1er  les  Rois  de  France ,  du  titre  de  Rois 
très-chrétiens  ;.  ce  que  les  cardinaux  em- 
pêchtrent.  On  voit  que,  fi  Ferdinand  le 
Catholique  fervit  TËglife ,  ce  ne  fut  pas 
gratuitement. 

Le  Roi  de  PortugaF  y  à  Texemple  & 
par  Timpulilon  de  celui  d'ETpagne,  obli- 
gea tous  les  Mor^s  ,  h  même  tous  les 
Juifs  établis  dans  Ton  royaume  ^  (^'«n 


fortk  4aQ$>U!i  temps  marqué  :  s^il;^  de- 
meuroient  au.  de}à  it  ce  ternie  9  tiê  àfr 
voient  être  fiiita  efclaves.  l.c&  ^ore*  Xi 
ibutnirent^  &  paiïbceot  en  Afrique.  Il 
y  eut  ibeapcoup  pluf  die,  dffiçi^ft^  pour 
tes  JuifiS  9  ^ui  « ti'avoient  ancun  lieu  de 
refuge»    Pour  cpmbte  die  «çléfelpc^r  »  oit 
leur  enlevoit  tous  les  et^fàns  qui  t\V 
voient  pas  atteint  la  quatora^ièm^  ^tin^ée» 
&  on  les  baptifoit  malgré,  teurs  paretis^ 
Plufieurs  de  ces  malheureux  çr^cipîte- 
reint  ces  ienfaiis  dans  tes  puits,   plutpt    . 
q^ç  de  ibuffrir  qu'on  les  baptisât;  d'au» 
très  fe  tuèrent  eux- mêmes»  Perfécutioii 
non  moins  contraire  aux  niaximes  dd'é- 
vangile,  qu'aux  lovx  de  la  juftice,  :  c'ed    ^^^'  ^* 
laréilexion  de  l'ÊfpagnoI  Mar^ana,  qui*^'°'73* 
f^t  voir  combien  il  eft  déraifonnable  de 
fuppofer  des  nations  entières,  fubjuguées 
lans  exception  psr  les  préjugés  &  le  f%-, 
lîaufme.  Doit-on,  peut-on  même,  ccr- 
tinue  cet  auteur  plein  de  fenb  &  de 
candeur ,  contraindre  des  hommes  à  pro* 
felFer  une  religign  qu'ils  abhorrent  ?  Eft- 
i]  permis ,  s'ils  le  refufent ,   de  îeur  ra- 
vir la  liberté  qu'ils  tiennent  du  Ciel ,  de 
leur  enlever  leurs  eufans ,  le  don  le  plus 
inaliénable  de  la  nature  ?  La  religion  ne  ^         i 
déHivoue  pas  moins  que  la  raifon ,  des* 
hommages  forcés ,  qui  la   proilitucât  à 
rhypocrific  &  au  facrilëge. 


Il 
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Le  Hoï  <fe  PbTtugal  fit  encora  dîfp^ttw 
féir  dii  ydMi  rfe  dïfffteté  perpétuelle'  lèf 
èfdï^i  Mitatt«*  étaiblis  (fet»  fèé  EfiitSy 
le  pcn»ettre  lé  maif ^  à  tdus  ceiMc  qui 
î'Sr  èngaietotent  à  ràvèiîïr.  Le  Bfût  clé 
là  cRfpiehfê  fiït  rfe  remédier  au  fcatidâlè 
de  là  vie  liceiïcieule  de  ces  ctïevalierSy 
qui  àvoiént  reittplr  le  royaume  de  leurf 
ènfans'rttt&refs.  Maïs  il  eiî  réfaïta  utt 
autre  aîbU^r  les  grands  biens  qwe  la  fôf 

6  là  ptëté  âvdîètït  pi^bctrrés  à  ces  ordrejy 
au  liett  (f être  émplayés  fuîyaiit  leur  det 
ftinatioo  contre  les  ennemis  du?  noni 
chrétien,  devinrent  la  proie  de  courti» 
fêns  voluptueux  q;ui  n'avoient  jamais  re- 
gardé en  face  un  infidèle  armé. 

Les  vues  du  Portugal  &  de  fEfpagnè 
k  portofent  prefque   tout  entières  fur 
le  nouveau  monffe.    Les  Portugais  g«i 
•voient  déjà  reconnu  toutes   les  côtcï 
fKTCidcntales  de  T Afrique,  afpiroient  fur- 
tout  à  faire  des  étaWiflettienS  &  des  con. 
quêtes  dans  les  Indes  Orientales,  Ilir  Icf- 
quelles  îts  n'àvoient  que  de  vagues  rea- 
éigriemens,  &  dont  ils  ignoroient  en- 
Marî&n.I.  core  la  route  par  mer.  Vâfquez  de  Gamà, 
J|.         diftingué  par  fa  valeur  k  fon  expérience, 
g,^;*  5 'partit  de  Pt>rtu|;al   au.  mois   de  juiflcr 

4,c.^.'  *  ï^9^.r  ^^^c  «ra^  flotte  ^  plufieur-s  offi- 
ciers Ixatbiies  5  a  doltbia.  le  fameux  cap 


^es  tourmenftes  qii'H  ftvolt  reconnu  ^«e!- 

reufertfcnt  à  fÉè  5è  ^ïielfamtbiqtte  fiïr'  Ics^ 
edte»  oricittahi  de  PA^fri'què.  EFfe  abtfir- 
doit  eii'  Frùitt ,  -en 'bîtai!  i*  %  aVioét  peur 
habitaiifS',  des  Nègres  idolâtres ,  gui 
étoiem  néantndma  fort -alfeââGhflé»  iiux 
Mufuîman$.  Ite  firent  d'abord  amitié  «ufx* 
Portugais*,  qu'ils  prirent  pour  dés  Ttifés  i 
mais  quand  its  furent  ééfàbufés ,  >  Hs  feiir 
donnèrent  malignement  un  pik>teH|iiif  % 
ib^s  prétexte  d'aflTurer  leur  navigation  th 
des  parages  inconnus ,  les  voukn  con*' 
dutre  au  port  de  Quilloa  ,  pour  lés  y 
faire  périr:  Gama  s'apperçut  de  h  tnM- 
fof),  k  prit  ie larges  piiiS  remonitani laô 
nord ,  il  gagna ,  près  de  Mélinde  ^  «et» 
partie  rupéticure  de  T Afrique  où  <iom- 
mence  hi  tirer  des  Indes.  Le  Roi  dt 
cette  contrée  voulut  vc^r  Tamiral  Euro- 
péen, pafta  fur  fon  bord,  &  lui  don n^ 
un  pilote  fidèle  qui  le  conduifit  »¥€t 
tant  d'intelligence,  qu^en  vingt -deœc 
jours  on  fit  environ  fept  cens  lieues ,  & 
on  alla  mouiller  devant  CaU^ùt  fiir  te 
prefquMfle  de  Tlnde ,  en  deçà  du  Gartge» 
Les  peuples  de  cette  iépàti  âéMûViï^^ 
doués  d'un  nature!  aufli  heureuï  qut- 
kurdimat,  nrçnt  toute  forte  de  bons 
iccaçils  w%  Portugais.  Gaina  fut  infké 


#> 


à  mettre  pied  à  terre  ;  oti  le  cpndurfît  à 
1^  çafpitale,  ^ioign^^d^la  mer  d't;nviFgio 
deux  > jours  ^e  che^iim  ;  S^  le  Z^ctiçpti  ^ 
ç^eft^à  dirç  le  =  i^i  cjii  iciii^çreur ,  api;cs 
une?  réceptiQfl  hop<?ri^ble^  lul.periHUd!^ 
tablir  le  commerce  dans  Ces  Etats. 

bientôt,  les  Ma^pmétans  répandus, de 
*  tous  côt(5s  (lans  ces  vafle^  contrées,  de 
rA(^e,  dont  ils  taifoient  prefque.tqut  le 
qoïiim^rce  ,  jcraij!jnirent  ^  non  pas  fans 
raii^n,  q^e  cet  éiabrliiTemçnt  ne  leur  pp;:- 
tâc  pr^udiçe.:  Us  voyoteot  que  l'E^uropf 
alloit  tirer  en  droiture  k*  rares  produc- 
tions ^  qui  jufques-là  n'y  avoient  pgffé 
que  par  leurs  mains.  C'eft  pourquoi  ils 
peifuaderent.  au  Zamorin ,  que  Gama 
n'éioit  qu'un  pirate.  Le  Portugais  prief- 
femit  qu'il  n'y  avoit  plus  de,  fureté  pour 
fa  perfonne  dans  ia  grande  ville  de  Ca- 
Itcut)  en  (ortit  à  la  dérobée,  regagna 
fes  navires,  &  fe  convainquit  prefque 
aufl5-t6t  que  fes  apprébenfions  n'étoierU 
que  trop  fondées.  Lorfqu'il  vpuJut  met? 
^tre.h  la  voile,  une  langue  fuite  de  bâti- 
mens  Indiens  entreprirent  de.  lui  fern^er 
.k  pafTage.  Il  les  eut  bientôt  écartés ,  pii 
foudroyés  avec  ton  canon.  Un  fameux 
corfaire,  nomnîé  Timoju^  vint  enfuit^  | 
4'attaquer  pendant  Ja  ^ nuit.  Il  ne  foutint 
pas  mieux    rartillerie  Européenne ,  & 


i^eftitna  heureux  de  fe  dérober  à  uno 
ruine  totak.  Après  quelques  jpurs  de 
repas,  Gama  reprit  la  haute,  mer  &  la 
route  du  Portugal ,  emmenant  avec  lur 
plufieurs  Indiens,  &  un  More  appelé 
Moncatde  qui  reçut  le  baptême.  Telles 
furent  les  prémices  des  fruits  apoll9U- 
ques,  que  ces  douces  régions  fournirent 
ilepuis  avec  tant  d^abondance. 

Sur  lès  récits  de  Gama  k.  des  com- 
pagnons de  fa  fortune ,  le  génie  Pom** 
gais  1  dès  long- temps  exalté  par  les^ 
guerres  contre  (es  jVlores,  par  Findiiit- 
tion  de  la  chevalerie  qui  leur  dut  fo» 
origine,  par  Tufage  où  éjtoit  la  noWefle 
de  vivte  loin  de  là  cour, dans  festerreff^ 
&  fes  châteaux,  au  milieu  des  tableau  s 
de  Ces  pères  &  de  leurs  beaux  faits ,  en- 
fin par  la  pofltion  &  les  bornes  même 
de  cette  monarchie  ,  refïerrée.  entre  des 
j^ats  beaucoup  plus  étendus  avec  lef- 
quels  elle  avoit  fans  cefle  à  lutter  ;  quand 
le  goAt  des  découvertes  &  le  leflbrt  de  la 
cupidité  vinrent  (è  joindre  à  tous  ces  prin» 
cipes  d*énergie,  îe  ^nie  Portugais  prit  ce 
degré  de  force,  d^élévatton,  dejçrandeuf 
qui  devant  une  nation  qui  n' avoit  pas  qua- 
rante mille  hommes  fous  les  armes  ;  c*e(l- 
i*dire  ua  foidat  coutre  cent  y  fit  trem* 


^  Hiitotrtt 

h\eT  l'empire  de  Maroc ,  tous  le«  barba, 
res  d*  Afrique  ,  les  Arabes  &  tous  les 
Afiatiqùes  ttep^is  la  mer  Roage  Jofqu'à 
%  Chine.  Ce  peuple  hdbitu^  à  combat- 
Iré  contre  Us  Mores  pour  (a  religioQ 
k  fi  patrie  tout  enfemble  ,  porta  ce 
double  efprit  dans  les  Indes,  où-fes  Roij, 
ié  grand  Entmanuel  &  \e  pie^x  Jean  lll 
n'eurent  pas  moms  h  coeur  é^établir  ie 
Vegne  de  Jéfus-Chrift  que  la  domination 
Portuga'ife.  Nous  verrons  avec  une  ad» 
miration  mieuit  fondée,  comment  ils  fà. 
ictit  fccrndés  par  des  hommes  fembi^ 
'^fes  aux  pferiti^rs  apôtres. 

Cornai  ftîe  partage  quelePâpeaVoir 
îhit  du  mdrttte  entre  lés  Eîpaghols  & 
les  Portugitis  n'èiYt  pas  laiffé  une  portion 
ftiffifante*  à  chacune  dé  ces  nations,  et 
Jfijt  à  qui  des  deux  peirples  furpafïêfoit 
l^autre  en  aftivité  &  en  hivàfiom  Ltrl 
fticcës  dé  Gama  éroiciA  èfacore  ighor^l 
'èh  Europe,  q\»e  le  Kd\  d*Kfpagné  peu 
content  des  Wks  noitibreiifes  &  dt  la 
partie  du  Contineiit  que  Chriftophe  Co- 
Ibtttb  avoit  découvertes  dans  la  mer  A(- 
lantique,  y  fit  chercher  dis  files  &âé 
cotttlnens  nouveaux ,  pitr  Amiéric  Vef- 
Mfttf.  1. 2.  pwce ,  natif  de  Florfctide,  Amérfc  partit 
d'Èfpagne  Tan  Ï497,  pàrcbûràt  le  goift 
du  Akxique,  &  par  d^là  recouiiutiei 


^tes  âei  proVîncesl  de  Vukth ,,  de  >rcne- 
ïuekr ,  âe  h  nouvelle  Grenade ,  &  gé* 
flératemetit  la  vafVe  région  qu*bn  notnnia 
Terre- Fertnc^«|jpBr'emment  parce<[tf'il  pfé- 
fffldit  avoir  le  premier  découvert  leçon- 
linertf  tl^\  cft  au  delà  d^  la  Ijbrtc.  C*éft 
k  norti'  de  cet  aventurier  ^  jïniàb  illu- 
ftté.qùtte  nouVi^lhékiif^here ,  ^ue  lu 
toôîti/ cfb'  kiondt  à  'éti  n^it  Aâié^ 
rique:  hôntieÙT^^e  n'a  obtenu  àtiCufî 
iies  cbnqairaiïs  ,  ni  diîS  pôr^iitafs  dà 
«Ifinidé.  t7ft  an  après  èfe  Vdyagje ,  À A>^- 
iié  W  ftt  un  fetcaid,  èù  cjutUitè,  nbà 
plus  (île' inarcltend  i'  mh  dé  c|niiniàh(Jarii 

ik  ftx  ^ififeftttx  *ôtt  dtawrès ,  you|6u1^ 

Ibus  le  pavillon  des  Rois  Ifôbètle  tii  Fer- 
dinand. Afd^s  fl  at!^  aux  A  ntîlles ,  ^ 
iQ  dSelà  d'e  ce  Vaftié  AfCftf pd ,  fur  Tés  tàtef 
^ete  ^uyane^,  )ûfetite  vers  l'ètttbou'cl^ur^ 
^  grand 'îfti^i^cfe' /^  ■ 

^fite  n«  yi ténofgna  ^kh  kh  d^  recàiri^ 
é\ïïkttcé  Wk^m^ët^  ■  Côtomb. 

înformf  fefoB  taétôift:tènkttent,  le  Roi     Hetrer* 
lîe  i^rtugirt,  Ènitoanuel,îfftt|^îotieufèmerit  Dec.  i  ,1, 
^fortuné,  parce  quH  autTa'forrunthfbn  '*'^*^ 
iérite ,  l*attlta  ïfehsfôn'  Voyaume  ,  &  lui 
ÂMitta  trois  VîriiRàuX^^otir^flter  de  nott- 
Mes  -aven^ihi^'datis  fës  tnèfs  Atîanti-  - 
4aes.  B  cmirnt  fes  'éôtes  ' d'AfVîqu t ,  jùï^ 
^'au  roytiume  d'A-ngota  pat  delà  Té^u»- 
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teur^puis  tirant  droit  au  couchant,  il 
découvrit  |cs  cfiH^s  (^''i  Bréftl  qu'il  fuivit 
dans  toute  leur  lon^^.ueur  jufqu'au  ikuve 
du  Pa^aguai,  &  poulTa  lufqu'aa  pays  4et 
Patai^ons.  It  fit  un  quatrième  voyait 
avec  (îx  vaiifeaux ,  &  s^avança  p)u£  près 
encore  4w  Pôle  AhtarÔique  ;  chjefçhant 
un  paflage  pour  ;atfer  aux^oluques^ 
p^r  Pextr^mité  méridionale  du  nouvel  hé: 
mirphèV,e  :  mais  les  mauvais  temps  6t,  Vé" 
puiftment  de  fçs  providonsau  milieu  (^ 
ces  efpaces  inconnus  «  le  firent  retourner 
en  Poçjugal,'OÙ  tant  de  travaux  &  c^ 
fatigues,  achevèrent  die  ruiner 'A  famé. 
.,^  le  idonduifirent.p^u  d^ai^opes  aprè» 
aufombeau.;  ,     ,  . 

La  France  prenoit ,  peu  cj'intérét  à  ces 
ehtreprifes,  où  l'arçiçhfiânt  de  la  mode  & 
Kenthoufiafnte  ^étiératdef  Européens  ne 
l'engagèrent  Què  lon^'tl?mp«J  après.    Le 

Rpî  Çharlç^TÎiil,  jï^ajgré^^^^  de 

fonàge  ^  de  fi^fj  pr^ier^s  mq-urs ,  s\)C- 
Cupoit  dV^SJ^b  plus  foljdes  ,&plus  dignes, 
9u  molqs  dans  leur  ful^ftanfe ,  d'un  pripce 
chVétien.  ta  vie  fc^ndaréufe,â' Alexandre 
, Vl  h  de  ft,S  enflio*  qu'il  aVoit  obrervéj 
de  fes  propres  yé\i xi,  ^:  peut-être  auffi 
quelque  reffentîmeri^J  çonçw  dés,  fourbe;, 
fies  &  dé»  previntaons  injurieufes:  de  ce 
Pôiiiifé  conue  ks  Franoois  ^  lui  infpire* 


DE     L*E  G  L  I  S  B.  r^^ 

leot  la  réfolution  de  Kmédier  efficace- 
ment à  (te  (î  grimdii  fcandales.  11  âdrefla  d'Argent; 
ne  confultation  à  ta  Faculté  de  théolo-  *^o"  J"'^ 
gic  de  Paris,  demandant  fi  le  Pape,  en  J''*^'ç^ 
vertu  des  décrets  de  Pi(e  A  de  Confiance  >, 
n'étoil  pas  tenu  dWembler  tous  les  dix 
tns  un   concile  général,  &  ^       ^  ne 
devoit  pas  Py  obliger  dans 
(lances  préfentes  ,  où  le  dél  it 

mflnifcfte  dans  le  chef  de  l'Eglik  ,  .  nt 
&  plus  que  dans  fes  membres.  Au  cas  que 
le' Pape  prié  &  fommé  de  l'affçmbier,  / 
refusât  ou  négligeât  de  le  faire,  on  de- 
mandoit  fi  les  membres  dive^rs(^e  rEjglife^ 
de  Pavcu  de^  princes  ou  des  pi  us.  Nota- 
bles d'entre  eux ,  pouvoienr,  dans  \ïtit 
néceiTité  fi  prefiahte ,  sWcmbler  légiti- 
mement ,  a  repréfentér  véritablement 
l'Egjlire  iiniverfelle.  La  Faculté  délibéra 
Je  onzième  de  janvier  1497,  &  répondit 
affirmativement. 

Le  2^  d'août  de  la  m éibe  année ,  elle 
s*afl^nibla  de  nouveau  ,  afin  de  publier  fur 
la  coritéption  de  Marie  un  décret  qui 
avoif  été  rendu  dés  le  9  mars  de  Tan- 
née précédente,  après  trois  alTembléés, 
où  on  ne  laifla  rien  à  délirer  pour  fa  ma- 
turité des  délrbéhtîons ,  &  la  proiduc- 
tion  certaine  dcis'vraîs  féntimcns  dé  cette 
|>ieufe  compagnie  «n vers  -la  mère  de  Dieu. 
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lire  I  dumnd^  b  dévots^  ^p^jf^ 


'  ftlW,,^aJKw  4c  Ja :4|ïwi<^ 

ili«<|tt*U  àveit  occupa  étant  dM£;  d^ri- 

BOQ^v^r  de  Parii,  lewr  dr^  det 
cooftHiitiQns  ;  ft  on  tes  mi%  feu^  **«  th0 
4«  S.  At^iiftm^  Ëll«s  furf  nt  m^^t^ 
depuis  dtnt  Paeciennf  églHè  de  S^  IV^- 


■^X 


Le  jeotié  Ew  i»  l^ôcctipdit  queMâa 

iî^!irf»e  iwrolc  libre  ;  fcs  cdt^iirrrafe 
àù  coÉtrdi'e  f^ètiloieiit  pfefqiw  touM 
iUr  les  Hrgtttéi  «a  fthït  îl  !i  oéiSmii 
a  èoitttnWok  fonvéirt  4^  Ç  j^(É  t» 
piaifîr  ô*igtiliar  à  à-e  ïési  IMâtc^^écritutéi. 
^ouveni^î  le  fâfôk  lite  auffi  lès  rcgidrei 
$u  partement  &  cewx  de  kr^$mbrè  dei 
çoiiiptes ,  pour  voir  fi  h  iuftîée  ^ 
triicn  tendue  r^  aviser  ^x  -inôyensléé 
^tiniôuër  1er  kajpôtsi^  l^l^dentaiidôit-eà 
•toute  re»contre  coraiiieôt  en^  tifolf  S* 
Louis ,  dont  il  preacHt  chahut  «alôa 
pour  règ'e  des  tiennes.  Ne  eoânoilluit 
^lus  que  des  amufeiTieRS  lândcétis  ^  le 
famedi,  feptîèrae  d'avril  1 198 ,  il  pria  li 
îléine^  pour  aller  voir  urte  partie  de  lon- 
gue pàurtie  dans  les  fbflîés  du  '  \t€air= 
d'Amboife  où  H  iè  trouvoît.  îk  .to 
par  une  galerie  négligée  qu'on  dev(Mt 
"bientôt  abattre,  il  donna  du  front  çotKJ 
tre  une  porte  trop  bafie,  &  tomba  à  h 
teriverfei  Quelques  heures  après  ,  il  ; 
tcrmba  dans  une  léthargie  fi  profonde, 
qu'on  ne  put  lui  procurer  aucun  foula» 
ji^ent;  Il  rewt  cependant  deux  fois  àj 


^ ,  pronotiça;  quelques  fiarolei  He  t)iâD£;« 
telles  iqu^on  Iiii  en;  avoir rtjbtetMii  pro?: 
jërer  qpi»fi)ue'  iovt  icç  jour  ^li^f  .Ie  -net 
repEfC  enfia  conncMââiice  *iifii9  lioifiètliè 
§Bb  que  pom:  nettie  le  cëmble  jà  te  ?débl 
(()latk>n  pabliqiifr,  ett  ex^rtnt  i  riglB^ 
4e  moksi  de  >^iiigfe^^ttf  ratts.  ^  s^éSOËt 
coofdlé  âeDX;:  fDîi  dani  cetteienHiîtier^ 

le  Péiféqse  d^AiÊg^T$^^.<tCotti'p0in^m 
•rdinaire 41 1'affiftttiju%n*aii<  ckrnkr  ùmf 
pir.  Ses  difpôfîtiona  'étQientj&padliteafl 
qw  dans  Ton  dernier  entreiieEt  avec; 
qi^elques^ufis  âe.:fes  conSdens>9  41  leii|| 
IsiiMt  dit  quHl  étoit  bieu  iùiaèremeoi  r^ 
m  à  lie.eommetire  ?^jamidA  «0  p4^^ 
mortel:^  èc  à  diminaerveaiu^  qi!*!!  liil' 
I  jèfott  tùrfiible^  lie  «nombre  des  véniels, 

1a  Eeme  4  Anne  de  Bretagne  «  .qtrî 
I  eaptivoit  ^toute  fa  ^tendrelTe  é  qu)  »  lu^ 
avait  iait  inflacuee  depuis  peu  >'le  ^rle-  ; 

hnent  de  Rennes:,  «e  M  pas  la  feule  ^  \:J^ 
perfonne  affligée  ju(^u*à  l%xcès.>iD)eiiX  j^b^U^ 
de  Jes  dBMnediquea  totnberent  ■,  mom  i  ^M^i  ^^: 
tn  apprenant  qu'il  venoit  4'eXpirer.Au|g  ^  *i^* 
croisTJe,  dit  Philippe  de  CoBMnei,  qu'à      ^ 
làre  vivant  il  ne  dit  jamsûs  pan^e  q^ 
Ipât  déphire.  £«  totite  fa,  vie^  il  ne  ren- 
voya pas  un  iÎBul  des  getts  de  f^n  ferr 
Ivice.  Sa  bonté.  Ton  humanité,^ Ta  do^ 
|ceur  s'étendoient  ai  tout  }e  inonde.  !A*i- 

Tome  Xn.  ^Q     ^ 


'.> 


çùn'46^^<'t>réd^ee(&cirs  ne  fut  enterté 
avec  phis^'ç^oniMiurc^  ni  avec  plus  ^ 
^greil.  Sfj^  nriHe  i  tant  Icignenis  qu*of. 
finiitts  CA  deuil  ^  ft  ^mtne  cens  pauiiret , 
là  t<0hlfk  'k  la  matii:4:8COoiii|>agt|jereiit 
,  fètii  corpl  depuis  A^botfe  jufqu'à  iP^rii« 

^iCoBiAle  H  ne  laii&it;  point  d^éottns, 
k' due  d^Ortéans',  «rrière- petit -'ffîs  du 
Rdi  €hxrles  V, ,  &  çotffin  de  Olùiriet 
"Vlfl  ^  quatriènié  îlegi^ ,  iti}  ittceéib 
foUs  lé  notti  ^  dé  Louis  Mh  'Les  écarts 
de  Ta  j«atÉi€ire^  yohés  <jurqii*à  lui  fa^e 
pifndve  les  atitiCf  confiée  H£tat,aiia()Q. 
[  çékiâ'  un  prince  tutbdlent   &  dao^. 
rieÀixt!  oe  Eût  *an  Roi  < âge, ^ modéra, 
'  ^idmpat^aot ,  iauéntif  à  fie  choiilr  t|ae 
dés^nÉkiiftresjgent  de  bien  &  défîntéreTi 
fiS$Vco*^)<At^  «n  tcxmé  chofe  la  nifon 
Pflul.  £-  $t  là  religion;  Monté  fur  le  trône  daoi 
r  d  m  ^^''^^'^^^'i  tôBtprès  de  trente  rfeptj 
lïton  de***®^   &  ayant  fottffert  de   longues^  ad- 
C6Â.î.vef^tés^  >ir  avoit  ;  àqquis  lùiie  fenfibilitél 
Hvt^.  Jineotttlue  à  là  pro^érité  coaHianté,  Aj 
l  ippth  iptst  fâ  'propre  expérience  les, daïi' 
^ets  4U' pouvoir  abfblu.   Dès  qu*il<«d 
)»fis  'en  ^  main  >le  timon    de  tlËtat ,  os j 
ilWorça   <de    l'irriter  :  centre  ceux  i 
faVôicnt  ^deflbryi  -:  (bus  les  derniers  n- 
'gtés  v'&-i|>éciaiethent  contré  Louis  de] 
ia  Trémovd;tie,  qai  l*avoit  baitu  ki 
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pnfonnier  à  la  bataille  de  Saint- Aubin: 
iin  Hoi  ^ë  Fiancé,  répondit-il,  ne  veti* 
ge  iK>%  ïeiB'iàjures  dVn  duc  d*Oriéan>. 
parole  gui  h'e  '  fut  p^  é^nà  Ta  Bouche 
ttiie  vaine  parade  ^de  |^héirofî{éV  maif 
]\x|>réffîèn  au  fq^d  de  ^n  ime,  êt'^ 
règle  epnttante  ^  tQUte  fà  conduite.  La 
comteiïë  àe  Beaujéu  lui  avoit  ^é  ton* 
tvfx^mnt  \  cqjfj^raire ,  ^  fait  i^ntîr  tout 
le  pbidsdë  la  pul^nëe  dolni  èlié  àvoit 
jom  feus  Cïiarlèa  VIM  fpii  frère:  biéa 
'  foin  dje  ,à*en  Vienj^ ,  il  ne  fe  jN^rmit  'pà 
même  de  lui  ek  témpignér  du  mécon* 
intemeiit.  Il  fit  ^hé  lifte  d^  toiiis  c^x 
^ui  r%voien^  P^y^^^^  ^  dé;  fe  tetiir 
en  .  garde  çoi^tre  les  liibùvjç^ens  lihpéf • 
Céptibles  de  la  .vengeance  ;  fe;rap|^laht 
en  toute  rencofatré,  '^lie  ïéfus  -Chrlfe 
étoit  mort  pour  eux ,  atidi  bien  que  pour 
lui.  teUe  étoit  îe'  gé^re  de  bbnïé  du 
meilleur  '  de  nos  Ilof s.  Son  prèttiier  fôiit 
fut  de  diminuer  tes  Impôts  d^uh  Çi0* 
îne;  &  dans  j^  fuite.  Il  porta  cetie^  â/h 
ininution  jùfqu*ku  tiers. 

Ce  prince  4  ji  4^gae  d'être  lieureàx^ 
puifqu'il  né  refjjirioit  que  la  féricité  pu- 
brique,  avoit  néatnnoins  été  forcé  dans 
fa  jeunelTe  à  cdntra^er  rengagement  le 
plus  capable,  qàand  il  h'efl  pas  libre, 
â'efflpoifQQner  toiice  la  douceur  de  la  vie? 
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contrainte  pr^rquç  mconnne  wx  çc|n4l. 
tiçns  les  plm  çpn^mu^es  «  &  qai  balance 
tpus  les  avantages  àt^  enffins  cîes  Roii. 
Il  avoit  ëpoufd  la  princelfe  Jeanne^ 
(ilte  de  Vou|a  XJ  ;  iÇr  ce  «arlij^e  étok 
Ç  çontr?»ire  à  (on  joût|  qu'il  aybit  pro- 
tefté ,  inaù  fort  fecrètemeipt ,  iôntrc  ce< 
»œi|da  abhorrés.  La  çralme  d^rr^er  le 
tOTble  totiîs  Xlv  puî^  Charles:  Vlîl^ 
frère  de  Jeatjne  ^  «ypJt  c^'lgé  le  t!uc 
4'Orléana  V  ài^yoret  fes^^agrins  en  fi. 
lençe.  AuffHdt  qui!  .fut  RoiVJI  fongea 
^drer  fen'cGçur  d!oppre,%n  ,  &  ^  faire 
<:^iw  juridiquement  /on  m^^riage.  Uf 
c^fîonft^nces  étoi^nt  favorables  ,  du  c^té 
de  Rome,  toutjw  les  affaires  a.voien^ 
changé  4?  face  en  Italie ,  où  la  muld- 
plicjfé  des  puiiraftces:&  la  çompUcatiott 
des  intérêts  ne  pouvoient  pas  lea  tenir 
long-temps  dans  le  même  (état..  Le  Papç 
Alexandre  s'étoit  brotuiilê  avec  le  M 
de  Napl^s,  Frédéric  111,  qui  avoit  fuc- 
cédé"  au  jeune  Fjprdinand  Cm  neveu, 
mort  Tans  laifler  d'enfan«»  fc  qui  avoit 
refufé  fafille  au  fiU  du  Pontife ,  .à  Céfar  de 
Borgia,  rentré  depuis  peu  de  \^  cl^riça- 
turc  dans  le  fiècle.  Les  y^nltiens ,  ci- 
devant  ligués  avec  Ludovic  Sforce  con- 
tre les  François ,  ne_  chercjipient  plus 
qu'à  le  perdre  5  parce  quHl  ne  travaiUptt 


fjjiis  qu^  mettre  dei  bornes  à  lei^r  agran- 
difTement.  Pour  les  Florentini-,  tous  l^s 
partis  leur  étoient  bons;  pourv^u  ^.plfi 
(^flent  recouvrer  It urU  ^laççs.  CqiuIuh^ 
tes  ainfi  par;  leurs  vues  particulières ,  ces. 
paiflknces  recbwchii^ent  tpuiés  tcpls,  i*al-r 
Hance  d^;)t-9Ws'.Xl!.  .  .,  ..,^;„..  ,,■  ,•. 
iLc  Iloi,muf^(^ïnatidé  daiW,!Cfii  jC^p%IVw^^  M; 
jonaures  I»  dîfiblutioa  j)e  fçn  mixage  ^>S.  du  Div. 

ilmnéxeMomm  a^iffi- t^f  deiç  ^9'^' xii^ibL 
o^airei  pour  fexatijfceo  à,  le'  iMg|Çi9eftt.^j;  'r;,^ 
Loui*  re  Rïtifloit  fur,  tçofs  rajroq^,„  .i^^^o.  5974^ 
à^*entre,  M.  &^jjegnçe,.  il  y  avQit  pa- 
rité au- i^ 

affnité  IpirltueVle,». Louis  jil^.  phi^^élé 
jfeanne ,  ayant  tenu  Louis  XII  :ïui;  iies^ 
fonts  de   baptême:  xe  qiû  &jifeiÇ  u^i' 
ijinpêclieiiieiir  diriiint ,  avaçiff  le  '  ^ôivi 
cjfe  de,  Trente.;  af .  Qu'il   n*avpit  çaow^ 
c^njçnti  &'çë  lûirwçç ,  ^fe,  né  l'avo^ 
traité  (M'i  l*cxtéw(^r  (Çt  f«^^^ 
touis  xi ,'  priticecalïfbfu,  &  vindicatif  * 
ihy^iïit  menacé  de  lui^  ôter  les  biens  & 
la'  vie.  30;  Çfuè  Jèanhr^  'f*;Ktrtt 
coatrefaîte,  étoît  înçapabje ,  id'avoir  '.<ie^^^ 
enijns,  ^  «'*?"^^  Ï^<>T*  2l^at  àe '.cpîitof^i;; 
mer  le  mariiàge.  Lés  le%iirs*  f^iW  pbiitej 
nous  difpenferojît  volontiers  4^  rappor- 
ter les  interrogations,  lés  d^jpbfTtions^ 
te*  m^moirçiç  de  p^t  &  d'autrç,  tout# 
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1 


0    -^    fli«.Tbi  £b^ 
WtMt  ia  longuet  k  dmiiyei^ei  pr^ 


^é(l 


tlrconrpeaiDU  in^aginél^e.  Ti'ôit  évêijtttet 

iftoif^àgé  éius  (èi^tit.  ËàtÀ  Ici  jug^ 
fi  W  hoés^  ppt^té  MmÉàt  é 

ednélMrit  là  tf^éti^  &  1*âfiîttiU  (î)W. 
tfeWéUè^  Af  la  îliié>  dô6^  le  ï^<àl  m- 

Cette  (^cicefi^  ëti^t^ébîèht  iÉétrte  ^ 


ibl i«  aémtéb  fÊùuik  mxmmn' 

fôUl•i  ftKi>i9iA>i  M  tiiilii  nimm 
'imiter  ~M^M^BMÉ|^^ 

Imnoiait  j,    loinâiir.  4Sm^  cHijMtof^ 

^rènt  eénM  fe^!Ri^  liiiil#  atHUltM^ 
iftiiKmaii^tlltoatfJli  wm^f^M'^miÊM^ 

fié  dïMiÉb  ile%0  llle^C^e^^ 

leirî'V 'ilW'''^dP»iCiift  ëèiBëiieii^' (ftlftif • 
trente  i^tti^ttvr€S!^âèfiliiié^lir  ^HP^ 

Ift  MetlAÉtl0|^%ni«itrlelté  dti  t  paytèir^ilt 
Mentdr  -apprès  îèivMtàot  dhior  ^inemifil 

^KMi<irl«  RTeiiie  mnie  #tliMMt»  vmr 
Àtàt  ^  lINfetàg^v  ««c<i9t /kufi  eeiioni* 
liée  fom  M  fiaUlét  ef tédcaijB»  i|iie 


m 


H'ii'j  V  'é'umitk\ 


pmtfiM  at  nimfJ  mite  >nf«i9iB  p» 

Hile  Mr  littttlviiii'aMf»  dr  pafitifnf 
HfUmamÊhUÊt  dHiiMtMitièii  !)»  tveilltllll, 
fiiKWK  lé  filitt  di  MiiQeri^ciMttitft 
€liiMif  KtlNr^nmifoll  tvt0f)  liiïd^Mk 
AlMiiët  liMlèrrd%iAiM,vd|à#Mr9ft 

WiÊÊIf^y^\s(Ê^à^^iêm^hc  iètftéQtyy 
Wf^tiÉ!  cluMpIt  ioli^^pir  otw  nrdto^tib 
jftfi#lllti^  ine  éoir  dnteotte  fenniit  di 
ilMHé^'yiilif  ta  tWiiooiUifc  ffi^àct  dl 
ilKbr#^t«l9MynrtHi(iK  dM^iMic  ^ 

i^èitiA  <  i^Mlif  SaS'VitoN^^ti  l»:âliNBrce  ,# 
^'priHeiP  âv>èo  Jtaimf  dto'fft^  EIH 
%vdiii^^4bnd«i  ¥ÉPfiurv  unefraf*.  t^tii. 
ime  diëHetilft  «ctitm»  dr  confiHeiici  t 
èni»^  ||éût»^r1#irflibfi ,  lJBt((bjiiptiHrt). 

t^iiGlftr'^  fiovgia  ^  d^alid^id^diiért^di» 
^Vinl^  homme'  d'épée  y  «voit  apporté  eiii 
iNnct'  ont  iboHe  tdu.  PapA  (bii't  pèrer 
«ëtltenant  vraifinublidylèmeiit  rautorifi^ 
tioit  définitive  dea  cooMiiiiikiiet  cHargéi 
^pronèttéer  (ur»!^  ipronieif  i  mf^gp,  da> 
lUil^  €al^WtiiÉe  :«^  «l  lluxl  vonlaitt 
«ett^  là  liiot  prix  cette  ftivelir  du  S. 
9èse,.criit  pouvoir  ne  donoer  fiir  ceiai 


9ppfiiit.  li  bWe^   Le  Roi  ayolt  éci 


d  ^  Tuii  4es  OQiniiiiffiirei  pootTScau»  ^ 
fii  iiiVoHi  je  ft«ret  de  Bbr^i.  Le  mi- 
^  du  faux  potkiqiie  ne  fervit  qu*à> 
U  attirer  leè  nî^rif  du  Rol^  qui;  nci 
l'en  mpotm  fat  àDim  réfolu  à  {mifer 
outre  ^mi^  tiiiire  dii  mariage^  Il  en  cuich 
coûta  It  vfe  à  IVyéqne  dé  Ceutay  qiiç  4,     * 
fiar(|[ia>  fil  enipoiroQiiér.   (^  tfétoh-la 
^tl'unjJBa  pour  oé  nondcé ,  ùatiiJ^iH  y 
Mir  1  WaOïiiar  d»  foi^  propre  frère  «à 
eut  geiire  d^jairocité.  ëepeodànr  comme 
<|^  le  mi^naoeoic  it  çkufe  du  *P^^  U 
^63  cmrejfriica  pr9ietéi!|  furJ'I^lifr,  ott^ 
liil  àonnf^r  autre  ie^ocHédë  Valèntinoif  ^^ 
uiie  peiifion  dé  ^ngt  mille  itvresy  avec 
vue  compagnie,  entretenue  de  cent  Hbm^ 
mes  d^ârméi  pk  on  lui  jBt  éppufer  Ghaf-    . 
lotte  d'Albret  j  fœur  dii  ILoi- dé  Navarre, 
jorgia:  venu,  éiî  FtîUicê  pour  la  çoni 
fommation  de  ràfiiiire  jïu  dîf<qi;oé ,  étoir 
charf^é  en*  même  tempa  d*un  ckàpéatf  de 
cardinal   pour  Qéorgé  d'Xmlioire,  ar- 
àevêque  .<^  Itowef^  y  ^^premiér  m^ 
d^Louia JXït>  qu?il  fec^âé  Invariables 
nm  ^ni^^  v^a  dé  Jbtriîffii^éé  qi^< 
H  Qttt  ^rifé  ;  le  mm  4é  ^itt  dii  Peu** 
ple^  Le  car^ii^f  i^Alnboifé  V  fatii  avoir' 


1; 


ItiiT  0  1  né 


m:M 


ii^'ê-M 


ttàttv*  1  Bt^it^  WiifortÉK 

lifelfte  ii«^  trité  propreiî 


«.  •* 


m 


■  .■»  ■,   -fv' 


KàH 


^ 


^   ... 


^fipyMKkite  firii#^|i^ 


GwâmÈmSSè^\ 


^ 


dit  là  f«i0liB^' ja^^ 
■ililiBiirtliti  HÉaiÉle^ 


flçe  «^  €eii  éiasv  le  îiem^pf i4i^#cfiioit 
IHdras  dSaïuniniQltfr  fiif^^ 

«ÎROi  ap^^es"^  Gonftœrte  pttréiai^à# 

nfo  «utrefoitite»  pta»  idififfiM^i^âtokfâ^ 
fi  pnKl^eufftine&l'  relâchée»,  4'ii?i»i»  m 

doient£  b«itanQtieiih^  réfonuè.  /Bouché' 
dk  lém  Judes  {itaii]tes%  fie  iiiin^-1^^ 
Im  (M'omit  dfetmvtUtermtjféâibÉ^ 
gék^l  ilefobfwvinee  féguttèi«^V^coni^ 

qi#  biittMnotBlfie^iiiaâl^^^  »  #i|i^  pr^ 


^idf^laititîtraiÉ' 


V) 


'-••       T^, 


laiialfiatiQiiB  69JBIC0  «ettàe>qi)i^ceAé'oi«^ 
lea»  Itaânlc^Syw  Mi^plli^HI  éi^^ 

]|0t  i Jtt«fih  eti|:8pj|aM^iis.^von  letiiiât  r^ 
<)|)^  i  la  f»Hidîtlim#.^ayes4.  Q^l^ei" 
|»»«s  ;aiirki#i^iliii»!t{^ireat  4e  ^^^ 

éodto  y  qui?  mena^ienii  dea  -dértil èr«i 
vio»|eaoe»i  Jl  Sfate  tonte  Faiitcnritida    pir.  dès 
M^poiir  Jea  j«iii»ftttf«.'  Qo^l^  9l%$«Lfi}.  de 

«tôbna  de:leârTardre.v  ,A  iletir  place  « 
oâ  létabll^iiÉauliiaBosimicaûia^  ti^^ 
la  {M^oviiieè  iSraïQoiqae.'    :        |> 
Les  i€^rddiei»  40nn^ 

âe  giHk' 101^  diâMit^  Fc^  lie  la^ 
«i^e  dési  tonimtlUiiaif,t  lia^  fe  i^^feeiP 

&r«  m^a^  àicbaai^detpteftttmea^4«ii 


'  ( 


ièoiiêtllMiiiit  ÉiMIé^  "^  4^MfiWâ«  #^ 

i^^)s6àmmi^^  ffdiiiiieoûttrî;  ii«^ 
wm  ^ai^rtiMi^^  âUttnt  i^iii^  ^mn 
tittièr0Éi>  R «Mvi^^dél^piifer r  AttSMi^ 
«liii'Jiit^:  intil|-dèi4i  teadêmato  ;  le  caiw 
^âliiil^iiHaiftvi^iri^«>i)f  «  lei>  canmisyrit 
4iii4i«îwtelli^^iGWKî  eeift^  «0E^  ëe  It 
9R^  do  j^iv  eo^maiM^  f)ttr  li  ^ 

jpa  ^  le  jouivpréctfâ^;  ii»)i  i^  »*!« 
Ibritit  ^u«  li  âipe.  Od  eommattdl,  j^ 

lalHit  ^moendte  la  ^Ruxu^on  d&viiic 
iil^  li  règ)^  de  %  ^^çdt»  Mtipi 
les-ftaiptei  ^  i^étmrent  aloffi  ^  Iclct 
jrtmoiitriiiié»  Hnikiptiéifr  dont  on  pié 
fendèit  4|aier  ki  lai^^ur  à  e^  dci 
dév^ioRS  de  la  veHId ,  tes  comifiÉainf 

fifftoiiE  ^  voiAureiit  llir  4e'  cliampi  ^^àm. 
«iiafo'  t^te  ^etie  eomiunaneé  v  iiéTotaf 
tioii  que  le  proopf^it  généml  trou« 
tnip  vidente.  Ce»  lèligleu^àvoieiit  mdDS 
lèoffif»  dé  la  léfeme ,  que  des  mpy^ 
«mplbyii  ^Jçmt  MMsa.  O^toietit  Ici 
C)^riBÉi^iS;  ^tt^oii  ânir  de(|iiiolt  poor 
iBiitïeaf  I&  4#  GitiqïHUite  fci^eux  di^ 


X»  m    I/E  O-hl  t  B.  f^Ji 

pètM  k  ^MnpiNnr  4kf  gAind  oiitN«iit#f®ii 
éèoo^ict  piii#ifii»«^  &  i!ui  lit  rtimy»^ 

KHiloie  lidé  leibieii^  pir  içtielfiie  voie 
fttll  fe  pût  fïrire.  Guidé  par  eedtc  nio^ 
(jètddii  9  fiid  m  itk  imik  pkis  d?lioii^ 
leiff  fae  quand  ^o^^eftpIfirpiiAiit,  W 
w^t  km^i^moéâmméê  $mc  b&M  p^ 
tout  (»rtt(liif%i'>l^  était  ^9  ObCtr^mi 
Au ,  ll^^^tiiiQiur  «rec  Ui  d^pàt«Mi^. 
qàe  vin|t  qfiatrie  f^^ieux^î  éM^0iêfmt 

m  vertus  emî«  iès  iConvouiÉàli^  il^ 
t|és  d6s  proïKiîees  du  roffaune  ^"^lén!^ 

âentiPtrciej^utfrlà  Informe,  é^' 
^erelte  moniiftiqpe  %  lotig^licinips^^étti»^ 
«etiear  ^  fKÎrtÉgea  tous  lit  li»Slè|à( 
lie  It  coun  Lei  nieiûrs  édebt  âiKplt»  ^ 
tttottttt  qui  «^k^  trÉt  à  iairë^o^ 
fol^in^t  an  Intéiii;  vif^  V  tou^^lcr  ladres 

Louis  |IK*iiavë^diil'tp«4J^^ 
IM  Véfl^ieo^  |»r  )fàpf)ât  de  Ifiittér^  |  fit 
iroe  pahcibficle  avec  (èa  ▼{»HiDS ^  1^  àe 
mrd»  ptui  à  (ë  ntétt»  en  cainpi^iie  posr 
H  conquête  du  lAMafiès.  CeLdlmIli'tt^tt^- 
Hé  par  les  SBwQi^,  iventuf^»  heufeux^ 
Itti  appiitvttioit  inaômeflal^nietit  ,  dii 
^Ifl9e  fotti^  aiteidc  'llàléiitiiH!  ^iftonti;, 
f^e^riti^  l^ggtime  de.  cette-  màlfiMi. 


j7^  Ht  r  tôt  HÉ 

Le  fuecès  fépondit  à  la  juilice  de  Ck 
dfOiU."  e»  vingt  jourr^ltoiitâ  Genre  grande 
&  belle  province  tomba  rptis*  lei'loix  dit 
Monarque.  Ludovic  Sfôrce  ^k  la  vâritié^ 
tirouva'  moyeii«  de  renWer  encore-  d^Q» 
Milan ,  à  la*  faveur  dés- intrigues  h  de« 
fiiperchôriés  qui  lui  tenoient  lieu  dd  mé^ 
rite;  mais  ce  ne  ftit  que  pour  retombit 
a^cc  plus  d'opprobre ,  &  fubîr  un  thà^ 
tâment  plus^  exemplaire  de  .Tes  pe^Hdieî 
à  l'égard  dies  François ,.  auxquelÂ^il  avoir 
foit  la  guerre  en  bandit  et  en  feélérn^ 
dès  qull  avoit  vu  déclinée  en  Italie  lei 
afiaires  de  Charles  Vlllfon. allié.-  Il ffe 
pris',^avec  lé  cardinal  A-fcagne  fon  frèr^ 
et  renfermé  daîis^  le  ch^u  de  Loches 
en  Toiiraine ,  où' il;  mourut  au  bout  de 
dix  ans.    Le  cardinal  d^Amboife^  eut  le 
gouvernement  du  Milanès  »  qu'il  parut 
n'avdr  acquis  que  pour  fignaler  fa  ifto» 
dération  avec  plus  d^éclat.  Il  obtint  da 
Bioi  la  grâce  du  cardii^ar  Sforce ,;  qu'on 
tira  de  fa  i prifon  de  Bourges ,  j&  4a'oji 
la^iTtf  retourner  eti  Italie.  Aprèâ  a^if  re^ 
proche  aux  citoyens  de  Milan  leur  ii^ 
c6nftànce\&  leur  ayeBglement  ^v  U'  ^^iir 
accordi^'  une  ao^nilHe  jflaérale  9   h-  ne 
:]èur  ,impofa>  qu^ne  xohtdbutlQ»^  dont' 
bientôt  encore  iii^Htr  remit  la  jplusgrand»; 


àaJ&ttAb  ttmpi  !^uç  d'Aroboifc  pu-?Gom.  et' 
irçltjctt  Fçanoe  û)ii  lièufejBfe  carrière ,  ÇJJ-  geg; 

çoit  ttt^  à  fixes  ea.£Q)igtie  tes  regardf 

■ierà  av&iitag|!hi|tt  €ôcé^df  kl  tom^ 
liieicieceliH  étih^imSàime  9,pnféwé^ 
fmprifimiié  par  fib^  évél^ue  i'^  enpigé  H#r 
puis'disna^rordre  di^  S«l^anço>i  j^uIJcî»! 
Noir  hit  fermer:  po«^  (o^dilM^r  jft,  mulf 

àot  &  urne  probité  piu»  recmQ;m«iii4ablj9 
eifcorexf  H'  ét^  pfvfipiberti^  la^ 

Me  ré^Qtàtfonrdîîiaipjédlcait^uif  d^>(^ 
Ajeâiear  zélé;  l«F%ie  hr/Reîne|ibel1e^ 
jSaftre  fuMoiit  paè  kf>4llsE>iJt  d- Unnte] /ftui 
luKre ,  lui  foufqit  J?occafioai  de  dé^Iopfl 
pèr  tdttte  i^érendti(s>d«irdil'^iite.  B^  li 
œmioiiSiâce'qiie  h)k  én'fdc^niia'  I&  eiir<tt^ 
midi^  Me^stvarcBe^ëqtte  de  Tolj^^ 
ftplaé  etfcope^ûir  fôfiliÉMS  qâ'e»  cç^iiçuf 
cette  prkiciefiè  flairée  aufll^tdt  cju'elle 
1^(  ehtéiRlû  V  eiïe  le  ehoifît  pour  fo» 
con^iTenir^'  <?oniiiie  if  était  igé  d*€n!^^Or^. 
ciaquaûtTr  $îB  tnt^  J>ès>]ii^»  H  devisif  ^ 
libe  de  (bniconfeH  V  &^;^e  !  mobile  di^ 
tôQtes  fea  ^ntièptiS».  Elle  \m  ^m^tii* 
^àoic  toutes  les  af&ireis  d'Etat ,  lùalgrâ" 
(âoigiicm^t  qu'il  (éoioiguoic  en  avdd* 


5b. 


J.ii: 


il  dbtiiît  même ,  k  fbme  dnâftftticêi , 
qo^  k  dIreàloifMai  IttHekie  ni  l'obfige. 
nHl^t^rttl  à  <kltbuMit-à  là  Qoov,.  è 
^11  n'y  "^tidiMiit  qui  ^r  Itf  coiifbflbr^ 
JOàU  dé  lli>,  lt>  itiinrplîflRafit  >lei^T?«^i<ini 

«fus'life  foyagèi(  il  plédv'  même  iitm 

iM!  ibiV^tfOit  j«iiitii«  bbrt  du  ï^eâouKf 
Il  ^e)<^e  l^go^  Ipi'ill  f^ir  n  m  &oii 

-  i<M4iQttt  ^e  difust  inà^*  riîrclx^fvéqfi 
4tt  Tolèdt  émt vmocdinovrv^ijitiyi^ 
%âi!  s'^îtréTéh^  perlbaûdlemÉtic  il»ili 
iMffillicm  de»  éflahéi  de  ÇaftiUcy  mittai 
f«lfi60ûfefew  excite  ^pmmièo^  ^19^ 
4b  rE^tfe  ^Ëfj^siie  ^  ^nréi^  IbHiciÉ 
^  les' t^liisi  ghindes  i«iiroiitjdtjl^^^f^^ 
M  ;  It  .|w  li[  Roii  f  erdiuftiid  hli-fHéiar 
pmavmé^  ksif&é  natm»)».  lâki 
gwdapt  te  pfita  piaof bnd  feeret  ;  fans  lr| 
fsentimidqlier  Éiéme  i  £e1i]iii|K?ette  cM 
fi£R^V  ^  «^éâiev  le  bmvét  «iieeMiii  c^ 
{nK^  féferéécipoui^ le  mm  éà  piJWfVJit^f 
écrivît  dcîfeipnipre  mnnJhin^^Ml 
mmhifBt  eiivo^à  aaifi^tét^àllâftie  pe^^ 
Fexpéditidtt  ifcs  ^Uér  l^md  elle  )(i| 
cnt  feq^ies^t  cifie  4^  f^pdei  ^  Cfa&& 


I  fttir ,  A  lëf  ^iii  ttenHètt^ne  ;  y&fez  ^  m 
Utetle ,  ce' que'yeiit  ffi  Safâtètë.  'Xlhie*' 
\Hti  partit  fôrt  (Ufi^ii,  «1  ffAnt  cect« 
idreflè  :  A  ndti^  Vënédible  fVère,  Prah^ 
I  (bit  XiHfiéttlb  ;•  ^Idf  ai'ÊHe^qiiè  âé  ^« 
ISdé.   Il  baHh  Tëf^eiflfuèifeifÉè^  let  lé^^ 

(clff  lié  l'Iull'èflë  libfi^^  f^ 

{ai  M  lié  cliiâit^,   bféii'  réfotâ  dé  de 
fmt  técef^er.  Tbm  cé'quë  la  Reitirf 

kilt  11»  éé^âikdeik^r  fô(>mél^cr  5Bâ^ 

tiefië  ft  ^tt^  ^berdÇ  t^à^^èthié  le  êéUtti^ 
ÉèlfcÈlfeiîtî,  il  ûiH  fKmr  tànSmm^ 

w  qmèm  $m\ÉV^\k  âtfmhé^ 
M  më  i?kém  Bx  ètmm  m: 

HflttitrtiitàKfc  ce  gfartd  fiè^iv    •  ^     ♦ 

ïiftterièl  Évoft  <»jà  cmtj[éate^!k1^ 
ins;  Ifnâf^  r  éit^  tfuû  téti^éiàméat  II 
rôbutle',  quM!  pittëààt  titeiort  ¥ k  Heur 
#  m  ma.  »  jèûfett  d'ûtic  fôdté'C^ 
j>rètive  de^fiHigUé^  dii  Cérpà ,  àufll  bitÉ 
^ue^i  ttavàii*  dfe  Mprît;  Sa  tailfe  Wcrt» 


i  î 


^rtàe^  (II,  voix,  forte  &  agrâ|blé,  Ioq 

|i^,|fiyHt,tl?ieit,  félon  (ef  Hiaork^i, 
^Ut  de  toty:  f  ■  de  ce  #a  a%Nc  %i, 

fçd|t#  n'%01^  p$i  ««#^  ^^  ptf^^ 
éçpnitëjp^fiièv  dan»  eê  qai  (iéconcW^ 

^^m¥m  ^^m  1^^'^ 

çofy  dav^gè  Içs  «^  ite  bleq.-  Il  |^ 
mvâriablèmçot  pri^pâos  d^hè  pro^é 

jj^ràqe ,  (t^^uiw^  C09fi4éra^ip%j0é  pof 
j}^^s  la  lai  Wr«  ifMTimttler;,  pi  ffmp^ 
ç|^r  dcji'pUï|tf  j^^  fîk  ppfiiblf 

^If  lif^^.  Mtkfin  il<a|tfbtéuiie  piété  (aor 

&  ujn  îÈ^  au0i  a^if  qui^iairé.  ! 

loib  roéànmoijQs  reprpc^i  piuri€# 


\ 


iQte  ;  h  notti  conviefidroiti  d'uQf 
Certaine  arpérité  de  camaère  «  quji  Pa  il^ 
|iiii*r  dé  fierté,  de  dureté;  d'iin  atàh 
\é»mtit  tx^m  &  ^  pi^e  feni  i  éM 
inile  fit  moldt  Mme}  qâi^èftiiiièr:»  h  H 
Mit  fouvent  àuili  à  (^rge  à  liii-ttiéiiit 
Uim  aatrèa.   Mais  qiill  fe  foit  iti|itir 
Uonnë  au  Me  de  rorutteir;  que  fittil^. 
lAm  Tait  dominé  ^  q»é  ii  iSmfi^é  d;^^  ^ 
»  #ie  dios  les  commencètUens  M  foS 
|li|ii(èopiit  li'aHf  été  <|u'tm  manège  dltypô- 
Icfil^  pcHir  en  lm(H)fér  à  Ifaberfé;  cfi 
|(^|oq1  demanderok ,  pourlitre  lidQpof  ^; 
"  épreuves  <|u*ôn  n'a  point  (bàrines^l^^ 
.  ûId  n'ac^ééfa  jamaif  icoiitrr ^^^^ 
Irt  aflez  bëroî^  pouf  avdr  Mut^  fiiicè!- 
pncnt,  comme  tôol  fe  fâonde^en  ciu- 
pot,  i?  fîége  briHatti  de  Tolède,  te 

'  aiyQqae,  Qe!fi0ttS  lagbiiii  ^s  df  le  ré. 
«r ,  mafraoe  sait  toiite  letîié  de  JâlÊL 
rôédu  fijfct  qii*op  y  élevé  ,  doit  faîrip 
jl^râer  C0mt^  déç  fNréromf^îons^^  lémér 
wm ,  lés  Toijip^oBS^  ^ul  Tapent  i^  bafe 
de  toutp  les  vçrtiijs  i^^opalw  1^  chté^ 
jtietmes.  J^imetiès,  çoâtie  tous  lès  honiio 
Dts,  pot  l^fler  prendre  à  fa  yemu  queli. 
î»  jtçinte  de  fon  humew  ^nubre  & 
liincoliqùe^  sèche ,  auftèré,  k  en  ap^ 
ëce  iitfipérîèttfèj  fans  i^tré  tifA  brçupf* 


.  ' 


2pj^rteip||99iU,p^t^tl,|iM)f,rt||l9  ^\m\ 

.f(»i|l  plft ,  4^  yiaii*M  J«* -p!u8  W 
ttîfiiies  i^HJb  4i  ^iHi  lui  grépçptoit  quçlqi 
çjl^fei*^  pii^x ,  il  l^çi^ypy#.H»r  ^^W 
plix.  n»^d^  àr.  \}imjA  il  fe  trPH^'ffi». 

pit|u|tiQfis,jd^  (bo  (Çrfbç.  Il  pr^t,ava;.|ii 

.pieux,  po^r  réciter  l^ofipce  e^  te^  C( 
pfignte,  ,{fe  C^ire,U)us  les  exf    c  >  ><•«; 
ççi^îum^s  d«  Çiuitre.  Il  n'avp'^r^  ! ''  ^ 


fc^^^A' 


DP  4«VB.OrUt&^.      nh 

l^rt|b»v^«iM  ,à,pi|4,;Ç9ipiAf  ceux 
IQtttat  PIN  {i»|erafntffritfmirC:;0iMr)fr  4^ 

p^{iUc**curf.  Au  moyen  d<  ca  i^i|f 

éc cour,. <^t;pf «noient  cetje  <9pf^i|ç 
(Mur  uoe  «9nf«re  ,puft)lique  4e  Ifi  Itipy 

I  «e  ame  ^aft  &  (b^e. ,  vîÇJ)lçi|icrtt 

l'mit  qu'avoir  le^w  ?wg  m%y  9^^' 
ftiit.  IFal^lJie  idojjt  ce  chpix  ftoit.^ni- 
^cment  vrpvrvr^ge ,  eût  d^fîré  ^ue  le 

«ouveUrehe  H»>p»  «»  P^^W^  w»>e  W- 
|aièrjt  ù.e.  ;vivre  .p^  pt^  .p^u^.cpufQrBp^^^ 


tùfiboîcnt  m'M^ttttôs  è[t'cëmmé 

rftrffi  par  ïè  *)fett  #'Piipe  à^  to  »«ti 

V^ .  fbuï^  l%îgàgcr  à  y  vWi€  &m\ 
inaiièrè  #fbii  W  #foit  ^ur  éplftîopin& 
Aléxitia^e  Vî  qui  goâtoit  %ea«Ée€Wp 
|ft^  lèUrile  defiî  C<3ar8  <qiïe  ï%r  *'  ' 
aâfititê  dé  ikint  Pierre  f  né  œao^] 
f<^t^  de  fî^rc  ■  f)M^*iâlr  à  Xttmiiès  tïi 
t>rëf  ■  borifôna^  aàx  intélitiottS^  de  li 

Ximenès  twît^^^^^  bon,  p^ 

#eh  li|ÉRïif  i^l^fer  piir  *e«  fo'^s  fàifipij 
a»  P^ifé:  'ir^hjgea  iiéâfertôim ,  pwd 
4juHl  vit  fans  doute  moins  d'in^ottvéij 
«Hlbs^à^édfer  qiiâqliè -chiofe^  <|tt*à  luitd 
pour  lé  tt>i«?v  cbtiée  W^^ 
le  i^pé)  Contre  Ici  éviques,  contre lij 
itimxii  génè^  de  te  cbutiime  &  éé 
Ijréjugés*  Il  alla  trop  Imn  pâr%  fia^l 
^  i*il  n'égala'  |»&  >tout  1#  fafte  de  "" 
ptèéiécmms  V  «1'  «*ÀfHgiKl  pf<ldig^« 
nient  aé  &  préni^re  'iMpHcM. 
lïièùbles ,  fon  traiii ,  ft  table,  tout 
vint  ihagnific[ué;  ii^trs^à  lès  grands aved 
hauteur ,  &  parut  afpirer  plutôt  à  ra 
faire  craindre  qu'à^  fe  fairfr  aimer.  Obfer J 
*oria  en  paMiM^k  ^«e  la  médiocrité  àû 
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/fi  nàiif^noe  dent  oti  fe  prétakint  ccmtre 
lui,  &  la  fieité'  ptriâtulière  aux  grands 
^e  Camille  .«Dtoriroient  en  qoelque  forte 
{a  fécherefle  impériettré.  Mais  tel  e^l  toa^- 
jottrs  le  ckmger.  du  premier  pas  hors 
de  la  route  4iiarquée:  c'^ft  parieurs  ver- 
\m  que  les  Payeurs  <iôivetit  s^atiirer  te 
teTpeâ-  des  ^aples^  quand  aU'  contraire 
[jb  leur  veulent  impofer  par  le^i^inap^ 
[pareil  de  la  jgrandeur,  Talknent  du  vice 
^îevenant^  -en  '^quelque  '•  ilme  >  l 'inftrumeiic 
m  z^èle  ^  Vexcès  k,  lés  abus  font  prerqué 
tioévitables.  L'archevêque,  en  fe  féduifant 
|ifx|prattques^  d'une. vertu  commune,  n^^n 
q4f  un  fecour^  -tn^ffirant  pour  ^ 
B&îatien  r  de  fon  autorité  v  iqùt  ne  put 
[formais  fepaifisr  des  leflburces  humai- 
es.  Jamiistîepeendirtit  Ht  ne  relâcha  rfea 
|ée  fa  probité  rigide,  »nî  de  fcn^e  pour 
jaftieé^  il  ne  ^&  hiiik  jamais  d*étr6  le 
)teâeur  des  gens  de  bien^  des  petitt 
des  pauvres,  'xle  ^toi|«îceux  qu^Ml  favoifc 
tes  l'oppreiiion,:  On  idoit  ajouter  en^ 
jioce,  qu'il  ne  fit  jamais  ule  phisgrandét 
^ofes.^  que  pour  la  gloire  dé  l'£glife 
l'avancement  de  la  religion. 
Un  des  prenûers  ufages  de  fa  puiflknee, 
Dt  de  (uptJFÎmer,  non  Tans  peine,  les 
ipôts  les  plus  ohéreuï  au  peuple ,  qult 
}tégea  conflamment.  Mais  la  meilleuiie 
TomcXFL  U 


preuve  qu.')i  fît  en  même  temps  de  f} 
4lext^ité  9  ceifut  J9.  céfoto»  ides  religieui 
iàc  fou  ùxé^e* .  Pout  fômnmre  quelques 
moines  mx  ùtvcks  c]sàt&i  &  pcdcis  de 
km  pcofefiioii  t  îL  ^ut  plus  d^obliaclesi 
vaincre,  &  plus  de  i:À%es  à  éviter,  qui 
pour  amener  à  fespieds  tous  les  feigneurs 
de  Cafttlle  &  d'Aragon^  Les  Cocdelieri 
anciens/  ou  conventuels  ne  craignoleot 
rien  tant  que  d*éxre  réunis  aux  Qbfer? 
irantJns  qu'af&^onnqit Xjmenès ,  cornmi 
tiré  d -entre  euXr  lis  piénétrerent  (bh  defr 
fejn ,  quoique  ,de  tous  les  Efpî^nols,,j^| 
plus  feçmis  des  nations  i  \l  fût  Je  (4i 
linpjénétrabteiiU  en  ptévinrent  leur  gét 
néral4,& ;Celui*ci  prévint  le  Pape,  qui  lui  j 
comnijt    à   iiii-j»^e  le  f^in  de  la  ré» 
£Qrme.  Il  pantit  îauifi-tôt;djé  Ronie,& 
s'en  vint  en  Efféigne ,  où  Ximenès  atten» 
clolt   la  même  c^oitimiiTion ,  qu^l  ayoit 
fait  demander  par  i'amlaai&deur  de  leuri 
Majeftés  Catholiques.  'Ximenès  étomiéd 
mais  aSSermijdàns  fa  réfolution  parllob^ 
iftacle  péitie  qu'il  y  rencontroit,  prit  m 
par^i  d'obferver  fpn  iantagonifte ,  afin  d« 
profiter  de  la  première  démarche  fauirej 
quHl  lui  yerroit  fidre.  Gomme  il  excelloitj 
^uis  lW  de  connoîtiîe  les  hpiiimes^ilj 
l'apperçut  l}ient6t!  qu?il  avoit  affîiire  à  uoj 
ei^t  ardent  &  peu  judicieux,  qujifçfid 


r^t  p1u¥  4e  tort  à  lui-tn^me  qve  tout  ce 
qu*on  paurcoic  entreprendre  fipi^r  le  tra^ 
yerfer.  £n  effet,  desl^prepiièrifaud^encp 
que  le  général  obtint  diuiHbelie ,  il  d^cl^- 
ma  d'une  manière  indécente  contre  XV 
menés.  La  Reine  in^^njée  lui  ^mj^n^tn 
i'il  avoit  oublié  ce  qu'il  étoit ,  k,  à  qi|t 
il  paripit.  ^^n^  Madame,  répo^nditil^ 
je  n'oublie  pf s  que  je  parle  à  ia  !^eine 
ITabelle ,  qui  n*ell,  çofiH^e  n^oi,  quecei^- 
I  dre  &  po.ttflière.  Tout  fut4écidé,  après  cetti! 
infolence,  qni^  de  Paiffairç  de  Ximenès^ 
ifaifoit  l'affaire  perfonnelle  de  la  B.eine. 
U  général  Françifcain  pefd^  ^QMte  con- 
[gdération.  La  iteine  fit  noçomcr  à  Roine 
\m  çomni^inon  nouvelle  pour  laréfoiv. 
nation  :  }(imei^ès  en  étok  déclaré  le  çhfÇi 
&  ayort  ponvoijr  tion  feulement  pour 
lui,  mais  pour  les  fubllituts  qu'il  t^oyir 
veroit  bon  de  Ce  tïhoifir.  Il  exécuta  l|i 
réformatipn  ;  il  cimenta  d'ut^e  inan^èrelL 
folide ,  &  obyia  fi  ^iep  à  ce  qui  pour 
Tolc  la  détruire,,  qu'en^ç  aujourd'hui 
[tout  y  eft  à  peti  prè«i  au  {n.4me  pçÂxff, 
lu'alors. 

Avec  cette  ardeur  ponr  la  réforme  des 
nrdres  rcligiçux,  i^imen^s  n'étoit  pas 
^'humeur  à  laiffer  régner  les  abus  dànis 
fe  clergé  de  Pa  propre  ^glife.  Il  s'cn^oit 

^pliqué  aux  4iéputéftj4M<  clfif^kre  ^  Ti9^ 
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îèdc,  dès  le  moment  qu'ils  étoîént  ve- 
nus je  complimenter  fur  fa  nomination; 
&   Talarme  dè$*lors  s'étoit- mife  dans 
cette  cbin|)agnie ,  ot^ ,  comme  dans  bien 
d^autres,  lés  relàchéniens anciens étoient 
comptés  parmi  les  privilèiçes.  Elle  avoit 
.même  envoyé  à  Rome  fon  tréforier,  Al- 
'fonfe  d'Albornos,  d*une  maifon  des  plugl 
Uludres  de  Cadilje,  afin  de  prévenir  le  j 
Pape  &  les  cardinaux  contre  tout  ce| 
'<îue  pourroit  entreprendre  le  nouvel  ar- 
chevêque.  Mais  ce  miniftre  aélif ,  h  fil 
difficile  à  furprendre ,  fit  pourfuivrè  l'eij. 
voyé,  qui  fut  joint  en  mer,  à  la  >fue 
de  l'Italie,  &  ramené  enErpagne,oà 
malççré  là  fplendeur  de  Ta  naiflance,  il 
iubit  dix-huit  mois  de  prifon.  Surlar|-| 
gueur  de  ce  clvâtiment ,  qui  n'avoit  poiRtl 
d'autre   caufe  apparente  que  d -être  a11é[ 
négocier  à  Rçme  Tans  la  permilTion  dél 
Ta  fouvelraine,  Ximenès,  tout  différent] 
de  ces  foibles  ininiflres  dont  h  mollelfel 
cruelle  multiplie  les  fautçs  &  les  châti{ 
rlneas  ^  difoit  que  par  un  trait  de  févé 
rite  il  s'en  épargnoit  mille.  Cet  aélede] 
^Vigueur  fut  exécuté  «  avant  que  Tarchc 
■^êque  eût  pris  en  perfbnne  poflefiion 
fon  fiège. 

Il  ét<>it  fi  néeeflaire  àlfabelle,  qu'il  n^ 
^  la  quittée  qu'après  .trois  ans  d'épi^ 
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c£pa^9  pour  aller  à  Tolède ,  ou  du 
moins  pour  y  avqir  le  loilir  de  faire 
tout  ce  qu'il  méditoît.  A  ce  terme  ei^a^ 
cpmme  tout  étoit  en  fêtes  à  la  cour  pour 
le  mariage,  dç  Pinfantjs  Jeanne  avec  Tar- 
chiduc  Philippe  d'Autriche ,  il  obtinl^^ 
permiiTion  de  s'abt^titer,  &  partit  auliî* 
tôt  pour  Ton  ^véché.  1  qlède  firuée  auf 
centre  de  PËCpagne ,  ^  la  plus  confîdé- 
nble  autrefois  de  fes  villes,  quoiqu'elle 
jfôit  réduite  à  huit  mille  habitans,  capi« 
I  taie  du  royaume  du  temps  des  Goths  ^  ' 
puis  fous  les  Arabesleurs  vainqueurs  ^ 
étoit  encore,  du  temps  dé  Xiniênès ,  le 
lieu  de  ralTemblée  des  Etats  de  CaMle^ 
&rous  la  puiiîknçe  temporelle  ajuÇiViet^ 
(jiie  fpijrituelle  de  fon  archevêque.  ,Ç«; 
prélat  étCHt  îeigheur  de  i^eizi  autres  villes^' 
&  comptoit  un  fî  grand  nombre  de  va& 
feux,  qu'il  pouvoit  mettre  furpi^d^  fans 
fouler  (es  fujets  ,  vingt-cinq  à  trente; 
jinille  hoQimes.  Il  étoit  encore  grand  chan- 
Icejier  de  Caftilîe  ,  chef  né  du  confeil' 
d'Etat ,  ayant  droit  d'opiner  immédiate-'_ 
[mpnt  après  le  fouvérain;  ce  qui  joint  à 
ieux  cent  mille  ducats  dé  revenu ,  &  à' 
)n  titre  de  primat  d'Erpajgne,  lui  don- 
|Boit  une  autorité  prefque,  égale  dans  TE- 
H  &  dans  rEgiife.  Ximenès  fut  reçu 
îvéc  toute  la  pompe  que  d.emandoient 
aoQ  feulement  tous  Tes  titres^  m^s  bien 
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^lus  encore  l'envie  de  jMaire  à  un  faVon' 
#E  à  îin  minHIre  de  foh  cataftère.  QuoU 
qn'ïi  eût  écrit  au  chapitre  &  à  la  ville 
qu^il  ne  vouloit  pomt  dé  câ-émohies  ;  ces 
^eux  corps ,  ainKi  ^ue  tenis  les  autres , 
it  priefqûe  tout  lé'  peuple  allèrent  au  de- 
vant de  lui  à  utié  lieué  de  la  ville,  & 
l^i  reàtiirent  à  l'envl  t6u&  les  ^nneurs 
^ue  ch^cùn^  put  îmagihér. 

L^iievéqué  5  (atîs  (ê  repaftre  de  ceif 
fumées ,  &  Mï&  tbi^tefols  montrer  une 
îtidiiFérence  d!éd^éufe ^répondit  briè- 
mettent  à  chacun  B^iï  un  air  dltitérêt  Ife 
dfe  lèhftfeto,  awc  nhp  ju^cfitè  &  une 
préfénce  çl'erptîi  àdni^afeîcL  Énfuite,  ilfe 
ifvra  tout  cntiéif  aui  œuvres  folidesqnt 
l'^Voient  amené.  Xe  jour  méime  de  f« 
ilîceptiôn  ,  quoique  la  cérémonie  en  car 
duré  détruis  le  niatin  jufqti^iu  foleil  cou- 
èiéyVt  jf»rlt  pofferion  rfé  Ibh  égîîfe,  0^ 
îk  cbutiitiiè  étèit  qu'e  le  nouvel  ài-ckvê- 
qiie  jt^râi  cfe  conrer^^er  les  droits  &  Ic^ 
^rlviiëge^'du  cîiapïtf è.  Les  Cîknx>iné's  l'ob* 
feïvoiént,  trènibîàtis  fur  ce  qui  s*étoit 
jiaffé  à  ce  fujet:  mais  l'arche vêque  natu« 
fellemenf  généreux ,  content  de  les  avoir' 
réduits  i  îa  fôumlfTibn ,  jura  fans  aucune| 
réftrîdion  de  conférver  inviôlablement 
ib  droits ,  tâiit  de  ragîife  que  du  c! 
pitre,  &  d'employer  au  befoin  ^fi^utefoa' 
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monté  pour  lés  makifcnîr.  Il  lét  tflaiû- 
^ftt  en  effet,  plus  rclfgieuremeiit  qu^âu- 
mn  de  fes  prërféccfleurs.  TeHé  éloit  1» 
dureté  apparente,  &  la  vraie  majgbani- 
jûité  de  XimenèS. 

Après  le  rétabliflempnt  de  la  charité 
fraternelle  &  de  la  télîcdrcfe  i^eligieufe; 
comme  la  plus  bellie  qualiïfé  d^on  évé^' 
qoe  eft  celte  de  père  des  pauvres,  il 
voulut  cdnnôîiré  tons  les  befoihs,  tant' 
des  pauvres  honteux  que  des  mendians. 
Durant  pVufi^ur8  jcy&fà  4  les  portes  <le 
fijrt  Jialalis  lèuf  furent  continufetlèhîent 
oiVèfteS.  11  récevoit  &  lifoit  toutes  leùrs^ 
rëq^iêté^  I  il  étîtetidôit  àvct  urie^  pàtienee 
fiilaltéràblè  tout  Cie  qu'ils  avi^n't  à  lof 
dfre ,  foul^eëit  fur  le  champ  les  nécef- 
fités  prefTantes^  &  prenoit  des  mefure» 
efficaces ,  tàiit  pôUr  Id;  tirer  dû  ilnàlhear 
^ùe  pour  les  empéch'cr  d'^r  tetomber. 
»  fit  enfu4te  la  vifite  des-hdiJitaiix^  def 
écoles  &  des  églifes,  felit  reiMre  coihptc 
des  charges  &  des  rcvetïuS  ;ylfe  par-tôut 
où  il  fût  riéceffaîrc,  il  fuppîéa  du  fien^ 
avec  une  Ubéralité  qui  alloil  JQfqu'à  le 
profufiônèC'eJt  lui  qui  corrigea  ûtie  irrégu- 
larité choquante i'îtns^  la -cathédrale  de 
Tolède,  d'ailleurs  une  des-  plus  belles  de 
toute  rEfpagne,  mais  dont  le  chœur, 
plu^  étroit  dHin-  tiers  qv^e  la  nef  >  ne 
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répfmàok  ps^  même  su  milieu  de  Tèn^ 
fémble.  Cjçtte  dépenfe^  vil  1%  grandeur 
auguile  de  Pédlfice,  fut  prodigieufe;  êc 
il  la  fît  feul,  (ans  vouloir  que  le  chapk 
tre,  quoique  très-richê,  y  contribuât  en. 
rien.  ■.     f^r'  '^■    •    ^  ■ 

Ami  fîncère  du  peuple,  grand  zéla^ 
teur  de  la  jujRiceN,  de  l'ordre  &  de  .l'hon- 
séteté  publique,  dks  fa  prife  de  pofl'eP^ 
iion ,  il  ne  fîgnaln  pas^  iiioins  fop  ^dtni- 
nidration -que  fa  libéralité  h  Ta  magni- 
ficence. li  purgea  fotvdioçèfeinon  feu- 
kment  des  ufiurier^,' mais  des  lieux  iti. 
foliiês  y  ^  cela  y  d>une  mamêi«.&  abfo^ 
]«#,  qtt.*e[>  huit  jour»  il  n'en>  refta  pa» 
1M1  feul.  Ayant  découvert,  que  fous  le 
prétexte  V*une  tolérance .  moin»  dang^ 
reufe  que  la  févérUé,  dés  juges  honteu» 
lement  kit^eflés  avoientété  les  foutiens^ 
de  ces  lif ui|  de  corruption^  &  qu'à  ce 
genre  de  prévarieatioEi  il9  «n  avoient 
ajouté  beaucoup^  d'autr«s,jufi)U% rendre 
d«s  (éntences-  notoirement  injujdes  ;  il 
les  obligea  de  les  révoquer  eux-qxémeSy 
&  fit  arracker^  de&  regiÂres  publics  ces 
monume^BS  dlniquité.  11  en  condamna 
quelqiueS'Uns  à  de  grofTes*  amendes  enf 
fftveur  4es  pauvres,,  les  calTa  de  pleine 
autorité ,  comme  feigneur  temporel ,  & 
donna  leucs  places  à  des  perfonaes  dont 
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fintégrké  lui  étoit  connue.  Il  éclaira  de  * 
néme  la  conduite  de  ceux  qui  avoient 
prévariqué  dans  le  maniement  des  de- 
niers publics ,  fit  appréliender  aus  cou- 
pables toute  la  rigueur  des  loix,    h 
ie  contentant  en  fuite  d'une  reftitution 
prompte,  il  les  força  tout  en  les  punif- 
iànt  à  fe  louer  de  ûi  clémence,  Maié 
parmi  le  peuple  fur- tout,  au  moyen  du. 
bon  ufage  qti^il  fit  des  fommes  recoin 
vrées ,  pour  l'acquit  des  detteis  &  Taug^ 
mentation  des  revenus  de  la  ville  ,  il 
s^tablit  une  réputation  fi  extraordinaire, 
^'encore  aujourd'hui  le  nom  de  Xime* 
nés  efi  en  bénédi^on  dans  tout  le  dio- 
cèfe  de  Tolède»  Par^là ,  il  mit  en  recom* 
mandatiofi  jufqn'à  Tobfcurité  de  fa  naif- 
Êioce  ;  les  défordres  quMl  corrigeoit  tirant 
leur  origine  de  la  négligence  de  fes  pré- 
décefïeurs,  tous  ilTus  de  mailons  illu- 
Ures ,  ou  même  de  fang  royal,  &  peu 
occupés  de  ce  genre  populaire  de  bien- 
iaifance.   Cefi  ainfi  que  dans  les  maint 
de  Ximenès,  ce  qui  ne  peut  que  rava- 
ler un  homme  médiocre^  çlevenoit  un 
fujet  de  relief/  . 

Pour  rétablir  enfin  la  difcipUne  ecclé' 
fiallique,  il  afiëmbla  fon  ckrgé  en  fy- 
node.  Dépofant  alors  cette  grande  fé^ 
vérité  qui   prépare  les  voies  à  la  re-^ 
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^flauratîon,  maïs  qui  trop  foatehtrc  ne 
fert  qa*à  effaroucher  les  effvitS)  aprb 
tvoir  donné  en  pattieolier  fts  avds  pa- 
tethels  à  chacun  de  deàt  qu*H  crut  en 
avoir  béfoin,  il  h  conteMa  de  faire  ci». 
régl^ens  fage»,.  donc  le  peu  qui  nous 
a  été  confèrvé ,  plein  de  yués  également 
digne»  d^in  grand  évéqre  &  d'un  grand 
minière  ,  fera  long-tempt^  regretter  ce 
qui  s'en  eft  perdu.  Voyant  quVn  bie» 
des  perfbnnes  toute  ht  religion  ft  réduis 
Ibit  à  dîes  pratiques  extérieures  dont  ellef 
ne  faififlbient  pas  TeTprit,  il  ordonna  que 
tous  les  dimanches  &  fêtes  apr&  la  grandi 
mèife  ^  les  curés  feroient  âts  inf^uâion» 
fimples  &  folides  mit  peuples,  &  quiC' 
le  loir  ito  apprendrotent  au%  enfâns 
]^s  principe^  de  la  dbéÎHne  chrétienne. 
B  fit  faire  pour  cela  des  Vivitn  de-  prd* 
nés  k  de  catéchifmes.  Peur  ptoâurei^ 
aux  prêtres  la  facilité  de  dire  la  raeflcf 
ivec  la  pureté  tiécefl^ire  de  confciencé^ 
fi  leur  permit  à  tous  dé  s*abfoudre  ké 
nns  les  autres,  des  ctà  même  réfytvésk 
Pévêque.  H  voulut  qu'on  ménageât  loi* 
gneufement  Phonneur  dés  eciîléfialliques^ 
dans  les  procédures  même  qu'on  (èroit 
<»bligé  de  faire  Contre  eu:it  »  &  qui  de^ 
voient  s?éxpédier  protnptement  &  aveé 
lie  moins  d- éclat  qu'il  &rott  pofiKfale.  Boft 


D  fi  i.*E  ni  b  1  s  s.  ^ 
Hs  font  C(ui{>aMeS)  di(blt-il ,  t'itii  H  faut  * 
craindre  delei  rendi^e  méprifablei  ainit 
yeax  do  i^pht.  Il  ivttoit  (to  !••  reprtii^ 
dit  en  pabtfo;  ^  loiti  d^imaïKiiMr  qot 
leur  avilHKmettt  dât  tèrvk  de  rdtcf  i  tk 
grandeur,  on  eât  dit  que  leur  gloire  et 
Isiir  opprobre  étoienc  le»  flent  propreti 
A  tou«  lee  tribttiMUx  tant  \9Hc$  qùV(5elé'* 
fiadiqoef  y  il  fut  enjoint  de  juger  Hir  le 
champ  ft  Iknsf^aie  les  caulëi  de  peii 
de  conféquencè  ;  H  pour  le»  grande» 
affaires,  qo*en  vingt  jour»  a(u  plu»  oïl 
donnât  fèntence  déBnitive.  Au  rèfte,  <k 
fie  furent  point  lii  de»  fpécutation»  fan» 
•ifet  :  jamais  JÙi^enè»  nMrdtmna  fani 
beforn,^  jainais  onlonnàÀce  de  Xlme-» 
fièi  ne  demeura  iàn»  exéeiitiûfit.  Dès4or» 
en  ef&t,  PEgllfe  de  Tolède  changea;^  ctei 
ftice ,  k  fervit  d'exemple  à  tous  iee  ain 
très  diocèfe»  d^ËTpagne.. 

Il  fit  encore  ftatuer  en  lynode ,  quv 
toas  le»  paroiCieQg  (^  confefleroieni  ai» 
commencement  du  Carême ,  afin  dé  (êr 
dirpofSr  àvlft  cômmutiion  pàfohalevà^  la* 
Quelle  ils  ne  feroient  point  admis  fan» 
cela  ;  èc  que  1^  payeurs  enverroient  àr 
l^archevéque  iin> mémoire  emâ  de  tou» 
ceux  qui  ne  l*auroiènt  pb»  Mtçue^-aind 
que  di?s  pécheui^  publics  k  itandideuxi' 
On  ftatua  aufii^  qi^il  y  aoroii  éam  to\3m 
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lei  les  paroilTei  un  rcgiftre  où  iHnrcriw 
loknt  les  uqxm  àe  ceux  (qui  fercneot 
baptiféi,  awG  qoc  4e  leuri  pirei,  mè- 
res, paraiq*9  marsines  vêc  oiéme  jdequel* 
^es  tûnoinit,  aireo  Tannée^  lei  tnois!^ 
le  jour  où  le  baptême  auroit  été.  admi*^ 
ttiJtré.  C^eue  mftit\stioii^  fi  eflcmielie  à 
tant  d'égards,  étoit  d-une  néceiTit^  par^ 
liculière  contre  le»  divorces  fréquens  ft 
de  ^uvaiTe  foi  r  dans  un  tempe  où  Tat* 
finité  iJof^iaébée  à  la.  cérémonie  du  bap-. 
téme  faifoit  un.  empêchement  dirimant 
4tt  miM'iage.  Toutefoi»  peribnnev  avant 
Ximenèa*,  n^avoit  pris  cette  fage  mê^ 
thode  »  que  toiuce  la  chrétienté ,  dit-on  ^ 
tient  de  lui.  Du  relie ,  tant  d^  grande» 
«uvre»,  qui  feroient  honneur  au  plu* 
long!  épifcopatf  ne  ftiretlt  que  It^  pre- 
mier eâai  de  Ximenès ,  qui  les  foutint 
avec  cette  confiance  qu'on  admira  par- 
liculièretiicnt;  entre  fea  hautes  qualités  » 
h  qui  ne  '  cdTa.  d^y  ajouter  tant  qu'iii 
rèlpifca.  i      .  j    '        i 

Guîch.1.3^  t)an3  îe  :  toême  temps ,  Jérdme  de  Sa- 
Comin.1.  vonarotr,  relîgiieux  DonûAicain  f  acquit 
••  ,  en  Italie  une  célébrité  non  moins  extraor- 
cKvoi<^'n«»''*>  dans  u»  genre  différent.  Fe^ 
^.  gêner,  rare  étoit  fa;  patfie^;  Florence  fut  le  théa- 
50*  tre  de  (à  glob-e^  puis  de  Ton  opprobre. 
J^!  y:  jouit  Kmn^eçipa  de  ia  vénérjifiioA 
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sniverfelle ,  acquit  un  crédit  fans  eiemple 
daoâ  un  homme  de  (on état,  ^jSk  pour 
ua  faint,  pour  un  apôtre,  pour  un  pr(H 
phète ,  &  f ut  Poraple  ftins  lequel  la  ce* 
publique  ne  prenpit.plas  aucune  rérolo^ 
tioti.  Ses  prédications  pathétiques  firent 
des  con v^r fions  iàns  nombre,  &  du  plu» 
grand  éclat:  il,.iU  prendire  Phabit  de  S» 
Dominique  à  Nicolas  Chambert,,  no* 
ble  Allemand  en  ha^e  confidération;  à 
Marfile .  Ficin ,  chanoine  lAe  Florence  9. 
très- vanté  pour  Cbn  habileté  dans  lea 
lettres  &  dans  la  philofophie  Platonicienne^ 
Il  à  une  Co^le  d*autres  favans  hommes. 
Ifi  fort  changeant  tout  à  coup  &  tout 
entier  pour  lui^  il  fut  traduit  en  pertur- 
bateur, en  hypocrite,  en  hérétique:  il 
îfxt  emprifonnc ,  frappé  d^anathéme,  appli- 
qué à  des  tortures  d^une  cruauté  inouie^^ 
k  enfin  brûlé  avec  deux  de  fes  compa* 
gnons,  après  avoir  été  étranglé.  Il  avoit 
pour  ennemi,  Ale;xandjre  Vl^  furieux 
de  ce  qu'il  empéchoitf  les  Florentins  de, 
fevorifer  les  entreprifes  qui  perpétuqient 
les  troubles  dan^  l'Italie ,  &  de  ce  quMl  fe 
fervoit  de  fon  afcend^iit  fur  Tefprit  de 
prefque  tous  les  peuples  &  les  princes» 
pour  préfixer  la  célébration  d'un  concile 
œcuménique  ^  pour  procurer  la  réforma- 
taon  de  r£g|ife  dans  fpn  chef  &  dan» 
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les  membres.  Savonarole  aroit  écrit  pour 
cèïaà  l'Empereur ,  àint  Rois  dé  France  ^ 
efEfpagne,  de  i^ôfttigal  &  d'Angleterre. 
Les  opinion»  fàrcnt  três-partagées  fur 
tûi;  &,  comme  de  totM  lesî  perfoiinage» 
fittgûliers,  on  en  a  dit,  &  trop  de  bien  j 
ft  trop  de  maL  II  ii'ett  pas  étonnant 
qtre  les  écrivains  dé  fon  fîècle,  peu  cri- 
tîiïttes' encore  àc  d'ailleurs  entraînés  par 
leurs  pféventifi^ns  rcfpeélives^  en  aient 
h\U  ^^s  ^^^  utr  prophète  h  ihi  (^inti^ 
miracles;  lés  antres,  en  bien  plus  petit 
nombre  cependâW,  un  impofteur  facrh 
lège  &  un  fcélérat.  Mais  âts  kiftorienk 
ntéme  placés  à  la  dlftance  convenable  de» 
faits  pour  en  juger  faiiïement ,  ont  par- 
dgë  ces  imprefiions  fuipeéies  :  tant  il  e(t 
dangereux  qu'on  ne  réduife  les  hûblea» 
fondions  de  l'biftorien,  juge  des  juge^ 
ihens  même,  à  celles  dé  copifle.  C'eft 
donc  fur  les  œuvres  qu'on  doit  juger 
Savonarole  ;  &  l'on  n'en  troûVe  aucune 
qui  thétitàt  nn  raÉnemeht  barWé  cle 
tortures,  ni  uhe  peiiit?  capitale.  Ce  fut*Kr 
une  des  nombreu les  atrocités  daPontifé 
qui  a  le  plus  afi%é  l'Eglife  dans  Ton 
deri^  jige.  Savonarole  cependant  nt 
hous'iimble  pas  irrépréhienfible.  Ses  dé- 
CtaîiiMons  outrées  botjitré  le  clergé,  & 
âur-tiout'coûtrfe  HHeleïgêlloiMmû  qii^  trott^ 


Toîc  corrompu  depuis  la  tête  jufqu'à  1» 
{)]ante  des  pieds ,  (es  (àiilies  injuifieufes  es 
déplacées  contre  Alexandre  lui  méme,queU 
que  vicieux  que  fût  ce  Pontife  ,  le  mépris 
des  cenfurés  ponttâcaks  k  de  la  défenfe  de 
prêcher,  l'offre  faîte  à  de  vaines  condi- 
tions de  fe  jullifîer  par  l'épreuve  du  feu» 
[a  part  même  qu'il  prit  aux  affaires  po- 
Mques,  tout  mort  qu'il  devoit  être  an 
monde  ;  c'étoient-là  autant  de  griefs  oUi 
d'écarts  qui  mérîtoieût ,  non  pas  d'être 
punis  capitalement ,  mais  li'être  efficace- 
8ient  réprimés.  Savonàrole  ne  fut,  ni 
un  hérétique,  ni  un  martyr:  ceux  qui 
hii  ont  donné  Tuffle  ou  l'autre  de  ces  qaa^ 
lifications,  aVoient  chacun  leur  intérêt 
propre  en  vue.  Ce  fut  vraifemblablement^ 
le  à  eertaines  époques ,  un^  cerveaux 
^alté)  utt  illûinméy  qu'il  fallbit  renfer*- 
ner,  &  non  pas  brûler. 

Ximenès ,  après  avoir  tout  mis  en  or^^ 
èe  dans  fon  diocèfé ,  trouva  une  mn'^ 
tière  bien  plus  abondante  encore  à  ibik 
zèle ,  dans  les  mouvemens  qui  s'élevèrent 
jparrai  les  Mores  du  royaume  de  Gre*^ 
Hade.  Ce  peuple  ardent  &  léger,  fan» 
celle  irrité  de  la  contrainte  qu'on  faifoie 
à  fa  religion- ,  ne  pouvoit  s'accoutumer 
ab  jpugfEfpagnol.  Ximenb  lui-même céd» 
lUs.  p!;éiu>g^$  de:  f&m  fîàcle,,  &  ufa  de 
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▼iofence  pour  faire  des  converfîons;^ 
comme  tes  plus  grands  hommes  ne  font 
pas  exempts  de  grandes  fautes ,  il  lui 
échappa  une  imprudence,  qui  faillit  tout 
perdre.  Ëtan^t  à  Grenaàs,  chargé  d'é* 
etâirer  &  de  cantenir  les  mécontens ,  il 
fe  fit  apporter  tout  ce  qu^on  put  farfir  de 
fivres  deTAlcoran  ^  &  les  fit  publiquement 
brûler.  Peu  de  jours  aprè.> ,  cent  mille' 
habitans  de  cette  ville  extrêmement  peu> 
plée  parurent  fous  les  armes,  en  criant 
avec  fureur:  Liberté^  vive  Mahomet 
Mais  les  grands  hommes  ne  fe  font  p^s 
moins  connoître  en  réparant  les  fautei, 
qu'en  tes  évitant.  Avant  qtue  cette  po^ 
pulace  attroupée  tumultueusement  eût  un 
chef  qui  mit  Tordre  parmi  elle ,  &  diri- 
geât fes  efforts,  la  ^rnilba  du  quartiec 
de  Grenade,  nommé  TAlhambra ,  fuj&t 
à  Ximenès  pour  amortir  le  premier  feu 
de  la  rébellion  r  la  médiation  d«  Zégri 
quHl  avoit  converti ,  Zégri  recomman- 
dable  par  le  fang  augufte  du  fameux  Al* 
l>erhamar  qui  couloit  dans  fes  veines, 
U.  par  toutes  les  vertus  qui  peuvent 
«jouter  à  l*héroi^e,  éteignit  Pincendie 
j«if4u'à  la  dernière  étincelle. 

Il  étoit  chef  de  cette  maifcn,  qu'ho- 
Roroient  les  Arabes  avec  un  refped  pref- 
q;oe  religieux^  grande  bien  fait,  plein di 


génie  &  de  probité^î  &  d'une  valeur  qui»' 
égaloit  au  moins  toutc's  Ces  autres  quali* 
tés,  Ximenës  prévoyant  combien  la  con- 
verilon  d'un  grand  fî  accrédité  parmi  les 
Mores  feroit  avancageufe  à  la  religion  & 
à  l'Etat  tout  enfemble,  rafvoit  çnitreprife^ 
&  prelKe  d'abord  par  là  voie  peu  éyan- 
gélique  des  menaces  &  de  la  contrainte. 
Il  n'en  ulâ  cependant  qile  pour  amener 
Zégri  à  écouter  lès»  inftruéUons , .  &  fe 
chargea  lui-même  de  les  faire.  Il  fa  voit 
d'ailleurs  que  Zigti  ;  qui  a  voit  beaucoup 
dç  pénétration- &  de  culture ,  n'étoit  pas^ 

fort  attaché  aux  rêveries  de  J^Alcoran.- 

Ïl5  eurent  enfemble  plufieurs  conférences^ 

qui  achevèrent  de  difTiper  les  tétaèbres  de 

niluftre  profélyte^  Zégïi  demanda. dé  fon  ' 

plein  gré  le  baptême,  témoigna  beaucoup 

d'impatience  de  lé  recevoir,  &  y  prit  le 

nom  de  Gonfalve  ^  en  confidération  da 

I  grand  GonPalve  dé  Cordoue^^   avec  le-- 

quel  il  étoît  lié  d*ûne  étroite  amitié  i  de- 

jpuis  la  prife  de  Grenade,  où  ils  s'étoient 

mefurés  corps  à  corps  >  avec  une  égalité 

Ide  bravoure  qui  leur  infpirà  de  même 

irne  égale  eftime  l'un  pour  l'autre.    Si 

dans  le  changement  de  religion,  le  dé- 

fintéreffement  eft  le  garant  de  la  fincé- 

ritéi,  ri&n^né  fut  plus  Hncère  que  la  Gon« 

verfîon  de  Zegri.  Xîmenès ,  auffi  gêné- 

mx  qu'habile ,  voulant  tempérer  par  les- 
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bienfaits  famertame  de  fés  premières  ri^' 
gaeuré,  lui  offi-it  Tur  Tes  propres  revenus' 
cinquante  mille  édus  de  pénfîaii ,  êc  ne 
ptit  jamais  l'engager  à  les  recevoir.  Quel- 
(jue  temp's  après  le  baptême ,  Ximenès 
revint  h  la  charge;  h  alors  il  intcrpoiir 
lé  nom  dé  fa  Majé(fè  Catholique  :  Zégn 
accepta  pzr  refpeift  ;  mais  à  condition 
que  cette  ïomnie  feroit  employée  tout 
entière  à  gîigiier  au  chri(li;anifme  les  genf 
de  fa  nation. 

Ce  prince  i^atut  toujours  depuis  ,  non* 
feuTemçtit  èhVétien  très-iincèfe,  ittaiè  aiii. 
mé  d*un  zèle  apoftoiitiue;   &  pérfonne 
lie  travailla  plus  efHcaceniént  à  la  con- 
verlîôn  de  fes  compatriotes.    En  tome 
rencontre  ,  il  faîfoit  gloire  d'être  chni. 
tien,  &  témoignoît  n'avoir  qu'un  regret^ | 
qui  étoit  d*aVoir  embraffè  trop  tard  le 
chriftianirmè  ;;   q\i'à  laf  Vérité  on  l'avoi! 
obligé  d'entendre  les  ihftriiifïions ,  mais 
cîju*oil  lui  avôit  fi  bîén  faît.cdnribître  le| 
^ux  des  pï'éjugé5  de  {!i ynaiffance  h  de 
foa  éducation,  qu'il  h'avbit  pu  en  honi'' 
me  vrai  (^  difpenfef  de  les  abandonner. 
Comme  tout  le  monde  étoit  perfiiadé  èl 
la  droiture  &  de  la  ^Tandeur  d'ame  de 
ce  Prince ,  &  que  tout  c^  qu'il  y  avoir 
dç  dîftingu^  parnîi  les  Mores  fe  pïquoid 
dVoir  refptic  &  le  cœur  faits  comm 
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lt)f';  il  n'y  eut  plus  aucun  nouveau  chré- 
tien de  quelque  dtftindion,  qui  rougît 
de  fa  Foi  ;  &  aucun  de  ceux  qui  perfé- 
véroiént  dans  le  Mahométifitte ,  qui  mar- 
quât de  l'averfion  pour  les  inftruétion»* 
chrétiennes.  A  ces  heureufes  impreiTions, 
Ximenès  joignant  fes  eflfbrts ,  fon  habi- 
leté y  fes  libéralités  abondantes  ,  la  ter- 
reur dèis  châtimens  mérités  par  la  rebet- 
Pîon,  puis  rh^ureufe  furprife  d'une  ani- 
niftie  générale  ;  en  peu  de  j6uts  ,  on  ne 
put  plus  fufHre  à  ceux  qui  demandoienk 
{è  baptême ,  eri  forte  (fi*oti  fut  obBg^ 
àe  radminiftrei*  par  a(\)erfion  à  des  trou* 
pes  entières.  11  y  en  eut  jufqu'à  troi^ 
mille  de  baptfifés  alors.  On  s^en  fîtra  fànt 
dèute  à  la  prudence  d'un  homme  tel 
que  Ximenès ,  for  les  précautiotls  prifei 
pour  que  l'eau  fanélifîante  tombât  fur 
chacun  des  cathéùumèneis.  Cet  eiEépîpîé 
feul ,  farts  rapt)eler  ce  que  notrs  avohs^ 
ééjà  dit  dans  une  fèncbnïre  pàreiîtè  4 
fcffit  pour  confondre  la  témérité  de  ceà^ 
cenfeurs  chagrins,  qui  ne  cherchent  quit 
établir  une  (bandaleufe  diflembfancé  eti-^ 
tre  les  temps  primitifs  &  les  dérniersl 
%es  de  l'Eglifèi 

Ximenès  à  digne  de  férvir  de  modèle? 
ifux  âges  fuivàns ,  &  qui  eh  effet  leur 
itacit  la  route  ea  bien  des  règles  de  coi^ 
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duite,  fît  preuve ,  à  Grenade  même)  de- 
cette  étendue  de j;^te^-(^  embrafle  tous, 
les  temps  &  prévoit  tou|^^'  les  inconvé* 
iwens.  L'archevêque  de  -drenade ,  prélat 
d'une  infigne  piété  ,  t;;^vaillpit  de  foti 
côté  à  la  çonverOon  des  Mores,  avec 
toute  Tardeur  que  peut  infpirer  à  un  faint 
évêque  Tamour  de  fon  propre  troupeau. 
Partant  de  ce  feul  principe ,  h  ne  con- 
fultant  que  rutilité  préfente,  il  voulue 
donner  aux  nouveaux  chrétiens  ,  des  trav 
duéVjans  Arabes,  de  l'écriture  -  fai  nte ,  du' 
rituel,  du  miiTel,  &  généralement  dj^ 
tous  les  livres  d'égUfe.  l\  penchott  même 
à  leur  faire  réciter  Toffice  divin ,  ou  du 
moins  une  partie  conûdérable ,  en  lan< 
gue  vulgaire.  Ximenès  qui  avoit  la  tête 
plus  froide ,  &'qui  voyoit  tous  les  objets 
en  eux-mêmes  indépendamment  de  k 
préoccupatton  &  de  l'intérêt  du  moment, 
regarda  le  deflein  de  rarchcvêque  de 
Grenade ,  comme  d'une  ccnféquence 
dangereufe.  Sur  la  réaitation  de  l'office 
en  langue  vulgaire ,  ri  dit  en  deux  mots ,. 
que  l'ufage  de  FÉglife  univerfeUe  étoit 
contraire  y  &  qu'une  Eglife  particulière 
ns  pou  voit  pas  s'en  dirpenfer.  Pour  ce 
qui  eft  de:  la  traduétion  des  livres  divins, 
il  foutint  qu'elle  diminueroit  infaillible- 
mem  la  vénération  des  peuples  pour  it 


fcligîoti  ;  qu'il  en  naîtroit  une  foule  de 
quedions,  de  difputes,  de  doutes  même 
5c  de  perplexités ,  auxquels  les  ignorans 
nVtoient  pas  en  état  de  fatisfaire,  &  qui 
ne  pourroient  quWoiblir  leur  foi;  que 
parmi  les  nations  anciennes  qui  parloient 
{a  langue  originale  des  livres  faints,  les 
pères  &  les  faints  doéleurs  avolent  à  cet 
égard  ufé  d'une  réferve  extrême  pour  ie 
commun  des  fidèles  ;  que  Jéfus-Chrift 
lui-même  en  avoit  montré  l'exemple,  & 
qu'au  lieu  de  donner  au  peuple ,  comme 
à  Tes  apôtres ,  une  conno^ance  claire 
idès  chofes  facrées ,  il  ne  lui  en  parloit 
{[u'eû  allégories  &  en  paraboles.  L'ar- 
chevêque de  Grenade  fe  rendit  à  ces 
raifons:  les  tradu^ions  n'eurent  pas  lieq, 
k  les  ufages  de  l'Eglife  Romaine  furent 
confervés  religieufenient. 
dia .  converfion  des  Grenadins  fut  fi 
peu  retardée  par4k)  qu'en  quelques  mois 
il  ne  relia  pas  un  féal  ^(lahométan  de 
eonfidération  dans  toute  la  viHe  de  Gre- 
nade. Le  torrent  des  converfîons  vulgai- 
res fuivit  la  n^éme  proportion.  Depuis 
que  ces  peuples  avoient  été  fournis  à  la 
domination  Caftillane ,  &  qu^on  n'em- 
péchoit  pas  feulement  parmi  eux  les  in- 
I  fuites  populaires  &  les  dérillons  du  Chri- 
lllanifme ,  mais  qu'on  les  obligeoit  à 
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écouter  les  indruâions  chrétiennes ,  les 
rêveries  de  Mahomet  tomboient  dans  le 
dernier  décri,  &  n^avoient  plus  pour 
foutien  qu'une  habitude  aveugle ,  relé- 
guée dans  la  lie  des  citoyens ,  ou  parmi 
les  fauvages  ifolés  des  montagnes.  Ceux* 
ci  poulies  tout  à  coup  par  un  indinél 
brut)  &  défefpérés  à  la  nouvelle  du  chan- 
gement £iii  s*étoit  fait  dans  la  ville,  pri* 
rent  les  arrhes  de  tous  côtés  9  &  fe  ra(^ 
femblerent  en  troupes  noo1b^e^^es.  Ils 
furent  furpris  dans  leurs  déliiés,  avec 
une  célérité  dont  ils  nV^i^tit  poi^t 
d'exemple ,  &  forcés  de  liyrer  une  lia* 
taille ,  où  la  rébellion  fut  étouffée  par  le 
malTacre  de  prefque  tous  les  rebelles.  Oji 
obligea  le  relie  des  montagnards  à  dé< 
truire  eux-mêmes  leurs  forts  &  leurs  re- 
tranchemens.  Les  principaux  d'entre  euxi 
furent  donnés  en  otage,  pour  répondre | 
de  la  fidélité  des  autres. 

Ximenès  trouva  aulli-tôt  après  unel 
mritière  nouvelle  à  Texercice  de  fes  ta» 
lens,  ou  plutôt  de  fa  religion  &  de  M 
încorcuptible  équité.  D^uis  i^pt  à  huit 
ans  que  les  Ëfpagnols  avoient  découvert 
l'iile  qu'ils  appelèrent  de  leur  nom ,  &| 
qui  porte  aujourd'kui  celui  de  Saint-Do* 
niingue,  ils  y  avoient  déjà  diifamé  learl 
nation  &  leur. religion  même,  par  toutm 
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fortes  d'excès  ^  de  cruautés.   Ne  cher- 
chant que  l'or  &  les  proiits  pcrfonnels, 
ians  nul  égard  à  Tiptéréc  même  de  l'E- 
tat 1  it-^  dépeupioiçnt  le  pays  ,  afin  ac 
s'enrichir.    TSoti  re;ulemenc  ils   faifoient 
les  Indiens  efclaves  pour  exploiter  les  mi- 
nes ,  où  ces  malheureux  périiîoient  par 
milliers;  mais  ils  cherchoient  l'or  jufquei 
dans  leurs  entrailles  après  les  avoir  éyen* 
trçs^  ^efibiejt^t  dos  dogues  à  les  çhaiTer 
&  à  les  di^vorer   comme  dçs  animnux 
fauvages  ;  &  quelquefois ,  au  lieu  de  eu.» 
rée ,  ils  diltribupient  à  ces  chiens  affa- 
n^és  les  membres  de  leurs  efclaves  de  ver 
nus  inhabiles  au  travail.  Ces  tyrans  atro^ 
|ces  s'^toieol  fait -un  principe  d^r   conr 
ifciençe,  c^r  qpi  n'en  a  pas  ?  fui viant  le- 
quel tout  4toit  permis  contre  ces  Infu,- 
llaires,  qu'ils  difoient  n'avoir  que  la  figurç 
I humaine,  fa^s  pme  raifonnable :  ils  étoienC 
Béanm<)Mis  fort  doux  &  fort   dociles» 
pleins  de,  raifon  ,  infiniment  j^m  judes  , 
&  même  b^fuippi^p  mievi^  faits  que  leurs 
opprefièurç.  «  jLes.>  Çacig^es.  o^  princes  9 
avec   l$u,r$  femmes,  fi  leurs  enfans , 
koient  traités  CQ.tnB^e  les  mpindres  dç 
\km  f!.ijets  ;  cejux  qui  a^voiçiit  fmbrair^ 
fe'J'çligi^n  ebr^tjeiiiRft  i  CGipp^  Q^u^  qui 
[perfjftojeiit  ^nsj  If  infidélité  :  ,tnrUi^  mot. 


>  qu'on  entcndoit  fou  vent  dire  aux  în» 
diens ,  ^t|Mls  ne  vouloierrt  point  d'un 
paradis  cÂ  fe  trouveroient  des'Erpa^nols. 
C'eft  ainfi  que  h  iiainc  retortiboit,  de 
ieur  perfonnev^ur  leur  religion;  ces  peu. 
pies  ne  pouvant  concevoir  qu'elle  fât 
bonne,  puîfque  ceux  qui  en  faifoient 
profeffion  étoient  fi  méckans. 

Tant  de  motifs  de  religion  ,  de  cha* 
rite ,  d'humanité  même ,  -  touchèrent  vi* 
rement  deux  pieux  Hiérontmites,  comp< 
tés  parmi  les  premiers  apôtres  du  nou. 
veau  monde.*  lis  franchirent  derechef  ce 
vade  efpace  de  ^ers  inconnues  &  fi  ^e-j 
lâoutées  alors,  aBit  de  réclamer  la  pro-{ 
4e<flion  de  la  coiir,  en  faveur  d'un  pea*{ 
pie  défèfpéré  dont  ils  n'étoient  plus  que 
ies  vains  confolateurs.  Mais  le  même  or 
•qui  faifeit  le  malheur  des  indiens  dam 
4eur  partie ,  en  rendeit  la  réparatioai 
commeimpolTible  en  Ëfpagne.  RépandlJ 
«vec  proTuiioti  fur  toutes  les  avenues  àj 
trône,  îl  les  tenoit  fi  bien  fermées  aui 
4niflionnaires ,  qu'ils  avoient  perdu  coq* 
rage,  quand  l'archevêque  de  Tolède  vit 
tti  cour.  La  réputation  <]u'il  avoit  d'ai'] 
iner  paffionnément  îa  juftice ,  êc  de  Taji 
;puyer  avec  une  générôfité  inacceffible 
-tout  refped  humain ,  leur  fit  implorer  f^ 
médiation.   U  ks  engtigea  d'abord  à  lu 
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parler  avec  une  entier .^  liberté,  fans  épar- 
gner  peTr<)nne  de  quelque  rang  qu'il  pût 
être:   il   apprit  avec  indignation,   fur- 
Itout  que  les  officiers,  les  roagiflrats  & 
le  gouverneur  de  l'ifle ,   bien  loin   de 
s'oppofer   aux  uéfordres  ,   n'ufoient  de 
leur  autorité  que  pour  en  commettre  de 
plus  grands.   Faifant  enfuite  Ton  affaire 
propre  de  celle  des  miirionnaires,  il  fe 
chargea  de  leur  requête ,  la  fit  lire  en 
Iplein  confeil ,  &  malgré  Toppoiition  de 
Iceux  que  les  préfens  de  Tlnde  avoient 
Icorrompus,  il  fît  nommer  des  commif- 
Ifaires  intègres,  pour  aller  juger  les  délits 
parles  lieux.  Il  y  eut  des  exécutions  fan- 
plantes ,   bon  nombre  d'officiers  furent 
ieftitués,  &  le  gouvenivur,  nommé  Fran- 
çois Bobadille,  fut  chargé  de  chaînes , 

ramené  en  Ëfpagne,  pour  y  fubir  avec. 
plus  d'infamie  la  peine  qu'il  méritoit.  Ce 
M  donc  pas  k  TEglife,  ni  à  fes  mi- 
biftres,  premiers  h  conflans  défenfeurs 
les  Indiens  opprimés  ;  ce  n'e(l  pas  même 
p  princes ,  qui  ne  manquoient  pas  de  les 
jenger  quand  ils  étoient  inflruits  ,  qu'on 
kt  s'en  prendre  des  excès  commis  par 
p  Européens  dans  le  nouveau  monde. 

Au  milieu  de  tant  d'affaires  de  tout 
lenre,  l'archevêque  de  Tolède  ne  per- 

)it  pas  de  vue  les  foins  propres  de  U 

TQmcXVL  S 
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place  qu'il  occupoit  dans  TEglife.  'Etant 
allé  à  Alcala,  ville  de  foti  diocèfe  où  il 
avoic  fait  Tes  premières  études  »  il  y  bà- 
tk  le  Tuperbe  collège  de  Saint  lidcfoncç, 
fit  tant  de  bien  à  cette  univerfité  qui  ne 
le  cède  à  aucune  d'Efpagne  ^  &  y  mit 
les  études  fur  un  fî  grand  pied,  qu^elle 
fe  glorine  encore  de  le  reconnoître  pour 
fon  fondateur.  11  entreprit  enfuite  fon 
grand  ouvrage  de  la  Bible  Polyglotte.  Il  y 
employa  cette  foule  de  fa  vans  que  fes  libé- 
ralités avoient  attirés  de  tous  les  pays,  & 
que  la  fupériorité  de  fes  propres  lumières 
dirigea  dans  tous  leurs  travaux.  Onytb*! 
vailla  plus  de  douze  ans;  &  ce  temps, i 
comparé  à  l'œuvre ,  doit  encore  paroître 
peu  de  chofe.  Cette  Bible  contient  le 
texfe  Hébreu,  la  verfion  des  feptantej 
avec  une  traduâion  littérale,  celle  de 
S.  Jérôme ,  &  enfin  le  paraphrafe  Cholj 
daïque  d'Onkelos  fpr  le  Pentateuque.  Oi 
trouve  encore  un  volume  d'addition, 
contenant  un  didionnaire  des  mots  H^ 
breux  &  Chaldéens ,  qui  eft  fort  eftif 
des  favans.  Cette  entreprife,  fans  com; 
ter  les  frais  énormes  de  rimpreffiôn, 
coûta  des  fommes  prodigieufes.  Ximen{ 
donna  tout  ce  qu'on  voulut ,  pour  d^ai 
ciens  manufcrits  :  il  en  fut  tel ,  qui  lij 
coûta  quatre  mille  ducats.'  La  dépenfl 
totale  palTa  cinquante  mille  ducr.ts  d'or 


fommc  ( 
fans  doi 
dans  cei 
l^olyglot 
créateur 
en  tant j 
mais  brjlh 
Icopiftes , 
naître  & 
Il  fît  er 
m  femblab 
[d'œuvre  c 
"lifance  Ff 
fwvi   de-" 
toient  apj 
lue  l'indrgi 
rocation, 

pchement 
iéfendu, 

«  poftulaj 
^oir  ce-  qui 

leqiarquanl 
îs  filles ,  ]' 

"'  procha 
de  quoj 
rois  cent 
'«5  pauvre) 

ajouta  d/ 

crclaves 
wsle.plu5 


n  E    l'E  O  L  I>S  E.  4 A 

femme  effrayante  pour  le  temps.  Il  y  a 
fans  douce  quelques  défauts  à  reprendre 
clans  cet  elTai  hardi^f  qui  a  ^é  (pivi  de 
polyglottes  plus  par^iiies^:  mais  le  géaie 
créateur  de  Ximenès ,  en  ceci  comxoe 
en  tant  d'autres  leçons  données,  à  ja- 
Isiais  brillera  de  la  gloire  qui  rejaillit  des 
1  copiées,  ou  des  imitateurs,  fur  leur 
1  naître  &  leur  modèle. 

Il  fit  encore  k  Alcala  une  Jnftitntion 
[fiferablable  à  celle  de  S^Cyr,  ce  chef- 
là'ceuvre  de  Tintelligence  &  de  la  bien- 
^lifance  Françoife ,  qu*elle  paroit  lui  iivoir 
fervi   de   modèle.     Pour   les  filles   qui 
Soient  appelées  à  la  vie   reltgieufe,  & 
l]ue  rindtgence  empéchott  de  fi^ivre  leur 
rocation ,  il  fonda  qn  fécond  monadère, 
Ipchement  doté,, où  il  .ft)t  expreflémecrt 
jléfenda ,  non  reu4ement  de.  rien  exiger 
es  poftulantes ,  mais  encore  d^en  rece- 
jioir  ce  qui  feroit  offert  volontairement. 
Umarquant  enfin  que  Thonneur  de  bien 
es  filles ,  même  de  qualité  ^  c<^roit  un 
fil  prochain ,  parce  qu^elks  n'avoieiH 
de  quoi  Te  marier;  il  donna  d'abord 
^oit  cent  taille  livres,  pour  établir  les 
|Iq$  pauvres,  pans  le  même  temps,  il 
ajouta  deux  cent  mille ,  pour  délivrer 
efclaves  chrétiens  qui  gémifToient  de- 
lis  le  plus  long^temps  Tous  le  joug  des 
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infidëles.  Il  fc  trôuvôit  alofs  dans  foç 
^ibçè6^4  où  l'op  île  fàurpic  compter  te^ 
È\ivi6ùts  fè  toutes  rleâ  Hbdnn^s^  éùvref 
i^fc,  û^  ictt  trdfe  ihbîé.  Dans  ce  tnéme 
éi^dt  dé:  témpi  9  it  «hit  la  dertiièVe  màîri 
au  f étaWiflemcnt  de  la  difçpine  pâripi 
fon   clergé.    Et    fur  Cet '^bjéf' capital , 
.qu'on  juge  par  le  tratt' fuivant,  chôifî 
entre  mille  autres,  çorniheùh des  miei]x|mrtag( 
mdLfO[aés  «u   coin  èe  Ximenès^;  quelles  ^ 
juge  du  point  ^  dé  pttfeftibà  iph  (V  por^ 
tbicht  fes»  îdées.    Pour  fàife  -  concevoir ■«*?« 
avec  quel  degré  de  pureté  ^  de  refjjeôBjiJi/j  ^ 
fe  de  Voient  traiter  nos  redûvf  tables  my<lpiHj  di 
flères  9  il  fut  ilatué  que  le  chanoine 
jeiroit  en  femaine  pow  la'  Célébf  ation 
&  îèjs^iix  qui  lui'iferviroiént  ^é  diisicn 
&  de  ''  (budiacré  ',  irolent  paflef  tout 
temps-là  datii  l'ancieti  Cloître ,  doiit 
répara  quelques  appartèmens  à  cet  ei 
Là|to(àt'iecès  étoit  interdit  aux  lai 
les  oificians  y  vaquoient  à  la  prière, 
à  ^é  faintfefr  IcélUres  5  &  n-avôient 
cèhvérfation  qû'àvéc  peu  d*eeçiéfiàftiqDi 
â*une  yértu  ^prbà vite.  Ce  régiment 
meura  en  vigueiir  dans  l'Ëglife  de  Tolècli 
long-temps  encore  après  la  mort  de 
|nenès. 

Quittons  eépendsmt  une  matière 
potre  plan^  i;€  nous  |>crmet  pas  d'épui 


ic  palPRms  aar  fâffaiffs ,  d^  FFàncè ,  forfr 
liées  alors  avec  oeUcEs  d'BfpUgBe  ^  ûa 
plutôt  av«ô  celles -d^Aragbnvaulu^lkâ/ 
le  ffiiniflre  dlfàbdle  eut  aiib  ~pei|  de 
pirt.  iËA  coûféqajSncjBi  dîlm!,.  tcs6t^,  Jaît  Mviin; 
eB»e  LauistXUhêE:  Fcn^^  ^7^ 

liqijei,  '^és;  ;  dcQx:  'Itoivies^^ppaiff  tr^l;ffiuy| 
peine  du  royaume  lie'l^aples  |  &^ >  fe  le 
partagereàt  fuivaht  leui|B  CQnyéntiqns« 
Les  Erpaghola^  obtinneiitVJi  pÀuttl^  &  1»' 
ÊÉlabrf  y  ^  teiréfte  dtriroyaome  dei^nrai 
Fréoçobb  L'ihfaràioéfï^édéric  fe  vil^ 

efiti^ejtxieî^'dé^uité  V  &  pcit  1& 
Ipmi  de  jii  Retirer  e»  ;  iFrant^  «^^e^  Ub 
dhe  fa; femme»  les  ptincesi  Hbs  eofanr 
Tes  deuic  fœurs  \\  Tuée  répudiée  par  le 
oi  de  Pologne ,  &  l'autre  déppffédée^ 
duché  ^ieMitaiL'  Exemple  tottchan^;  'Hllh  dô' 
jeux  jcruels  de  là  foituhèi  adiarnéBiÇ^^^V    , 
une  niMè  1  familleVix)ù  l^il  ;  voyoit  3^^^^^     - 
Qt  à  ia:  fbià  tipis  téteà  coùrctenée^     * 
duites  à  tin^  forte  de  bannUTement. 
La  dépouilie-idë  Frédéric  ^0Hnt  la  ma-i 
ère  d'un.  QOttVeau^atté  entre  les  Roi» 
France!  &  d'Aragon.  On  ilipula  :  c|ué 
rks  de'  Luxembourg)  \  ^  bu  €harles-< 
tûnt,  petitffiiâ  lie  Fecdiiiand.,  ipofufe^ 
it  là  prinâeCfe'Glaude^  fille  lainéè  dé' 
uis;  &  que  les  deux  Rois  fe  deffâid- 
iént  chacun  de  leur  portion  du  roy- 
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ptincc  ^  dç  k  jeuoé  prinedfe.  L^irc)^ 
èat>  W^pp9y;Ji^  de  <IkÉf les  dé  Luxem* 
bourgs   vftit  liii^méàiè  ^  France  pour 

'^    qiii^lii4îietiiyde  ileriflbaÉldV^^eJMiP^jt 

lil^pe)  pip6cédd^l^!avéB  Is  tk>iiire  £iu  £c  ^  | 
hitnte  probité»  qui  les  diflinguerem  ton* 
jours  4$finr  et.  l^Btre  :r  âiais  PAragonoii^^l 
perikié  h^eiriagUIoit  pas  ààfajBaaÉoiip  prètil 
ainfî^  (^7àiié$b$eiifi^.~Hiful  dB;s%n  cp^^^ 
vifiicre.  Sbr^lè  foi  di^.^tmiÉéi4  IiOnis  ^I|i| 
congédft  des^lroiipts  de  fcnfcn^  qùMI  en^ 
voyait  à  ^fôaiaraiJééd^iltaU&fil^âraiée  EPj 
pagaote  ^àà  contraire  y^  reçut  un  ^resfôr 
de  troupeU'^Memandes»,  Auifi'tôt  après, 

Fërdîbanidf  déiftspouà  fcm  :  ;|;en^  V 
;"^^  jqo^  !d6:hi;créduiitiâ  dfe  tLouis  j^i&în^att^ 

' ''^'^^^  chaqt^  ia  ilâ^hté  qu'att  mtnÇoé^  tufrue* 
*  tueuxi^^Û  »fiogtoice  d&Jà:vtF3Mroa.l^  &  oej 
cherdm.  qu'è  ?eil  récoalUl'  le  fruit.  Lei 
I^ançoîs  dépourvut ^ifurprii^.  accabla^ 
perdirent  en^  ^deux  ;  mois  tes  batailles 
Sén|ii»ire;St  di.Cérigiio]é^(qQi  leur  firei 
perdre  Itèut' 4e  i-oyauniu^dftNaples, 
qui  ^potteçentç  la  fortune  ftlTinfamie  dd 
mdinand  '  à  r  ^  leur  ccHuble^  Qé  royaume 
lui  demeura  tout  entier,  ponr  |>afl*€r  ave 
tous  Tes  autres  Çtats , .  dans  1^ 
d*Autricl|e.^.  ^' 
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Dés  diiTentioQS  ^  d€$  guerres  tl  ffni- 
Biées ,   en  bouleverrant  toute  ritalie , 
mirent  fans  d^me  de  grands  obiïa^les  i  , 
la  piété  des  fiùè^es  qui  voulc^ent  gngnet^/ 
lé  jubilé  fêculaile  :  mais  ]d  lieeiice  &V 
les  débordemeos  qui  regrioietie  à  Rome 
plus  qu'eii  aucun  autre  lieu  ^M&  Je  crime^ 
placé  fur  le  trôné^porifiècal,  plus  encore "^ 
^Ue  le  danger  des  routes,  empécberetit  ' 
que  les  ji^leriris  (bandali^s  n'àccôurufient 
dt)  auiH'graiid  nombre  que  dé  coiicume. 
Ll  bulle  portbit  que  lei  é^ftngers  de- 
ij^eureroient  quinze  jonrs  à  Rome  pour- 
fiiiter  les  égUfes,  &  que  ceux  dé  It  ville  " 
eh  empïokroien?  trente  à  cette  vifîte  : 
mais  le   Pape  h^      iigé  de  réduire  ce 
temps 9  à  cinq  jouis f^ur  les  étrangers, 
&  à  fept -pour  les  Romains^,  li  prolongea  ; 
àa0)  rindulgence  dans  ran  née  fëvante, 
fans  que  le  çptiéoars  devint  beaucoup 
plus  cor^dérable.  Vn  projet  dé  croiOide 
quMl  propofa  dans  le  niême  temps  y  n^eut 
pas  plus;  dé  fuccès.   Alexandre  VI  étoit 
enfîn  trop  décria  dans  tout  le  monde 
chrétien ,  pour  faire  croire  qu'il  agit  par 
religion  ^  dans  les  chofes  même  qui  en 
pûrtûient  la  marque  la  plus  iniporame. 

K  confirma  cependant  la  fainte  înQita- 
tion  des  Annonciades^  faite  par  là  Reine 
Mnne  de  Fftnce  qci'^avoit  répudiée  Louis 
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Ad.  SS.XH.  La  bulle  cil  du   i%  février  150^ 
Î^.J'ff^J;;  Cette  vertueufe  princelfe,  eûtièremem 
vie  de  hi  ^^tachée  d'un  monde  ft  înjufte  à  fon 
B  Jeanne  égard,  forma  le  deflein  d'en  détacher 
^^-^97'  is  autres,  h  de  râflèmbler  le f^us qu'elle 
pourroit  de  vierges  ckré^etraes  en  com* 
munauté  régulière.    Comtiw  (h  propre 
dévotion  fe  propofoit  d'imiter  la  fainte 
Vierge  le  plu»  parfaitement  quli  iuî  étoit 
poffible,  h  règle  qu'elle  leur  donna  ce 
fut  qu'une  ni^ilâode  prati^oe  et  prédit 
de  cette  imitation  qu'elle  rédpifît  à  dii 
articles  relatifs  aux  dix  vertus  prmcipa^ 
de  Marie.  Telles  font ,  dans  l'idée  de  k 
fondatrice,  la  pureté,  l'humilité,  la  cht 
Tlté\  la  patience,  la  mortification,  ki 
prudence,  &  plus  fpécialement  la  réferve 
dans  les  paroles,  l'affiduité  à  la  prière, 
le  mépris  des  biens  du  monde,  &  l'obéir* 
fance  qui  fait  la  bafe  de  toute  la  vie  ri- 
ligieufé.  Tout  ayant  été  concerté  entre  la 
princeffe  h  un  faiirt  religieux  de  l'étroite 
'        bbfervance  de  S.  François,  nommé  Gil- 
bert Nicolaï  qui  étoit  fon  confelTeuri 
la  règle  fut  examinée  par  l'évéque  d'Albi, 
Louis  d'Amboife,  qui  crut  iî  bien  y  re- 
connoître  l'eiprit  de  Dieu,  qu'auifitôt il? 
en  demanda  lui-même  avec  inllance  la 
confirmation  au  fouverain  Pontife.  L'ha- 
bit de  l'ordre  confifte  en  une 'robe  grife,i 
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im  fcapulàire .  cVéoarlate  ^  en  ^api'  il  dif« 
fere  prttici{Milement  ilei  AniioQèiaâér  cé^ 
telles  <}miVMit  bleo  /  une  médailfe  d'ar'» 
gent  ùitrh  (loitrhie ,  &;  ua  long  mantdaa- 
l^lane  poild  le  chd^àr;  Cet  reUgicafes ,  ^ 
Pexemple  ide  lent  fondatrice  f .  &  mirenl^ 
ibas  1»  didÈâion  des  Fràncifcatns  de  Tob-: 
ièrvance  ,^  i  alors  Ien  grande  >  VénértôQÉ 
pxt  leurs  vertus  eacetnplaires. : /  l  eli , , 1 1 
La  &ihte  inftkuc^e  vr  fans  :{^r^né;e 
Fhabdt,  mpins  '()ropr6  à  es  vues  de  bienV> 
bifaoc^  que  i'apparétl  de* (a  dignité,  fiflT 
|jufi|u*à  Ton  dernier  foupir  îe  niodèle  de»| 
^rs  les  pluâ  fierventeft;  Le  preÉiifriBlc)«> 
\ïïâbre  fut  bâiâ  à  Bourges  où  ,ette.  avoic 
fixé  fan  féiour^:  ^  oii  èiye.moufiutfiAeine; 
devertusèt  dèméî^cvle  4  février  1504;. 
|£lle  fut  enterrée  dans  Féglife  de  le&  re* 
,  .fit  fan  corps .  y   éft  demeuré 
Itntier,  jalqu'à  ce  que  lés  feélaîres  Cacri- 
lèges  des«  derniers  fîècleS  ientijrerent  de 
'm  tombeau,  '&  le  brûlèrent  jea  I56;3. 
es  ténK)ins  entendus  juridiquement  dé- 
fèrent ,  qu'alors  «ncotc  il  :  yerOi;  d* 
Dg.    Sur  plufieurs  autres?  miracles  aulïl 
lien  prouvés  ;  il  fut  d-abord  pennts  de 
îélébrer  la  fête  de  Jeanne  -  4^  France 
nj  les  monî^èrts:  de  fon  cirdre..  Qn  T» 
ilacée  depui/ ,  iveç .la*.  jHyus^  grande  % 
ité>.aw'nombc:e  des  faints. 
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Ënfîn  9 .  le  moment  arriva .  oH  U  p\^f 
au  Ciel  de  tirer  l'âlbômiiuitioa .  du  i  lieu 
fâint»  de.taiettre  fia  à  M.  profàmi^ioii  de 
Il  chaire  apçfloliqiie  ^ .  k  vl^pptobte  ^ 
aû  K  gémifllimeiis  de  rEglife  '  Romaine , 
s  Lv%u  des -Romains  &;  de  ritalre  en- 
xkt$ ,  au  !  fcandale  dé  tout  vu.  monde 
Ghré<ien»\Ate}hmdre  ¥}  n^avoit  pas  ;  use 
année  à  vivre ,  Jorfqae  far  la  an  deha; 
j^%  ^  i  le .  mondreidôot  H  étott; Je  père 
&  l^Pfîuf^;  ;  c'elM^dirc  Géfar, .  «lue  dëj 
Valeptinoiis  V  près  d'être  Accablé  par  les 
priticça  dltalie  ligdéâ  contre  cet  enn<bi 
publiCf  feignit  de  voulofir  Ce  féconctHetj 
avec  etix, iconcldt^én  effiêt  un-  traité,] 
puis  tes  engagea  foljis  ^prétextes  fpé* 
cieux  à  le  Venir  joiodi^e  à  Sénigaille  oii 
Ouicch.i*  pottvoic  tout  6fer..  Dès  Cfn*a&  y  furentl 
1,5..  *  entrés ,  orv  ferma  tes  portés  v  :&^  làns  aof 
tre  façon  ,. ils  furent  aaffi>tôr,P3îtil 
étrar^glés  y  partie  jetés  dans  les  cackotsi 
Alexandre^  Jcân  de  venger  ^es  horreuri| 
n^en  fit  ^neides  plaâfamerieS)  qui  avoie 
^ttelq^e  Chofe  dé  plus  cruel  encore.  Pe 
content  d^ le*  approuver  ainfi,  il  s'e 
rendit  le  complice  eifeiftif.  Comme  oij 
vouloit  fur  tout  exterminer  ta  maifon  à 
,  IJ^fi^hs,  dont  les  chefsCValeritiB^Wj 
êç  Fwn^oisnid^c  d<t  Gravina,  avoiti 
déjà  été  étranglés  5  att  ttûlieu.d^  il 
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0^'  le  cardinal  leur  parent  étoit  rcvena 
fàr  la  foi  du  dernier  traité,  &  même  in- 
vité par  le  Pape  comme  pour  une  afl^âire 
ititérefTànte ,  lé  perfide  Pontife  le  fit  ar- 
rêter prifônnier  à  l'entrée  du  Vatican , 
tandis  qu'on  fe  fairiiToit  dans  les  dliférens  ' 
quartiers  ,   des  autres  perfpnnes  h  des*^ 
alliés  même  dé  cette  infortunée  maifon. 
lîe  cardinal  fut  détenu  jjufqa'à  ce  qu'il     IbiJ;- 
eût  iigné  un  ordre  dé  livrer  au  duc  de     . 
Vàlentinois  toutes  les  places  des  Urfins  :  -  < 
il  périt  auff^-tôt  après  ,  empoifonné ,  dit- 
^,  avec  dés  canthnrides.  On  croit  que    doicch^ 
je  cardinal  Jéan-Bàptifte  Ferraro  ,  qu'on  Ughel. 
trouva  mort  dans  Ton  lit  vers  le  même  ®*^^* 
temps,  fi  Ait  auifi  par  le  poifon.  To'*^  le 
crime  de  celui  *  ci  étoit  fonargçnt,    lui^ 
montôit  à  plus  de  quatre  vingt  mille  écas 
d'or ,   &  que'  le  duc  de  Valentinois  fit- 
enlever.  Les  violences  dé  ce^  illuftre  fçé« 
lérat  euflènt  été  encore  beaucoup  pla$  '- 
Idin  ,  s'il  n'eût  éprouvé"  des  oppofîtîon^j 
de  la  paH  du  Roi  (/>uis  XU^  q^ue  nous^ 
ne  pouvons  pas  néanmoins  excufer  dé" 
mûlIefTe  dans  la  défenfe  des  Urfins ,  dâ«' 
voués  à  la  France.  Cette  faute,  i  la  vé- 
rité, provenoit  moins  de  fon  fond,  que 
des  impulfions  du  cardinal  d' A mbolfe,-* 
d'ailleurs  aufli  généreux^  que  fon  maître.  - 
Mais  le  déûr  qu'avoit  d'Amboife  de  par.  - 
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venir  à  la  p^ipauté,  dcmandoit  des  mé- 
nagemens  pour  le  duc  de  Valeaiinois  » 
tout  puiflàht  à  Romei;  ^  quel  ^cueit  que 
la  tiare ,  pour  les  vertus  même  les  mieux 
éprouvées ,  quand  on  fe  fbtte  de  Tobte- 
nir  en  les  négligeant  ! 

Le  meurtre  &  le  poifon  réuflîfTant  fi 
f)ien  à  la  cupidité  du  duc  dé  Valenti* 
nois,  il  voulut  encore  groffîr  fon^réror, 
de  celui  du  cardinal  Adrien  de  Corneto, 
et  de  deux  ou  trois  autres  qui  pafToient 
pour  les  plus  riches  du  Ikcré  collège.  Il 
fuffifpit  pour  cela  qu'ils  mouruffent  ;  parce 
que  le  Pape  ,  çomitie  il  e(t  bon  de  te 
rappeler  ici,  étoît  en  poiTeQiph  d'hériter 
des  cardinaux.  Us  furent  invités  à  an 
repas  magnifique ,  qu'on  devpit  leur  fer- 
vit  à  la  campagne  ,  en  la  compagnie  du 
Pontife.  Le  duc  fôn  fils  y  fit  préparer 
du  vin  empoifonné,  &  défendit  au  mai- 
tre-d'hôtel  d^en  donner  à  perfonne  fans 
fe  permiffion  t  maïs  Parrét  ii' Alexandre 
étoit  prononcé.  Quelques  précautions  que 
fon  fiJs  eût  employées  pour  empêcher  de 
fe  méprendre ,  la  fatale  méprifè  eut  lieu  ; 
&  lui-même  faillit  d'en  être  la  viaime, 
aufii-bien  que  fon  père.  La  force  de  fon 
tempérament  lui  fauva  la  vie^  après  une 
cruelle  maladie  de  dix  mois.  Pour  le 
Pape»  Comme  il  étoit  âgé  de  foixante- 
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douze  ans,  &  que  d'ailleurs  il  avpic lar- 
gement bu  ,  arrivant  fort  échauffé  de  Iji 
promenade ,  tt  ne  put  réfîder,  à  la  via* 
leiice  du  poifonr  quelques  heures  apr^s, 
il  mourut,  dans  des  confuljlons  horri- 
bles, le  dix-huitième  d'août  1503.  Son 
corps  enfla  prodigieufement  ;  il  devint 
tout  noir,,  &  parut  déSguri  d!une  ma^ 
nière  effrayante.  Telle  eft  la  relation  du 
torrent  des  auteurs  contemporait^s  ,  de 
toute  nation  &  de  tout  parti.  On  a  ce*' 
pendant  avancé ,  fur  ta  foi  de  quelques 
manufcrits  obTcurs ,  que  ce  Pape ,  après 
avoir  reçu  tous  (es  facremens,  etoit  mort 
d'une  fièvre  qui  le  tourmenroit  depuis 
fix  jours  :  maiis  ce  monument  porte  tou- 
tes les  marques  d'un  ouvrage  diélé  par 
Tadulation ,  en  faveur  d'une  fainille  plus 
fenfible  à  îa  honte  du  châtiment ,  qu'ail 
celle  du  crime. 

11  ea  p'us  difficile  de  décider  fî  Ale- 
xandre fut  ou  ne  fut  pas  complice  de  I9 
trame  où  riniquité  fe  prit  dans  fts  pro« 
près  filets  ,  &  qui  coûta  la  vie  au  père 
de  celui  qui  l'avoit  hrafTée^  Difcuflioa 
peu  importante,  puifqu'il  n'efl  quedion 
que  d'un  crime  de  plus  ou  dé  moins  ^ 
dans  le  cours  d^ne  vie  qui  fourmille 
d'horreurs.  Cependant,  pour  faiisfaire  h 
tout  ce  que  peut  exig^et  ri{npartiallt4  qu 
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IVxaétitude  la  ptas  fcrupuleufe ,  ne  lalf. 
l&ns  pas  ignorer  que  ta  plus  fîunt  partie 
des  biiloriens  ïe  décharge  de  ce  dernier 
forfait.  Mais  le  fauteur  habituel  des  ex- 
cès d*un  fils  fans  loi  éi  faqs  fo#,  en  ed- 
il  innocent  à  ce  tribunal  formidable ,  où-| 
la  fauiïe  indulgence  toute  feule  eft  répa« 
Omifr:téc  connivence!  Entre  les  vices  perfon- 
Un.  vio.  nels  d^Alexandre  VI ,  fa  perfidie  plas] 
que  punique,  comme  la  qualifie  un  de 
fés  hiftoriens ,  fa  cruauté  ^  fon  avariée  ,> 
la  diflblution  de  fes  mœurs  k  le  fcandàle 
de  (à  conduite  furent  extrêmes.  Il  eût 
toutefois  quelques  vertù^,  ou  qâelquat 
uns  «de  ces  inflinâs  qui  marquent  les 
grandes  âmes.  Il  aima  les  lettres,  fans 
les  cultiver,  &  récompenfa  les  favans.  H 
entretint  parfaitement  fes  troupes  qui 
étoient  nombreufes  ',  &  fût  le  premier 
qui  mit  fes  fucceffeurs  en  état  de  figurer 
dans  le  monde  comme  fouverains.  St& 
plaifirs  ne  lui  firent  point  négliger  les  af- 
faires, &  la  débauche  ne  lui  ôta  rien  "de 
fdn  courage,  ni  même  de  fa  fierté  :  traits 
plus  dignes  encore ,  pour  la  plupart, de 
blâme  que  d'éloge ,  plus  dignes  au  moins 
de  rémule  du  conquérant  dont  fa  vanité 
Ijdiî  fit  prendre  le  nom ,  que  du  vicaire 
du  Bon  Paftéur  qu'ildevoit  fe  propofeX' 
uniquenî^At  iK^ut  modèle*  ' 
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"Depuis  là  mri^  d'Alexandre  P^I  en 
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Xili^*^g»oés  hoinmei  ottt  leurs  fôible»* 
gbfii  biftt  qiiie^ft  hommes  vulgaires  :  mm 
leurs  f<Mblfi9.  même,  aût^i  9^  ^^t  né- 
sse  V  ^t;  -CiOmmttnémettt  miurqiié9  au 
cda  de  li  giiandiear^  de  l?^yittiois. 
Tcllefiil^  dfliis  fe  eat^nal  George  d'Am- 
bbife ,  la  prétention  a»'  fouvecaio  ponti- 
ficat, ffstWi  rechascli»  cependant  moin^ 
parràmbitionl»  qiie  powl  compUiire  è  fen 
fôiwëraiijt^  &  pont  eoi  appu  yfr  les  droits 
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âiiCigce».  (lu^  <!ltditvi|^  SùWeh  é^^'Kfkvk* 
ril,  ^i  fti^toiif^i»  k;fyi  proprtivaè. 

Qyj^lj^Qttbor  Le  4»r^n^vd'Aiii^^  av^UniiQ 
1,  #.  entière  confiance  dans  la  Rovère,  atta« 
thé  dà>iiis  dix  tnl  à»  la  Fr|i|ce  ^  odleui 
par  conOSi%u#ftt  '%  ta  fa^n  Efpagiioie , 
&  d^illeurs  ^nnemi  psirticulier  du  doc 
de  Vsktltiisoii)  IftH  avoitlaufS  la^lknne. 
Ainû,  il  n*y  avoit  aucune  apparence 
que^.ce  c<^4^ienf^#âi-4ei^^{M'é^ 
pour  lui  même.  Les  troupes  nombreufei 
que-  Lo^i^  Xir  avèit  encore  in  Italie] 
a*ét|nt  approchées,  de  Rome  ^formèrent 
pour  d^Amboife  un  nouViel  appui ,  dont 
la  Rovère  fentit  toute  la'  fbrce* 

11  vint  t^ouYC^  d^A^boii^ ,  Ile  lui  per- 
fuada ,  qu'indépendamment  de  ce  der- 
nier moyen  qui  faifoit  peine  à; tous  fei 
ali^S ,  fon  éleétio  n  m  >  pouvéit  manquer  ; 
^'it  lui  fèroiti  Mme  ptaa  nuifibië  qu'a- 
vantageux f  pur  rapport  au^c'  eatdinaux 
contraii^es  àVa  dation;  qu'o»  n«  man^ 
queroit  pas  de  dire  qu^l  nVivQit  été  élu 
que  par  la  crainte  des  armet  Françoifes, 
il  qu*on  iroir  peut>iécre  faire  àiUeurs  un 
feibond  Pape,  r  Le  cardinal  d? Amboife 
communiqua  ae$  repréfentationS' an  doe 
'ifetV«l«iitilK^s^  q^i  4U)il  dans  fon.  parti. 


D  B     L*E  O  L  I  i  S.  4ig 

&  qui  aecufa  la  Rbvère  de  faufle  confi* 
dffnce  &  de  trahiron  :  mais  d*Ainbotre« 
moini  expert  qiié  Borgia  dana  i*art  do 
fourber ,  aMtok  û  bien  laifié  perruader 
par  larRovère,  que  rien  ne  put  le  ai* 
tromper.  11  rie  iît  paa  feulement  éloi* 
gner  l*arniée  François  ;  mais  il  engagea 
le  duc  à  fortir  de  Rome ,  avee  les  offi^ 
ders  &  tout  les  gens  de  guerre  quMl  y 
ivoit  déjà.  Les  cardinaux  levèrent  incon« 
tinent  des  milices  bourgeoifea  pour  éta- 
blir la  fârcté  dans  la  ville:  après  quoi 9 
0$  entrèrent  au  conclave ,  au  nombre  de 
trente*huit.  La  Rovère  qui  fentoit  bien 
que  Ton  moment  n'étoit  pas  encore  arri- 
vé ,  Ce  mit  k  briguer  les  voix ,  en  faveur 
de  Piçcolomini ,  cardinal  de  Sienne, 
Tua  des  hommes  de  bien  du  facré  col- 
lège ,  mais  f  comme  fon  oncle  Pie  U , 
réputé  très  -  contraire  à  la  France.  A  la 
[Viveur  de  cette  difpoiition  liabilement 
préfentée ,  le  rufé  folticiteur  ne  lui  obtint 
pas  feulement  le  fuffrage  de  la  faétion 
Ëfpagnole  ;  mais  il  gagna  pour  lui-même 
la  confiance  de  leurii  Majedés  Catholi- 
ques.  Les  Italiens  ^  dans  la  crainte  d*a- 
voir  un  Pape  étranger^  s^unirent  volon- 
tiers à  cette  fââion.  Piccolomini  fut  élu 
en  effet,  le  2a  feptembre  1503 «  H  prit 
le  nom  de  Pie  UI,  en  mémoire  de  fon 
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oncle.  Le  cardinal  d^Amboife  ne  recueil 
lit ,  pour  fruit  de  Tes  intrigues ,  que  les 
fVoideurs  du  nouveau  Pontife,  les  farcaf^ 
me  dès  Romains, s  h  ta  défeâ:lon  de 
creux  mêmes  des  princes  qui  avoient 
été  les  plus^attachés  à  la  France. 

11  ne  paroît  pas  cependant  quMl  fût 
encore  bien  défabufê,  quand,  après  vingt* 
fîx  jours  feulement ,  Pie  III  paiTa  da 
trône  au  tombeau;  La  tiare,  dans  les 
vues  du  cardinal  de  la  Rovère,  n'étoit 
qu'un  ornement  dépofé  fur  la  tête  dé 
ce  Pontife  prefquc  moribond ,  juïqu'à  jee 
que  fon  bienfaiteur  intérefl^  vît  jour  i] 
pouvoir  s'en  décorer  lui-même.  D'Am» 
boife  rentra  au  conclave,  fans  favoir 
apparemment  où  en  é^oit  la  brigue  de  fon 
compétiteur;  mais  i!  ne  târdia  point  à 
eÀ  être  inllruit.  Dès  16  premier  jour,! 
^ente  -  unième  d'oétobre  ,  avant  même  I 
que  le  conclave  fût  fermé ,  Julien  de  h 
Rovère,  cardinal  de  S.  Pierre-aux-liens,! 
eut  les  deux  tiers  des  voisr ,  &  TéledlôQ 
fé  trouva  faite.  Depuis  Texaltation  de 
fon  prédéceffeur  qu'il  favoit  ne  devoir 
pas  vivre  long-temps^  il  &*étoit  occupé 
fans  relâche  aller  fa  partie.  La  hiiine  do 
irom  François  lui  avoit  acquis  la  faveur 
desEfpagnote.  Il  profita  de  la  décadence  | 
qiie  commençoieat  à  éprottVef  les  aôiii* 
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its-  dii  '  doc  de  Vàtetitf note  ,  pour  le 
^gner,  av«C  les  cardinaoK  attachés  à 
la  tnaifon  de  Borgia ,  en  relevant  les  efpé- 
rances  d^ua  hcMSiine  toujours  prêt  à  Te 
donner  au  plus  of]^{uit.  Quanr  aux  Ita- 
kns,  îtâ  te  cônnoi£fe>f€nft  pour  itn  efprk 
léger,  d^uttieu*  hargwieufe,  renJytfnt  9c 
eabaleiir:  maiâ  eit  même  tetnps  ite  I^ 
fevoient  intrépide  ^  déféhfeur  ardent  des 
droits  du  Si  Siège,  &  tenant  fa  parole, 
qoand  il  a  voit  promis  <le  donner.  Toute-  Gulccli^ 
fois  pouf  obtenir  lei  fuffrages  des  cardî^  ^^  ^•' 
oaux^,  dit  un  auteur  Italien ,  Il  promit 
peut-être  pliisi'^u'il  ne  voodrdit  donner 
étant  Pape.  On  ajoute  qu'il  difoit  haiH 
tement,  en  plalfahtant  fans  douté  ,  que 
le  fouverain  pontificat  valoit  infiniment 
plus  qu'on  n'a  voit  :  coutume  dé  le  vendre; 
(pe  la  ttàre  étoit  une  de  ces  raretés  ^ 
dont  le  prix  ii«  Te  médite  pas  (Vir  ^Peftl*  . 
matrôn  '  commune  -J  mais-  eil  cette  métiè^ 
re,  la  plaifanterie  Teute  ta  vin  fcandàle» 
Il  avoît  fî  peu  d'idée  des  convenances^ . 
qu'il  prit  le  nom  de  Jule ,  non  pas  pout 
honorer^  le  (kint  Pape  J^e^F,  niais  en 
mémoire  d»  premier  de&  Empereurs  Rio* 
mains* '■,,'-.']/'■.'  »  ■  ....y^^--^:.'  -  » 
Pour  dédommager  en  qtreliqjiie  forte  lé 
cardinal  d'Amboife  ,  Jule  H  luf  confirma 
liulégatioii  d«  France)  avec  la difpofkiofi 
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âes  bénéfices  du  royaume ,  &  y  ^joutV 
une  pleine  autorité  fur  le  comté  Venaif- 
fin.  Ce  fut  àu(&  à  Isir  recommandation 
de  ce  concurrent  fupptanté^  que  le  ne- 
veu de  celui-ci ,  François  de  Clermont 
JUodève ,  archevêque,  de.  Narbonne  ^  fut 
rni  de3  quatre  premiers  cardinaux  que 
créa  le  nouveau  Voatife.  On  obferve 
qt^^à  cette  promotion  commença  la  cé- 
rémonie de  fermer  la  bouche  aux  nou^ 
veau3(  cardmaux.  Amboife  4  miniilre  zélé 
h  bpn  pajtriote  ^feconfola  mieux  encore,^ 
en  voyant  Ja  place  qu'il  pcrdoit  ren  pl|e 
par  un  homme  qu'il  ccoyoit  fort  affec- 
tionné à  Louis  Xli:  autre  bévue  ^  auffi 
peu  excufable  que  les  précédentes.  Si 
nous  comparons  enfemble  les!  deux  pluj 
gratïds  minières  de  leur  temps  fXMnenès, 
par  la  profonde  connoilFance  qusMl  avoir 
des  I  hommes ,  &ura  certainement  Ta  van* 
tage  furlf  cardinal. d-Amboife:  il  fe  fût 
bieaucoup  mieux  tiré  du  dédale  des  intri' 
gués  Italiennes  y  ou  plutôt'  il  ne  s*y  fût 
jam^s  eng£ig4.  .Mais  d'Amboilè ,  au  mi- 
lieu de  fes  fituifes  démarches ,  fignala 
toujours  foa  çaraôère  de  dignité  &  de 
modéiation.  Il  eut  la  foibleiTe  d'afpirer 
k  la  papauté;  mais  il  ne  mit  en  œuvre 
que  les  bons  offices  de  fes  amis,  fans 
(^ployer  y  m  un  traËc  iudigne ,  ni  les  li- 
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4)éralités ,  pas  même  les  promefles.  Il  nç 
forma ,  ni  cabale ,  ni  brigues  artificieufes. 
Avant  réleétion,  il  fufpendit  la  marche 
àes  troupes  FranGGftfes,  pour  ne  point 
attenter  à  la  iibert^  des  fuift-agcs.  Il  ne 
fe  plaignit  enruite,  ni  des  manœuvre» 
(le  fes  rivaux  )  ni  de  la  duplicité  de  fes 
faux  amis  ^  &  après  deux  affron  :â  reçus 
coup  fur  coup ,  il  reconnut  fans  diffi- 
cultés &  fans  murmures  ceux  qui  ve- 
noient  iîè  les  lui  faire  effuyer.  On  pllt 
infultef  à  fa  iîmplicité;  mais  on  infultoitt 
à  la  fîmplicité  du  jufte,  plus  irréprocha- 
ble fans  doute,  H  elle  n^avoit  pas  été 
ternie  par  quelque  ambition. 

Le  Pape  Julev  réconcilié  par  '^^^f^^^  ^^f^^' 
avec  le  duc  de  Valentinois,  n'eti  etoitn '^7,  ' 
pas  moins  décidé  à  ruiner  une  fortune,^ 
prefque  toute  formée  aux  dépens  de  TE* 
glife  Romaine;  &  d^abord,  il  voulut  ren- 
trer dans  les  places  de  la  Romagne  que 
ce  duc  poffédoit.  Borgia ,  depuis  la  mort 
du  Pape  fort  père,  ne  difpofant  plus  de« 
forces  de  *'Etàt  Eccléfîaftique,  abandon- 
né, comme  tous  les  fcélérats,  de  fes 
anciens  kmis ,  trahi  par  fes  propres  créa- 
tures, &  pouffé  vivement  par  les  Véni- 
tiens qui  prétendoient  auffi  bien  que  lui 
étendre  leur  domination  fur  la  Romagne, 
fit  avec  le  Pape  un  traité  par  lequel  il  s'en- 
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gagcott  k  lui  remettre  toutes  les  ptacèt 
qu'il  avoit  dans  cette  province.  Sur  quel- 
que lueur  nouvelle  d'efp^ance,  il  fe  re- 
piçnpt  bientôt  après  de  cet  engagement, 
&  mand^  foMS  imn  iu  gouViCrcieur  qu'il 
avoit  à  C«séne,  de  fî^ire  ;  pendre  celui 
qui  viendroit  ;>our  prendre  polleiTion  de 
C£tte  ville  nu  nom  du  Pape;  ce  qui  s^ex< 
écuta.  Cet  attentat  ne  put  être  fifecret, 
qu'il  ne  parvînt  à  Ir  çonnoiflànce  duPou» 
tife,  avant  que  le  duc  fe  fàt  d^ro^é  à  fes 
pourfuites.  On  crut  ne  devoir  ^lus  gar- 
der de  mefures ,  après  cette  noirceur.  Ofi 
Tarrêta  prifoijnier,  on  le  refferra  étroite- 
ment dans  le  chiteau  de  S.  Ange .,  pui« 
à  OiMe,  fous  la  garde  d^  cardinal  de  Cir- 
ivgjal»  jufqu'à  ce  que  toutes  ïts  places 
eufTent  été  livrées  aux  officiers  du  Pape. 
Il  avoit  deffein  de  fe  retirer  en  France  :  mais 
Carvajal  le  fitréfoudre^  de  gré  ou  deforce, 
d'aller  joindre  à  Naples  Gonfalve  de  Cor- 
doue.)  qui  luiferoit,  djfoitil,  un  meilleur 
parti  que  les  François.  En  e^fet,  ce  gé- 
néral Efpagnol  le  combla  de  careâes;  il 
lui  foumit  un  équipage  de  prince^  &  par- 
tagea fa  <bourfe  avec  luit  mais  il  donna 
aufH-tÔt  avis  de  cette  aventure  au  Roi 
û'Efpagne,  &  lui  confeilïa  de  ne  prendre 
i»;2Cune  confiance  dai)5  un  fourbe  qui  le 
trahiroit  à  la  première  occafion,  dans 
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une  béte  féroce  qu'on  ne  pouvoir  empê- 
cher de  nuire  qu'en  Tenchaînant  cpiim^e 
les  tigres  &  les  léopards.  Borgia  fut  tranf- 
porté  en  Efpagne ,  ^  jeté  dan^  unfi 
prifon ,  où  il  demeura  environ  troi$  ans  ; 
après  quoi  sMtant  évadé,  en  corrompant 
Tes  gardes  4  il  fe  réfugia  chez  le  Roi  de 
Navarre  fon  beau -frère.  Mais  le  bras  de 
Dieu ,  une  fois  appefanti  fur  ce  fcélé- 
rat,  le  fui  vit  dans  ce  nouvel  afile.  Il  ^y 
fut  maifacré  peu  après ,  dans  une  excur- 
ûon  tumultueufe ,  plus  femblable  à  une 
avanie  de  brigands  qu'à  une  expédkiûii 
militaire.  ." 

La  mort  d'ifabelle ,  Reine  de  CaftilleH» 
qui  arriva    le   26  de  novembre    1504, 
occafionna  beaucoup  de  mouvemens  en 
Efpagne,  &   dans  toutes  les  cours  de  ^ 
l'Europe.  Cette  princeffe  à  jamais  recom-    Marîan. 
mandoble  pour  lia  piété  &  toutes  fes  ver-  ^l'^'^'^^'* 
tus  chrétiennes ,  pour  l'étendue  &  l'élé-  "' 
vation  de  fon  çfprit,  fa  prudence,  fon 
adlivité ,  pour  la  grandeur  même  de  fon 
courage ,  faifoit  principalement  la  gloire 
de  fa  nation,  h  du  Roi  fon  époux,  tout 
habile  homme  qu'il  étoit.  €'e(l  à  Ifabelle 
que  cette  monarchie  doit  les  ifles  Cana- 
ries, le  nouveau  monde ,  Pexpulfion  des 
Mores ,  les  exploits  de  Gonfalve  de  Cor- 
doue,  &  prefque  toute  la  prépondérance 
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dont  elle  jouit  long-temps  en  Europe. 
Jamais  Ferdinand  n'eût  exécuté,  n'eût 
fafmé  de  fi  nobles  projets ,  fi  elle  ne 
IVivcit  enco'iragé  par  fes  exhortatioru  k 
Ces  exemple*-.  Tant  de  mérite,  joint  ki; 
préfent  d'une  couronne,  ne  put  ceptiV 
dant  fixer  le  cœur  volage  dt  Ton  (  pous, 
quoique  cette  époufe  vertueufô  n'eât  ja- 
mais cefl*é  de  le  rappeler  iiu  devoir,  non 
feulement  par  la  conÏÏante  régularité  de 
fa  conduite  dont  rindéivjndànsre  de  h 
couronne  la  rendoit  feule  msUrctre,  tnais 
,>;jir  tous  les  mén:igemens  de  la  doucem, 
de  la  dîlcréiion,  &  même  par  Ton  attek- 
tiori  ':;6iéreufe  à  dérober,   autant  qu'il 
éiok  poifible,   aux  yeux  de  fes  fujets, 
les  infidélités  de   fon  mari.   EHe  avoit 
cinquante-trois  ans  quand  elle  mourut; 
&  Ferdinand  n'en  avoit  que  trente-fept. 
Q-     .      La  Reine,   par  fon  teftament,  avoit 
«.Bon'na-^^^claré  fa  fille  Jeanne,  femme  de  Par* 
curf.  in    chiduc  Philippe,  héritière   de  Caftilie; 
P^^f»       &  comme  Jeanne ,  furnommée  la  Folle, 
avoit  en  effet  perdu  l'efprit,  Ifabellc  avoit 
confié  l'adminifiration  de  ce  royaume  au 
Roi  Ferdinand ,  jufqu'à  ce  que  le  jeune 
duc  de  Luxembourg ,  fils  de  Jeanne  & 
de  Philippe ,   eût  atteint  l'âge  de  vngtj 
ans.  Cette  dernière  marque  de  confidéra* 
tion^  donnée  au  Roi  d'Aragon  contre  | 

les 


les  prÀbntfûiîfs  tiè9-f(mittéAr  de  t^archi- 
di^ ,  àôit  fàjetfê'  à  bii!^  dé«  ïticoiv^* 
i^bnstfe'  dt  ik-'iiliqliirêtiè  tàk  iSéi'céi 

]i??rochttettk'&  ceif%aloûi'adVci1ktivest 
cil  irmt^s  IkéH  tiottibrei  et  &M  cottÛ- 
»^nci     >^àrtd^utfHl  ôtt  Vtt^tour  à^  tout 

itiié?  ^^  V<^"^3'^>>^i^^'«î'^cs  princes 
(TErpagnè  «"d*AuWèliè ,  't^  Rdîs  de' 
prince  «^  tfA^gliWfrtè,- W'pâr' cbrt^ 
t'ûîi.  te^  puiflknce*  d'Ittrtié,  ;^dî  n*a- 
vokot  ttfàrs  d*aûtfé  mouycilnént  qôe^  cc- 
iai  qui  léùft  étok  iMpéiiné  pair  tes  étrati* 
gers.  Nout  n*etitrepreiidroùs  pai  de  dé- 
bdoniiler  ce  'éhiioi  faftidieàx ,  (k  d^aineurs 
peu  relatif  îi  notit  ofcjet.  Il  fuIRra,  feton 
notre  méthode' «ccdûtuffaée ,  d'en  tou- 
cher dans  iéà  rètîcointreS  de  qtii  doit  fer- 
Tir  à  la  Qaitbti  des  faits  divers»  &  à  la 
pleine  inteiiigfnCe  des  chbfes  eccléfia^i^ 
aes.  Moins  d'un  an  après  la  mort  à'h 
ibelle  ;  Philippe  d'Autriche  partit  trèt- 
lécûntènt  pbur  la  Caflilie ,  où  ,  à  fou 
riyée ,  tous  les  feigne'  quittèrent 
^rdinand,  polir  s'attacher  i  Philippe 
ui  fut  couronné  Roi  et  Caffâte.  Ferdi- 
land  fut  alors  contraint  à  iè  démettre 
ahteufement  de  l'adminiflratioii  de  ce 
yaume  :  'mais  le  nouveau  Roi  étant 
ort  quelques  mois  après  ^  Ferdinand  fut 
iln  régent  par  les  Etats,  il  dut  cette 
Tome  XVL  T 
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fortune  inefpiréiC  au  g^^iércux  ^mçnçs, 
qui  ^'^YOÎtpQimàie  loi^er  et  ce  prince, 
à  qui  le  jtprçoij;  pp  guelpè  manière, à 
Taimer,  ou  <iu  moiôs  Vl*|ionQrjer  êc  à 
rappuyer.  Peu  après ,  Xi^iènès  fut  chaç- 
gé,  du  gpuvernenient ,  durai^t  rabfçnce 
4i^  R<?i  d'Aragon  ,  que  4"  foupço  s 
cqnçuf  contre  le  ^frand  Qpn^ilve  firept 
partirjjour  le.ro^^fiwe  4e  Napleg.^  ofi 
ce  hdroB  commandpit^. 

La  Reine  jeanfie  iiroit  u|ie  fœur  çb' 
dette ,  tiommée  Catherine  ^  ^ari^e  depuji 
deux  ans  au  prince  Auhur ,  flts  aîné  du 
Rqi  d*Apgletet|-<;.  A^thfir  étant  inort  Ç^ 
pofté^ité,  le  Roi  fon  pière»  pour  n'étrt 
ipsfi  obligé  4e  ,ren4rf  deux  cent  mh 
éçus  de  dQt  qu*avoit  eus  Catherine,  r^f 
follet  de  la  faire  époufer  au  prince  Hçnri 
fpn  fécond  fîis ,  H  demanda  au  Pape 
Jule  cette  difpenfe  fatale  ,  dont  nom 
verrons  dfins  la  fuite  les  effets  déplori' 
blés.  Comme  Alexandre  VI  ayoit  déj> 
permis  à  Ënimanuel,  Rpi  de  Port'^galJ 
d'époufèr  fucceflivement  les  deux  fœurs^ 
Jule  Tuivit  cet  .exemple  ,  npnobilaQt  l^j 
réclamations  de  plufieurs  évéques.  Il  fef 
roit  téméra^e  fans  doute  de  tipiiter  gé« 
^léralement,  même  en  cette  matière, 
pouvoir  des  fouverain^t  Pon^ifeis  :  maij 
1<^  ménagemens  de  Ju)e,à  r4gar4  d'Om 
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ri  Vîî,  prince  décrié  poar  Ton  tvtrice, 
formoient-Hs  une  caofe  bien  plaofible  de 
difpenfe  ?    H  pnc  auflî  envie  au  Roi 
<î*Angletetre ,  de  faire  canonifer  fon  pré- 
déceflleur  Henri  VI ,   de  la  maifon  de 
Lanoadre  dont  il  étoit  lui-même ,  &  maf« 
Iscré ,  comme  on  l'a  vu ,  par  ordre  de 
Richard  II,  de  la  maifon  tITorck.  ir    - 
Ichoua  dans  fon  entreprife ,  qui ,  félons 
Rapin  Thoiras ,  ne  fut  arrêtée  que  par 
fai  dépenfè  qu'il  eût  fallu  faire  pour  réuf* 
fir.   C'eft  ainfi  que   les  préventioni  fil 
pirpétuent  dans  les  fèélei^  en  fe  jouant 
et  la  crédulité  populaire,  il  eft  néanmoinff     R*'"' 
démontré  par  les  nionumens  autheliii- '^04»  ■• 
Iques,  que  le  Pape  le  les  cardinaux  ^  ^^^^  ^^Harpef. 
mûrement  examiné  ,  déclarèrent  qu'il  y  Feld.  15,* 
ivoit  plus  de  fîmplicité,  k  d'imbécillité  f  œc.  6. 
même  dans  la  vie  d'Henri  VI,  que  de 
ces  vertus  émlneiftis  que  te  Ciel  confir- 
me par  des  miracles ,  &  que  FËglife 
[honore  d'un  culte  public 

Les  feaaires  de  Bohème  1  tant  de  fois  Boflaet; 
lewltés  &  tant  de  fois  rabaiffés ,  fe  rele-  Variât.!. 
Foient  toujours  de  leur  chute ,  &  tou-     *       * 
jours  prenoient  pied  fur  les  premiers  traits 
le  condefcendance ,  pour  porter  leur  in- 

riétude  &  leur  elFor  impie  aux  derniers 
^xcès.  La  tolérance  de  la  coupe ,  ou  de 
|i  communion  (bus  les  deux  efpèccs. 

Ta 
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depuis  iong-temps  ne  les  contcntoit  plus; 
h  toutes  les  impiétés  des  Thaboritet{ 
c'eftà-dire  de  Jean  Hns  &  de  Widef , 
«voient  repris  parmi  eux.  Les  Calixtins, 
on  ceux  qui  fe  bornoienc  à  la  coupe , 
étoient  à  la  vérité  en  plus  grand  nom* 
bre  ,  &  s'oppoToient  reux -mêmes  iqi 
prétentions  faâteures  des  autres.*  Ceux* 
ci  cependant. devinrent  aiTez  nombreux, 
pour  produire  une  feé^e  particulière, 
fous  la  direâion  du  cordonnier  Pierre 
Relefi&ki ,  maître  digne  de  tels  difcipies. 
}l  leur  donna  d'abord  un  corps  de  doc/ 
frlne.  Matthias  Gonvalde  fut  enf^tel 
leur  pafiteur;  ils  fe  firent  eux-mêmes  du 
minières  9  h  fubfiiierent  dans  cette  fat*] 
me  de  hiérarchie  «  ou  plutôt  de  brigaa^ 
dage,  jurqo'à  ce  que  Luthet  attira  dantl 
fon  parti  eet  honorable  renfort.  Ceft  ce] 
qu'on  a  nommé  les  frères  de  Bohème. 

Leur  doélrineV  ou  leur  audace  avoitl 
de  quoi  plaire  au  faux  réformateur  de| 
l'Allemagne ,  qui  s*dppropria  les  iàém 
de  cette  populace  fans  frein ,  &  à  qaj 
par  Gonféquent  elle  ne  laiiTe  pas  met 
la  gloire  méprifable  de  Tinvention  du 
fa  monftrueuiè  réforme.  La  mefle , 
tranirubdantiation  ,  la  prière  pour  le 
morts ,  les  honneurs  qu^on  rend  au| 
Taints^  &  fur  tout  la  puilTance  du  pap 
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ehôqtiôient  les  frères  de  Bolièmil  Selon 

les  difclplei  du  cordonnier- doâeor,,lt 

(buveriin  Pontife  é^olt  t*tnte-chrî(l  ;  !*£*- 

glife  Romaine ,  la  proflituée  de  TApoca- 

lypfe;  les  faeremens  de  cette  Ëglife^  def 

abominations;  le  coite  des  feints,  des 

images  et  des  reiiqnès^  une  idolâtrie  ;  \é 

prière  pour  les  morts,  «ne  fuperQttion^' 

le  célibat  eccléfîalliqoe ,  les  .vœux  &  lef 

IJeÛDCSi  autant  dlmbédllités  ê^  de  génet 

puériles.  Ils  ne  célébi'oient  point  d'au* 

|tres  fêtes  que  Noër,'P&que8  &  Ift  Pen* 

itccôte  \  récriture  feinte  étoit  leur  feule 

règle  de  foi  ;  tlt  rejètoient  toutes  Tes  ce* 

rémonies  de  l'Egiife ;  ils  n'emplpyoient 

que  Toraifon  dominicale  à  la  célébration 

de  la  mefle ,  confacroient  avec  du  pain 

levé,  &  refufoient  d^adorer  Jéfus-Chrifi 

Idans  rEuchariftie.  De  fïmples  laïcs  étoient 

[leurs  minières,  &  d'une  telle  ignorance < 

m  moins:  fort  -long-temps^. ,qu%!reb&p- 

jtifoient  tous  Ceux  qui  leur  venoient  des 

autres  Eglifes.  Voilà   ce  <  qu'attentèrent 

rn  premier  lieu  deux  ou  trois  mille  tgno- 

los,  également  foulevés  contre  les  Ca* 

^xtins  dont  ils  fe  détachèrent  i  &  contré 

e$  Catholiques  dont  ils  s'étotent  féparés 

^lus  ancietiinement. 

Les  Calixtins  qui,  à  Texception  de  la 

loupe,  s'accordoient  en  tout  avec  l'E-, 
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gUfe  Rxmuiine^  fe  joignirent  aux  CatUo* 

Hquet,  pour -déférer  les  firèret  à  UladK 

ilit  VI,  Roi  de  BokèmeaL  «de  Hongrie. 

ApoloiL  Les  Kcaféi  préfeotereat  une  conreffioa 

tp.  Lyd»  de  foi ,  pour  fe  juftifier  des  erreur!  qu^on 

11^  805*  'cu^^pu^^^^*  ^^*  y  reconnoiflènt  comme 
'*   ^^'   nous  le»  (èpt  (Sicremeni ,  et  parlent  en 
firticulier  de.  la  oonfeflion  auriculaire  « 
^ommt  d'une  chofe  d*obiigacion.   Sor  j 
I*£uchar4llle,  ilsdtfeht  exprelTément  qu'oa 
^  reçoit  le  corpe^ifc  le  fang-du  Seigneur, 
fous  les  efpècei  du  pain  &  du  vin,  & 
t'expriment  en  particulier  d'une  manjèrej 
û  précife  contn  les  défenfeuri  du  iful 
£guré,  qu'il. falteit  tonte  la  fbbtilité  dei 
.  xiognratireurs  ^  U  leur  ardeur  intérelTée  il 
groflir  leur  feâe,  pour  adopter  desfrH 
res  Ci  étrangers.  Dans  les  autres  poinuf 
Âe  doârine ,  ils  ne  paroilTent  pas  fôrrl 
iloignés  des  (êntimens  catholiques  ;  fi  Cfr| 
fi'eft  dans  les  principes  de  la  judificationi 
où  lit  ont  encore  préludé  ik  lajuf^ice 
Impntatiire  ,(8l  irrénûifiblé  ,>  ou  à  la  juflicel 
qui  s'acquiert  par  la  foi  feule,  BL  nefel 
perd  qu'avec  elle.  Ils  ne  s'énoncent  poio J 
il  la  vérité,  avec  la  même  netteté,  obI 
plutôt  avec  la  même  dureté  que  Luther;] 
ils  hafardent ,  ils  chaftcelent ,  ils  varie 
ftns  cefTe.  C'eft^  ainfi  qu'ils  préparoleoc 
les.  matériaux  qu'employeicut  enfuite 


^\ïét9  dé  là  referme,  et  qur  iprèt; 
tint  d*ëbiiù6hcis  fc  de  rednfniemeni  nW 
^oot  pas  itevètn»  bleaUcoap  plus  fbrcep^ 
tibles  de  Viàifon  ,  &  qiH  porteront  à  jn- 
oiflls  rempreltite  de  Vinaàbilité  de  VtC* 
^rit  humain vfeul  arcl^teftC  de  cet  édl^ 
aicc  rolheux.  .     ^'       "        ' 

La  confeAon  des  fVèiits  de  Bohètnè 
fit  rejetéé  avec  mëprf»  par  te»  Rbl  Ula^ 
dillas;  et  défehf^  leuf  fut  flite,  par  uii^ 
m  folemrtel ,  •  d*enfeigner  leur  doftrinip;' 
ft  de  tèhif  aucune  afR^mblée,  ayèc  in^^ 
j^naion  rlçctoréufe  de  cçintiiaroîtié  à  jtwfr' 
ûbttihitf  pilrdevaùt  tes  niagiftrats  de  Pra* 
ke,  pour  abjùrtcr  leurs  erreiirs  &  ftr^: 
5hir  à  PÈglile.    Itè  firent  en  vain  dés 
remontrances,  où  ils  prétendoient  ne 
s'être  réparés  de  I^Ëglife  Romaine,  (|ue 
|)6ur  de  jtiftes  caui^  :  ils  proteil'erent 
devant  Dreir  de  leur  horreur*  pour  toute 
héréftev  H  dirent  qu'aptes  tout  fa  reli- 
gion de  J'éflis  dhHft  ne' dfeVôit  pas  être 
riwvrage  de  la  èontrklnté.  "^  Le  Roi  re- 
connut dans  leur  bcruché  le  langage  de 
tous  les  hérétfques;  ?c  ne  i  s'en  croyant 
pas  «oins  atttorirè  à  réprimée  ces  pcrtur- 
bateufs ,  Il  be  risiâchk  rien  de  la  rigneilt 
tfô  Pédit.    Quelques  airtiéca^jtptès,  ces 
flbvateurs  donnèrent  de  nouveaux  écrits 
<tut  judiderent  mieux  que  jamais  le  peu 
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de  fottd.qu^on  doit  faire  fur  les  coDfff. 
Çgns  de$  fectef , ,  &  conibien  pçu  elles 
en  d<^yene  foire  elies-ipétties  fur  cette 
foi  verfatile,  toujours  fubordonnée  à  IV 
térét  pu  au  caprice  du  moment.  Dans 
Cf  dernier  oi^lrr^|;e,  ils  r,eietoient  tatranf- 
fubltimiation,  &  déclaroiént  qu^^  par 
le  fopveram, pontife-  doni  ils  ayoiem 
confeip.  ;<^ue  les  prêtres  recevorent  Vot» 
dination,  ils  n'entendôient  point  le  Pape, 
mais  JéfusrChrUi ,  appelé  par  S,  Piexre 
le  palpeur  h  Tevéque  de  nos  âmes  ;  & 
4qui  efl;  en  c|fet ,  ajoutoïent-jïs  ^  le  fi^ul 
çhqf  dju  fiorps  de  PEgliife.  (j^  ne  maj». 
qua  p«int.  de  les  confpni^e^  p^r  leurs 
variations,  èc  leurs  contrariétés;  tache  la 
plus  marquée  des  nouveautés  profanes 
de  tous  les  HHes  ;  on  en  conclut  la  né- 
ceflité  d^  les  réduire  au  fîleQCe^  pourlçs 
empécl^eç  d^  féd^ireJes  Gmptçs.  . 

Depuis  :  ,quei(^ue  tenipi^i  il  re^nolt  i$ 
grands  ajbu^  jdahs  réleâion.  des  Papes  ^ 
&  Iule  Û  qui  les  connoillbit  mieux  que 
pçrfonne,  entrepôt  d^  remédier,  quoi- 
que le  £:rupule  ne.  fut  pas  fon  foible. 
Mais  ce l,n^ll  pas  J€|.prjBmier  Ppptife  peu 
digne  de  la  ^hfiir^  pontificale  ^  à  quinqus 
en  ayons,  y^  procurer  lajgloii'e,  ainfî 
,  j**"j""'que  l'avancement  (ie, la  religion.^  Cpmbien 
j.Conft/de.Balaams,  dont  le  Ciel  fait  fer vir  l'or- 
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gane  à  bénir  Jacob,  tandis^  que  le  vécu 
de  leur  cœur  e(l  pour  Mpab!  Par  une 
bulle  du  14  janvier  1504,  il  fut  ordon- 
né que,  s'H  fe  commettoit  à  l'avenir  quel- 
que fîmonie  dans  rél.eâ:ion  des  Papes, 
tant  de  la>  part  de  Télu  que  de  celle 
des  éleéieurs ,  Tcleélion  feroit  tenue  pout 
nulle;  qu*on   pourroh  agir  contre  \u\^ 
même ,  comme  sMj  étoit  hérétique ,  & 
implorer   pour  fa  dépofîtion  !«  fçcours 
du  bras  féçulier;  que  !es  cardinaux  qui 
auroient  concouru  à  cette  éle^ion,  fe- 
toient  privés  du   cardinalat,  ainli  que 
de  toute  dignité  ^  de  tout  bénéfice  ;  que 
ceux   enfin  qui  n^auroient  point  eu  dé 
parc  à  cette  fimonie,  pourrolcnt  élire  un 
autre  Pape,  &  convoquer  à  ce  fujet  uii 
concile  général.   La  même  année,  Jule 
lit  une  promotion  de  neuf  cardinaux;  & 
Tannée  fuivante  il  commença  Pédifice  de 
S.  Pierre  de  Rome,  Iç  plus  augufte  de 
Tunivers  ^  fur  les  dédains  du  célèbre  Bra- 
mante qui  avoit  rétabli  le  goût  de  Tar- 
chiteéiure  antique.  Le  Pape  en  pofa  lui- 
même  la  pretbière  pierre ,  le  famedt.dan^ 
iTo^ave  de  pâques,  dbc-huitième  d'avriL 
|0n  choifit  pour  remplacement  de  cette 
iéglife  fuperbe,  l'endroit  du  Vatican  01^ 
le  grand  Condantin  avoit  con(l[ruit  an« 
fiennement  une  bafilique  qui  tomboit  en 
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rainés.  Jule  Te  propoibtt  de  oonduire 
cet  ouvrage  immenfe  à  fa  perfection  :  ii 
n*en  ^t  pas  achever  les  fondemens. 

Les  femences  de  chriffianiCniè  que  les 
Portugais  avoient  jetées  dans  le  royaume 
de  Congo ,  y  fruélitioiénc  plus  abondam- 
ment dé  jour  en^  jour  par  les  foitis  da 
Roi  Emmanuel ,  non  moins^  empreifé  k 
^ablir  la  domination  de  Jéfùs  *  Chrid 
que  la  iiènne  propre  y.  par-tout  où  péné- 
troient  le^  flottes  Portugatfes.  Il  y  en- 
voya, dans  lecèursrde  cette  année  1504, 
un  grand  nombre  dé  pieux  &  favans 
miflîonnaîres^.tànt  pour  inflruire  à  fond 
&  affermir  ces  peuples  dans  la  foi ,  que 
pour  y  en  attirer  de  nouveaux.  Il  leur 
jpigtiit  dés  Komihes  habiles  dans  toutes 
les  fcienees ,  les  arts  &  les  métiers  même,, 
afin  dy  communiquer,  avec  tes  biens 
éternels ,  tous  les  avahtages  de  la  (ociété 
&  dé  la.ci1rtliration.^Ces  bontés  vraiment 
royales ,  81  phis  paternelles  encore ,  ga- 
gnèrent entièfeitaeut  le  cœur  de  ce  bon 
peuplé,  qui  reçut  avec  bénédiélion  les] 
ouvriers  évangériques ,  ^  témoigna  on 
empreifément  tout  nouveau  à  profiter] 
dé  ces  divines  leçons.  Emmanuel  pro'  | 
euroiten  même  temps  le  progrès  de  ré- 
vangile.  en  Afrique,  aux  extrémités  déj 
Mfié, .  & .  dans  ces  régions  à  peine  coo* 


i^uçs   qtte>  Q^uf    s^ppelqns    at^jourd'hi)t 

Pépttii  le:?  pl^%;%^p^      Qrieoiçiles  'Bârrof. 
de  la  ÇJiiiîC'  jl^Oiu'aû^-  détt^it:^e  ly^él-  Dec-  a»^ 
ftn,  Ton'  notn  étoil  réfpeàé  des  peuples ofoai.4.' 
&  des  princes,  dès'  monarques^ ^  dçs 
Enifpéreurs ,  des  plus  fiéfs  postientats  , 
autant^  que  du   Cac^itë  &  des  fauvages 
«ranSi, Cependant  les  Vénitiçnf  jalpux 
dé  VQÎr  p^lRî^   aux  Portugais  Je  rîçjïe- 
commerce  des  Indes,  animèrent  codtr'e 
eux  le  fôttdan   d'Egypte ,  q^i  më|iaça 
de  leur  faire  la  guerre  ;  ^  ce  qjii  fem- 
fcloit  devoir  alarmer  encojfe  avantage  le 
religieux  Emmanûélv  de  niifter  lé  fàint 
fépulére ,   de  contraindra  tojus  tes  chré- 
tiens dti  Levant  à  proféfler  lé  IVÏahpmé- 
tHme.  pQur  prévenir  t'efiFét  de  ces  cé- 
nacles ,  le  giirdien  dès  çondeliers  de  Jé- 
rùfàVem  partit  pour*  l'Italie ,  alla  trouver 
Is  Pape,  &  le  conjura  d^lc^erpofer   fa 
médiation  auprès  du  Roi  de  Portugal- 
te  Pontife  pèrfuadé  envoya  ^le  cordeliér  Uatr' t>éc. 
lâi-méme  à  ce  prinçiBy  q'^*  ^^   5^  ^^  '  »  *•  ^'» 
rire  dé  Tes  terfeurs ,  &  répondit  au'Pape ,  ^*  ^  ^^* 
fie  tout  le  regt'et  qu'il  poi?voit  conce- 
vîDir ,   c'était  de  n^  a  voir  pas  mieux  iné  - 
rite  Içs  plaintes  du  Toiidfmi   tpais   qu^ff 
efpéroi t  y  parvenir  avec  le  Jfecours  d'en  - 
làuc,  &  Vrûler  au  même  bâcher  le  livre 
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de  ]*A1coran  5c  le  tombeau  de  Ton  an- 
téur,  11  prioît  k  vieaîré  de  Jéfui,Chrift 
d'exhorter  tous  l^s  grinces  tHréliens  ii 
(eci6Î^dét^;ti«;fi  pîiBUX  lîeifem.  ?5tt  reftc, 
iç  grand  Emmanuel  jaoiè 
pide ,  &  partàiternicrif  inlïruit  de  Pint^- 
rét  dés  cour9 ,  iàvoit  que  le  zèle  de 
l'Egyptien  n'éioit  pas  dé  nature  à  facri- 
fier  les  riches  tributs  (^u'il  tir»^^^  pè- 
lerins de  ralelline.  Ç'eft  ce  qu'il  répon- 
dit  au  cordelîef ,  en  le  Ohirgeaht  d'au» 
mÔnes  abondantes  pour  la ,'  terre  fainte. 
Les  effets  vérifièrent  fa  conjeélure:  le 
Mahométàn  méprifé  s'àppaifa ,  du  molt^ 
à  regard  des  chrétiens  Tes  fujets. 

Cette  grandeur  d'ame  paflbit  du  Roi 
de  Portugal  à  tous  ceux  quil  xhargeolt 
de  Ton  autorité.  Déjà  Tes  amiraux  &  Tes 
oQicierâ  divers  avoient  conquis  dans  ta 
mer  des  Indes  alTez  de  domaines  pour 
former  un  Etat  réglé.  Le  premier  viçe- 
jlpi  qu'il  y  établit,  fut  François  d'Aï- 
itiieida,  qui  partit  le  25  de  mars  1505 , 
avec  une  fïotte  de  vingt-deux  navires, 
h  ordre  de  conftruire  dans  les  poftes 
les  plus  avantageux  <îe  l'Afrique  k  de 
J'Afîe  ,  ^fs  forts  &  des  citadelles  d'où 
l'on  pût  faîre-deiexcurfions ultérieures^ 
&  où  l'^on  trouvât  ali  befoin  Un  refuge 

Fsrr.Dec.  j|fl\,r(5^  Almelda,  en  renvoyant  les  ij- 

I  &  3. 
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chefTes  de  rinde.fur  quelques  navires, 
Revoit  retenir  le  re(le  des  bâjdmens ,  avec 
les  troupes  &.j^s  oSiciers,  pour  former 
dansrinde  uii  empire  ftâble  &  refpec; 
table  à  feS  yqillns.  ;  Il  rempUt  fur^^^ 
damment'fe^  Ordres,  bâtit  des  forterçf^ 
Tes,  conquit  des  villes  &  des  provinces, 
gagna  de»  batailles  Air  les  É^ptîens , 
les  Arabes,  les  Indiens  naturels  ;  il  fub- 
ijugua  dés  royaumes ,  défit  les  Rois ,  Ui 
rendit  tributaires  ,  sllluflra  par  une  foule 
id'explois  qui  ont  rempli  des  volumes 
frttiers.  Cet  excellent  officier  périt  mi^ 
Mlement  fur  les  côtes  d* Afrique,  dans 
une  querelle  que  les  gens  de  fon  équi- 
Ipage  prirent  avec  les  Caffres. 

Le  gra^nd  Albuquerque  qui  lui  fuccéda  ^  Barr.Dec, 
I  porta  beaucoup  plus  haut  encore  la  gloire  s  »  l  a. 
&  la  puiiTance  du  Portugal  dans  les  Indes. 
Avant  d'entrer  en  poifelfion  du  gouver- 
nement ,  il   fè  rendit  maiître  en  paflant 
de  rifle  d^Ormus ,  fîtuée  à  Tembouçhure 
du  golfe  Perfique,  aîsondante  en  or ,  en . 
argent ,  en  pierres  précieufes ,  &  munie 
Id'un  double  port ,  qui  en  faifoit  Tentre^ 
Ipôt  le  plus  favorable  au  commerce,  k. 
lie  plus  fréquenté  par  les  négoclans  de 
[toutes  les  nations.  Il  s'empara  dans  la  itrid.  i.  a 
[fuite  de  la  ville  de  Goa  ^  fur  la  côte  oc-  &  5» 
[cidentafe  de  Ha  prefqti'ijle  de  PLide  en 
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deçà  du  Gange  ^  {ilace  dé  première  îm» 
portance,  iqul  devint  le  fîëge  de  rem. 
pire  Pbrcugâi&'datis  cé»régions^,^  la  m^- 
troj)p1e  dé  toutes  les  églifes  qu'on'  y  éri- 
gia.'^  'Un>  crttcifijt  d -airain  qu'on  y  troih 
va  dans  des  ruines ,  cônBrma  là  perfua- 
fion  où  l'on  étoit  que  râ  foi  chrétienne 
y  avoit  été  portée  par  l'apôtre  S.  Tho- 
mas,  &  avec  elfe,  le  culte  diesTaintes 
images,  qui  remonté  ainfi  jurqu'àux apd- 
^^ très.   L'année  (uivânte ^  Albr^trcrque fit ■ 
ta  conquête  prei^ue  aufl?  importante  de 
Malaca ,   qui   le   rendoit  maître  de,  iai 
prerqulfle  au  delà  du  Qange.  il  priti)et| 
villes,  des  ports  &  des  ides  Crws  nombre; 
enleva  ,  briïla  des  vaii&aux  &  Aés  flottes  I 
ennemies;  purgea- ces  mers  de  piratesJ 
porta  la  terreur  chez  tous  les  barbares» 
rendit  Ton  nom  formidàbfe  aux  empires | 
lès  mieux  conftitués ,  qui  etïVoyerenti 
ambalTadeurs  pour  lui  demander  Ton  ami-l 
tié:  en  un  mot,  fa  vice-royauté  ne  fut] 
4ù'un  tiflui  de  faits  héroïiquès  ^  prodigieux J 
Û'  naturellement  fî  peu  poilibles,  qa'ilf 
fëroit  peut-être  ifioins  fenfé  de  les  attri*] 
i^er  aux  foibles  moyens  qu'il  avoit  en  ft] 
puiiTanee,  qu'au  recours  célefte  à  quoi  il] 
les  rappbrtoit  lui-m/me.  Il  s'en  crut  fpé* 
ciakment  redevable  à  S.  Jacques,  prc 
-teékur  det  ETpagnes,    &  par  recoi^j 


DE     L'  Ë  G  L  I  »■  E.  447- 

soiiTancev  il  envoya  quantité  de  pi«rre^ 
ries  à  PEglife  de  Compoftelle.  Avec  une 
fbt  vive  &,  des  principes  folides  de  reli- 
gion ,  ce  grand  homme  ne  manqua  point 
tle  montrer  en  toute  rencontre ,   de  l'é- 
quité,  de  ^humanité,  de  ta  bienfîtifance. 
Il  fut  autant  le  père  que  le  vainqueur  des 
todiens ,  qu'il  confondoit  avec  fes  com*' 
patriotes.    Pour   ne  faire  en   elfet  des 
deux  peuples  qu'une  même  nation,  ik 
mefure  que  lès  filles  Indiennes  fe  con- 
wrtiflbient  ^  rece voient  le  baptême,  il 
ks  donnoit  en  mariage  à  des  Portugais  ^ 
H  dans  le  befoin  il  payoit  la  dot.   C'eft. 
ainlî  que,  fur  l'union   des  cœurs  &  Ir 
réciprocité  des  intérêts ,  il  fonda  fi  bien 
la  nouvelle  puiflance  du  Portugal ,  que,, 
malgré  la  dihance  énorme  des  lieux,  le 
cours  des  fiècles  &  le  choc  de  tant  de 
révolutions,  elle  pâroît  encore  inébranlable 
aujourd'hui.  Si  elle  n'efl  plus  au  point  de- 
fplendeur  où  Phérolfme  la  fit  fî  rapide- 
ment monter,  &  fî  elle  en  déchut  même 
en  aûez  peu  de  temps;  c'^ii  que  la  iVi-^ 
périorité  de  puiflance  prodtiiM'opulence,. 
l'opulence  engendre  la  volupté,  la  vo- 
lupté mine  le  courage  &  toute&les  ver- 
tus qui  forment  l'héroïfme. 

La  joie  que  tant  de  fuccès  augmcn- 
bient  chaque  jour  ù  Lisbonne,  y  fns 
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cependant  troublée  par  une  émeute  pro< 
venue  d*un  fujft  bien  léger ,  fi  l'on  doit 
regarder  comme  tel  totit  ce  qui  peut  ir* 
riter  la  fuperftition.  Il  y  avoit  dans  l'é- 
giife  des  Dominicains  une  image  du  cru* 
cifix ,  couverte  d'un  verre.  Quelques  tê- 
tes échauffées  qui  entendoient  la  melle, 
furent  tout  à  coup  frappées  des  traiti 
^e  lumière  que  le  verre  réfléchiflbit,  jc 
fe  mirent  à  crier  miracle.  Un  juif  nou- 
vellement  converti  rit  de  Leur  fimplicité, 
&  entreprit  de  détromper  les  autres  af. 
fiûans.  Mais  le  peuple  prévenu  que  le 
juif  ne  parloit  ainfi  qu'au  mépris  .délia 
religion,  cria  plein  de  fureur  au  relapg 
^  au  renégat ,  fe  faifit  ôd  et  malheureui^, 
le  traîna  hors  de  réglife .»  le  perça  de 
mille  coups,  k  brûla  fon  corps.  La  troupe 
des  fanatiques  groiiilfoit  à  chaque  inilant, 
&  quelques-uns  des  religieux  à  qui  ap« 
partenoit  cette  églife  ayant  applaudi  i 
leur  emportement,  on  n'entendit  plus 
de  toute  part  que  des  cris  aifi-eux,  & 
en  quelques  momens  le  défordre  fut  gé- 
néral. Cette  féroce  populace  fe  jeta  data 
les  maifons  des  juifs  nouvellement  con- 
vertis ,  fît  main-baife  fur  tous  ccuir 
qu'elle  put  trouver,  égorgea,  éventra 
hommes ,  fetpmes ,  enfans ,  fans  didinc- 
lion  d'âge,  h  pilla  tout  ce  qu'ils  avoietU, 
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Cette  horrible  boucherie  dura  trois  jouri 
entiers ,  fans  que  rien  pû(  ralentir  la  Çé^ 
dition ,  aisimée  pendant  tout  ce  temps- 
là  par  deux  religieux  qui  portoient  uue 
croix  à  la  tête  de  la  troupe ,  comme 
pour  lui  fervir  d^étendard.  On  fait  ^tat 
de  plus  de  deux  mille  perCbnnes  é^pr- 
gées,  parmi  lefquelles  il  fe  itrouva , pla- 
ceurs anciens  chrétiens ,  (bit  par  n^prifç, 
Ibit  par  la  malignité  de  leurs  ennemi^ 
particuliers.,  qui. profitèrent, Ae  i^'oçcaSi^i 
pour  fatisfaire  leur  vengeance.  Le  fa^ 
t^  pieux  Hoi.  l^mmar^i^el  ne  put  qu^étre 
iâdigûé  d'un  ^lèle  iî  déçhondr^int  pour 
U  religion»  Après  les  pourfujtes  les  plus 
Mres,  &  lés  yénScations  cbnvei^ablçs, 
les  deux  moines  înuigateurs  furent  pmiis 
de  mort,  avec  les  plus  coupables  de  la 
troupe ,  leurs  corps  brûlés  enC^ite  ^  h 
les  cendres  jettes  au  vent.   A 

Saint  Frauçoïs  àe  Paule  ^  fondateur  des   Bolland. 
religieux  Minimes ,  mourut  en  France,  &Baîlte* 
le  deuxième  d'avrilde  cette  année  1507,  »d2,aptll. 
au  couvent  du  Pîeflis  -  les  -  Tours.  Huit 
mois  auparavant ,  fa  règle  avoit  été  con* 
lirmée,  dans  la, dernière  forme  qu'il  ve- 
noit  de  Iiii  dotiner  ^près  divers  çhan- 
getnens.   L^  CQnnpmance  qu'il  eut  de 
fa  mort  prochain^  fut  fi  précife,   qu'Û 
refufa  igus  1^  (^ulageméjos  humains. 
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eomme  inutiles  &  contraires  avrx  defTciifs 
de  Di  1.  Aprèi^' avoir  exhorté  fes  dif. 
ciples  .  la  elâritë  iVatèrnelle ,  à  *~  mour 
de  leur  rè|;le ,  h  particùlièrcme  u  d  fé- 
laéte  obfervance  de  leur  carême  perp6 
tuel  ;  if  fe  fit  '  conduire  à  réglife ,  dû , 
nud*piedk  &  la^cordè  au  cou ,  il  reçut  la 
dpmmunton.  11  mouru^  le  lendemain  ^ 
jour  du  vendredi  faint,  à  TAge  dé  qùat^e- 
ifîngt-bnzè  ans.  C'efl  ainfi  qu'à  la  mort, 
'comme  durant  tourle  co&rs  de  fa  longue 
vie,  il  voulut  marquer  fon  altrau  pârtî- 
tulier  pour  la  ^erta  d'hùninité,  fîiiitéli 
ia  bafe  dé  tbutès  les  autres.     "         '" 


.^fit 


Mais  il  parut  auffi  que  îe  Cîel  vôiiloit 
tout  particulièfem'ent  Vérifier ,  dans  (oa 
ferviteiir ,  cet  oracle  de  Tévangile,  celui 
f:u  ^'Aumilié  y  fera  exalté.  François  de 
Ptut^'!,  homme  fans.naiflance,  fans  for- 
lûne,  (ans  lettres,  iari^ulagédu  mondé, 
fut  de  tous  tes  hommes  petit  être  le  plus 
fmcèremënt  honoré ,  le  plus  rechercl&ê 
dfes  grands,  &  le  plus  environné  delà 
g^i-andeur.  Trois  monarques  François , 
fbus  le  règne  &  dans  la  domination  dèD 
^uels  Cet  obfcur  &  (kint  Çàlabrois  four* 
lïit  Une  grands  parti®  '  f^e  (à  (farrière, 
^honorèrent  coraftie  à  î'enviV  Louis  XI 
s^eftima  heureux ,  que  ce  faint  liomme, 
'^mxsÀ  il  .%  cefia  pas  del\ippeier^  lê 
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rendr,   enfin  à  Tes  longues  invjtution^. 
Charles  VIll  voulat  qu^il  nommât   le 
Dauphin  furies  fonts  de  btptéme.  Louis 
XII  fut  avec  lui  en  commerce  de  vifites, 
k  de  petits. prèle  ns;  Tous  trois  étendirent, 
du  maître  aux  difciples  ^  leur  proteétlon' 
ft  leurs  faveurs  :  ce  qui  contribua  infi^ 
niment  aux  rapides  progrès  de  cet  ordre 
en  France  &  dans  toute  f»  chrétienté. 
Les  vertu:»  de  François,  mifes  à  toute 
épreuve  &  eanonifées ,  pour  ainli  dire  f- 
de  Ton  vivant  par  les  courtifans  qui  eux^ 
mêmes  ne  le  nommoient  pas  autrement 
^ue  le  fàint  homme,  Tes  miracles  éclatani 
&  enfi  grand  nombre  quits  rempliflenr 
piufieurs   ouvrages   volumineux ,  firent' 
demander,  dès  le  temps  du  Pape  Jule, 
qu'il  fût  mis  folemnellement  au  nombre 
dès  faims;  ee  qui  s'exécuta,  treize  ans- 
sprès  fa  mort,  fous  le  pontificat  de  Léon^ 
X.  Son  corps  fe  conferva  tout   entier 
dans  régJife  du  Plefiis ,  jufqul^  ce  que 
les  Calvinides  fillènt  connoltre  toute  l'im- 
piété dé  leur  fureur  contre  la  religion  ca- 
tholique ,   en    le  eonfumant  dans  uti^ 
même  bûcher  avec  le  bois  du  crucifix  de 
cette  égHfe.  On  afiure  que  la  plupart  de 
iès  ofiemens  furent  retirés  des  fiammesw 
Dans^  le  cours  du  mois  où  mourut  S. 
Erançois  de  Paule»^  la  pitnceife  Claude  »^ 
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conméhlbUMY^  pluûenfs  portt  meHi 
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46  liiéigiigàr «m  tèii»Uil< 

veilnnff  fui  avoicnt  à Tepbfttdri^ 
Mv  des  #irpttbiili}e  Vea^  Ct«Hi 

pour  rioOiei^  Il  éSttvoyiéP$^màmâm 

fur  le  ^slteoi^i^  (kâî  |>rd^  1^^ 

'  ^asiitiaiij  J[llé^*épicittter«iil  giétt 

die  difiicuftéi,  auprès  de  f  Empereur 

^miliât;^  l^dkumd ,  Rdî  d'Angon ,  qt 

avéit  lêi  vues  plat  longiie»  êcéiéa  ma 

de  penebënt  à  If  cèagiààe,  ne  cojifQ 

trt  pa«  iî  aifênient  :  bp^^  ^eofio  vo^ 

jotir  à  tirer  parti  du  j     ier  ^eu  de 

ligue,  il  y  donna  les  liiarass  réfolu 

^abandonner  de  même  quand  fon  k-, 

M  te  demanderoit;  Alnli  fut  conclue  li 

H^c  fameufe  de  CamlMraî,  qui  prit  ci 

nom  du  4iéu  o*  8*affemMeréiït  tes  mini 

ftresdèa  principaux  (buvéafns.  Le  nonct 

^  te  P^  y  avoit,  tefiifa  de  %nef$| 


^glqu»!  *  ,0  ttqgioo  di^Jc  Àoàveau 
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Knitichi  vq«?jn4  «  les  cç^it  fuÉlîiiitiiéttt 
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}utes  les 

bient^  avé 

^tés  au  goi 
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rs,  &  (le  reftituer  les  terres  quili 
)ient  ufurpées,  avec  les  Traits  qultl 
avoient  perçus.  Tous  peine  d'interdit , 
d'autoriAtion  à  un  chacun  pour  s'em* 
rer  de  leurs  1>ien8  &  rëduire  leurs  per- 

^ooes  en  fervitude  ,  fkns  qu'on  pût 
ir  donner  ni  aide,  ni  retraite,  à  peine 
munies  cehfures.  Mais  les  fênateurs 

^étoient  pas  (i  déconcertés ,  qu''ils  né 

fatilTent  l'abus  rcandaleux  que  le  vicaire 
Bon  Payeur  faifbit  dé  Ton  pouvoir, 
fénat ,  comme  il  l*âvoit  fait  en  bien 

l'futres  occafîons,  appela  du  Pape  au 
icîte  ,  h  x^blerva  fagement  que  te 
iQtife  fortoit  dés  bornes  de  laptriflance 

iternelle  &  toute  (i>irituelle  du  vicaire 
Jéfus-Cbrift.  Quand  le  Pape  eut  ap- 
cet  appel,  it  le  condamna  par  urie 
:onde  bulle ,  où  il  veut  que  tous  ceux 
li  la  violeront  ou  en  approuveront  le 

|riolement  foient  tenus  pour  (bhirmatî* 

Bues ,  pour  hérétiques  ;  ^ù%  fubiflerit 
rates  les  peines  qu^elle  prononce,  fk 

i)ient^  avec  Dathan  &  Abiron ,  précî- 

^tés  au  gouffre  infernal. 
Les  François  cependant  portoient  dés 
)ups  plus  redoutés.  Après  avoir  em- 
)rté quelques  places  nouvelles,  &  livré 
lelques  combats  particuliers ,  ils  ne  cher- 
lerent  qu'à  réduire  Pennemi  à  une  ba- 
Tome  Xri.  V 


ait 


taille  rangée.  Ils  pàflerent  VAàdpi  prefqi 

Tous  i^  y^"^,^  ^^*  5"'^'  '^  ^^  ^<i  ^< 
voir  4e  «îifputer  îç  RalBgç.  Çependai 
rarméc  de  Venifc ,  forte  de  quarant 
j^iiile  tiommes,  étant  poftée  à*ane  ms 
nière  tr&Bavantaçéujè,  le  {Loi  qui  ej 
jivoittpijjt  au  plus  autant,  tie  jugea poîr 
encore  à  propos  de  Tattaçiuer.  Quclqu* 
j;énéraiii(|:  Fr^inçois  turent  niém^  d*a,yii 
'qu^^l  fallqît  an;enilre  ,ppur  çeja^ràrrîv^ 
4e$  troupes  Impériales:  ïnais  'CQmme  pi 
.eut  tiçé  les  yéni^iens  jde  leurs  rétranch( 
jnens 9  en  infultant encore que1quesuîi( 
(Jç  leur?  places ,  pn  ù;)mba  fur  leur  ja 
vpèrë-gatde,  ^  le  çoinbat  devii^  infeni 
J)lenibtgénéral..Qùelque.s  avantages  qu'i| 
furent  d'abord ,  iiireç^  Tainorce  tron 
peufe  qui  entraîna  leur  défaite^  I.eur  1^ 
fantèrie,  au  jpremier  çlipc ,  (ît  plier celj 
des  François,' eile  gagna  du  terreinfJ 
eux;  &  déjà  elje  fejattoit  d^ûneentièj 
yidoire,  quand  l'artillerie  Françoife,  plj 
cée  entré  des  brouiTaiiles  qm  la  màrquoiet 
Èi  un  feu  (i  terrible ,, qu'elle  éclàircit 
..^n  moment  les  rangs  ènneinis ,  & 
porta  le  défordre.  La  cavalerie  qui  n'J 
voit  pas  encore  donné,  fondit  avec  ii 
pétuofité  dans  cette  confufîon,  où  el 
^t  un  maftacre  effroyable;  après  quoj 
Vennemi  ne  penfa  plus   qu'à  fuir 
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imp  fmiçfte  où  il  laiflbit  huit  mill^ 
»rts.  Le  célèbre  AMafie,  leur  général  ,<ruiâi.  t 
ittu  de  cheval  &  TccU  crévi  d*uii^ 
ip  de  lance  9  fu(  fait  prlfonniec.  Ceux 
officiei^s  dtt  premier  rang  qui  échappe- 
à  la  ttiort,  perdirent  de  même  leur 
Efté.  Toute  Tartillerie  k,  tous  les  ba- 
$68  tombèrent  entre  lea  mains  des 
linqueurs.,,  qui,  poinr  comble  de  proi- 
rité ,  ne  perdirent  pas  cinq  cens  liom.- 
es,  &  pas  un  officier  de  marque.  TeJl 
le  foccès  de  la  mémorable  journée 
^Agnadel,  ainfî  nommée  du.  village  près 
B^uel  on  combattit  le  quatotsième  de 
il  1509.  Louis  XH  fe  voyant  vain* 
sur ,  fauta  de  Ton  cheval ,  fe  profternt 
le  (^amp  de  fon  triomphe  pour  rea* 
k  grâce  au  Dieu  des  armées.  Peu  de 
ips  après,  il  fit  bâtir  au  même  Jieiii 
le  chapelle  à  la  Sainte  Vierge,  fous  te 
de  Sainte- Marie  de  la  Viftoire^ 
)nument  refpeétable  de  la  piété  <du  fils 
lé  de  TEglife ,  &  lî  rdpeâé  en  effet , 
l'il  fubfîfte  encore. 

f 

Le  Roi  ayant  pourfuivî  les   fuyards  Sramom; 
ifqu'à  la  vue  de  Venife,  fît  tirer  fur£log.  de 
flte  ville  cinq  ou  fix  cens  volées  de  |jjj**« 
Inon ,  à  coups  perdus  ou  peu  tneur-      - 
kers ,  mais  ii  effrayans ,   quMIs  répan- 
rentla  GonÛËrnatioii  dans  toute  la  ré-* 

Va 
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publique.  Drefle ,  Bergtmc ,  Cr^moneJ 
toutes  les  villes  abandonnées  an  ^oi 
le  traité  de  Cambrai  »  n'attendirent 
qu'on  y(nt  ^esfbmraer  de  fe  rendre, 
plupart  s'emprcflèrent  d'apporter  leui 
clefs  AU  vainqueur,  k  de  venir  implor^ 
fa  clétneheè.  -Perehiera  qui  oTa  réfiftei 
fut  emportée  d'aflaut,  9t  dévouée  à  Te] 
piadbn  des  barbaries^  commiies  à  Trev 
'gUo  par  Tei  udirpateurs.  En  dixrei 
jours,  /le  Monarque  François  recouvS 
toutes  les  villes  dépendantes  du  duct 
de  Milan, .  -^^ 

Les  pertes  de  l'infortunée  républiqi 
ne  fe  bornèrent  point  là.  Jule  II ,  aprj 
Tés  anâthémes  ,  mit  en  campagne  tii 
armée,  qui  s^empàra  de  Ravenne, 
Rimini  ,  de  Cervia,  généralement 
toutes  les  placés  ufurpîéês  fur  l'Eglil 
Cardpnne,  vice-Roi  de  Naples,  homi 
fans  eapacité,  ^  fi  mou  que  Jule  ne 
nômmoit  pas  autrement  que  Madame 
Caifdonne,  ne  laiffa  pas  de  recouvr| 
toutes  les  anciennes  dépendances  de 
royaiime.  îl  n'en  eut  pas  plus  tôt  nj 
les  troupes  fur  pied,  que  les  Yéuitiej 
découragés  ,  réduifant  >  leurs  prétèatioi 
aux  Jilë's  ife  aux  marais  de  leur,  golfâ 
envoyèrent  des  ordres  formels  au?c  gcj 
verueurs  d'Otrànte,  die  Brinde,  de  Tt 
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dé  toiicei  let  pitcet'de  terrè-fenne' 
ces  etntûoi ,  de  les  rémettre  an»' 
^notfe  Tiftf  eutaire  râiQaiice«  L*£n ' 
tôt  enfin  ^  atec  aflTez  peu  de  trour 
,  pft  THefte  flknr  coup  férir.,  & 
m  ààtu  tôatcn,  lea  placef  du  PriouL 
11  \â  mùttftade  ménie  dei  prïnÊes  ou 
leurs  (f  Italie  ,  il  y  en  eut  peu  d^afTe»^ 
)les  )  pour  ne  pas  fe  faire  juftice  des 
fs  fédsio^  prétendus  des  Vénitftni'^ 

IVenHè   étoit  éûx  9M$\  Ik  tout  h* 
idir  infîkkidit'  (Uns'  crainte  k  ce.  Uon"» 
iiiiflt  ^ilir^excèf  mène  de  Ton  it^  ' 
me  fie'  fonf  falut;  Le  Pape  Joie,  a»' 
lent  où  la  première  république  d'ita» 
tlioit  celfér  d*étrr,  ne  put  édvHager 
is  effroi  toutes  les  fuites  de  cette  ca- 
Irophl.  Les  trois  g^nds  Etats  avec 
)Qels  il  étoit  alfié  v*  acquérolént  pa^làr 
ritàlie  un  afcendant  qui  en  ^raferoj^ 
H  les  peitits  fouverarns  v&  qui  reftfciu- 
)it  prodigieufenient^  fa    propre  ambi'* 
R  étoit  prévenu  fpéciâlement  con^ 
]^uifi  Xtl,^:  plus  enôorè  Contre  le 
rdinal-mintftre  qui  lui  avoit  difputé^  la" 
re,  &'qu^il  regarda  toute  (à  vie  comme' 
rivât  formidable.  Du  refte,  il  ayoi»» 
couvre  tous  les  domaines  du  S.  Siège  ; 
^aè  précendoit  plus  rien  à  la^  dépouill». 
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et  Venife.  Lei  VénHicM  ^  delKur  c6tf J 
Èf^nt  peidu'  Itur»  ftreef ,.  lenr  courage 
h,  ne  voyant  pHis  de  leilburce  que  dai 
kr  politique  DU  la^  fonplefle,  prirent  1^ 
perti  die  4*abtndMiaer  à  ki  dKbr^tton 
Pape.  Celle  de  toutea  lea^  puiffaaeei  d' 
talte  qui  s'étootioit  le  molpi  dei  foudre 
du  Vatican,  comme  elle  rnvoit  encor^ 

témoigné  depuia  peu,  fit  le»(àtiifaâloos  le] 
plua  hui^lianUi  à  ce  Pontife  altier 
enivré  de   (bn  bonheur.  H  leur  dont 

rabfottttioirt  ^  ^t>^  ^^  fiS^t^  iea  qoibI 
'  fUtions  arbitmkHB»  du  plua  dur  traité.  ç| 
fiit  en  va^  qpia  (les  peemtera  aliiéa 
repréfenterent  Tarticle  de  Cambrai, qi] 
portoit  fbrmetlemeat  qu*aucune  des  pui( 
fance»  liguées  n*cntreroit  en  négociatioi 
fansv  le  concottfs  des  autres^ 
Vit.  Xim«     Tandif  que  le  Rpi  Ferdinand'  étoit 
per  Co-  cupé  de  la  guerre  des  Vénitiens,  Ximc 
"®JjJ'4pttès  lui  fit  part  d'un  projet  de  conquête] 
3P^     *  *en  Afrique,  qu'on  lui  avoit  préfenté 
CitcdOè  avec  des  plans  exaâs  de  toutes  les  plaeei 

'^'  ^iZ'  ^^^^^^^^  A^^Y  occupotfnt  tes  Morefl 
3So,*&c,Le  Roi  loua  le  projet;  mais  il  en  remij 
^-  Texécution  à  des  temps  plus  favorables! 
Ximenès  qui  n'étoit  pas  homme  à  riet 
tenter  à  contre-temps  ,  avoit. tout  baj 
lancé  avec  ce  coup-d'œil  à  qui  rien  n*é{ 
ehappe  ^  avant  àt  faire  fa  propoûtiot 
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f  fa  Voyant  point  agréée,  H  en  prit  tuf 
méveà  tout  tes  rirquei»  toute  la  dé^^' 
fe,  &  ne  demanda  qoe  Taveu  dii^ 
narqàet  à  l*e£ll't  d^attaquer  Ôran  dans 
royaume  d* Alger,  celte  des  places  d'^A:*^ 
ue  b{|  il  voyoiMe  plus  de  Ifut^rsà' 
loidpnner  pour  tes  armes  £f|^gno1es»^ 
erdinand  nY  confcmit  encofe  cjn^près 
aucpup  de  retards  y  de  difficultés ,  Sff,' 
coitdUiOfi  qiïe  (i  Pentreprire  échouoit ,' 
iments  ne  lui  répétteroit  rien  dé  M 
ances.  Le  Roi  ne  pouvolt  s^mpéchcr 
(limer  fôn  miniftée,  ni  même  de  trai^ 
I  avec  diflinétion  un  homme  devènuf 
^nécf fiftire  :  H  lui  avoit  obtenu  ïe  cht* 
«ail  de  cardinal,'  &  lui  avoit  fait  ptèni 
!re  le  titre  de  cardinal  d^Efpagne,  hon« 
nr  dont  if  nY  s  voit  qu'un  feut  exemple 
;puis  rf tablilIèmeRt  de  la  moriàfchie.  I{ 
ti  si^oTt  'encore  donné  la  charge  de 
nd  inqùiriteur^  fùpérieufe  en  quelqixef 
ibrte  au  cardinalat  même ,  à  raifon  de 
s  droits  H  de  Tes  privilèges,  &  qui  ne 
Ivoyoit  au  dellbs  d'elle  que  la  royauté. 
Mais'^  dans  le  fond  irne  Taimoit  pas  r' 
fen  caraétère'faux  ne  pouvait  fympatiCer 
iv^EC  la  rigide  &  inébranlable  probité  qui 
eàraflérifoit  ]itimenès.  Il  avoit  même  con^ 
lui  uùe  jalouiie  balTe,  qui  en  mille 

V  ^ 
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Teticootres  perça  tous  k$  yoîles  iè 
•^cjonde  ><iifBmulation. 

IChnenèS  feif^iôk^^^^M  s^ea  ap 
percevoir^  &  marcHoit  tQl|tHirs  à  foi 
iHit.  S  accepta  (aps  Iiéfîter:la 
^ijie  )é ,  Roi  lui  imporost  ck  prendre 
lui  tous  les  frais  de  la^  conquête  d^Oran: 
mais  de  fon^  câté  il  en  propoRi  une  qu 
là  bienCéance  ne  permettoit  pas  de  lui 
mefurer;  favoir  que^  sMl  réuffiffoi^  dam 
Ion  defîein^  cette  ville  relevrok  de  l'£- 
glife  de  Tolède^  qui  en  percevr^qât  tous] 
l|es  revenus  publics  y  jufqp'à  ce  qu*on  l|ii 
eûtrefliitué  ce  qu^il  en  auroft  coûté  po 
la.  conquérir.  It  ne  s*agit  plus  après  cel 
que  de  procéder  à  Tèx^ution.  Xinienès{ 
^urnit  i  tout ,  excepté  feulement  le 
vaiiTeaux  Bf.  les  galères^  que  le  Roi  fit 
reffortde-  lui' prêter.  Les  grands  ne  lui 
étoi&nt  pas  moins  contraires  que  le  Roi» 
&  les  plus  modérés  traîtoient  fon  projet: 
de  chimère  Si  d^extravagance  :  mais  le 
peuple  qui  lui  étoit  tout  dî^voué  ^  la  no* 
bleflè  ordfnaire  &  les  çccléiïalliqjies  Télé- 
voient  xufqu'aux  nues.  Us  voj^ient  déjà 
rEfpagne  maitreflV  des  deux  rivages  dé 
fa  mer  «  fèn  commerce  libre.  &  florifianc 
fur  toutes  les  côtes.  Tes  Mores  chargés 
des  fers  fous  lefqueîs  ils  avoieiit  fi  fong- 
temps  hit  gémir  les  Efpagjaols^  &  le 


kfirilHaairaie  rétabli  dans  cette  partie  du 
inonde  où  U  avoit  été  autrefois  (1  brillant. 
Cette  fetile  entreprife  y  àr  leur  j«ig^mentt 
pffifoît  pour  en  immortaUfer  t'autfiurf 
Laand  Inéfi  lâémcellé  ne  feroit  pâ»  fnivie 
du  fuccès.  jySLM  ces- dirppiitions  ;  tout  le 
[mondé  contribua,- (ëlon  lès  moyens^ 
||}it  de  U  bourfe^  foit  en  prenant  parti 
dans  rarmée.  Le  chapitre  de  Tolède  ea 
[larttcûlieF  marqua  tant  dt  zèle  à  (ècon«> 
der  fofi'  arcbevéque  y  que  pluiieurs  chv 
nornes  vendirent  jùfqa^à  lèuf  ytiii!elif 
d^argent  k  leurs  chepet|ef.  G'^-^Mnii  i^ne 
^imenès ,  &  putlTant  4's^lleur;;  par  le» 
ttmples  revenus  de.  Ton  (îège  ^  par  le 
pfoduit  de  toutes  fe^  cliârges^*  A^  mit  eti 
état  de  fouteâir  la-  guerre  auifi  long|- 
temps  quMl  le  fÀudrort  pour  ^entière  exé* 
eution^  de  cette  entreprife.  Il  eut  encore 
à  lutter  contre  Pierre  de  Navarre,  qui 
commandoit  fout  lui  Tarmée  dont  lui- 
même  étcyit  général  en  ^e^.  Ce  (oldàt  dé 
fortune,  &  de  nailTanee  (i  ob(cure,  qîiMl^ 
iT^eut  point  d'autre  non^  que  celui  du 
pays  où- il  étôit  né,  fans  éduoationv  fans 
ménagement,  ébloui  du  relief  qu'il  s*étoit 
acquis  par  les  armes  ,  ne  pou  voit  digé- 
rer d'être  fubordonné  à  un>  prêtre.  ïî 
porta  le  dépit  jufqu'à  mutiner  l^arm^ 
contre  celui  qui  ravoit  mifc  fur  pied.  La^ 
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modératibn  k  la  dextérité  du  xi^dfntftl 
Ximenès  ea  ces  conjonétures  délicates  J 
cft  peutétre,dafi»^  toute  retendue  d'uhi 
Tie  il  brillante ,  ce  qui  marque  le  mieus 
la  force  &.  les  reflbtfrce»  de  Ton  génie.! 
Maigre  tant  d'eihbarras  &  de  contre^ 
temps  ,^  ce  prélat  zélé  s^ppiiquoit  fans 
relâche ,  tant  par  lui-même  que  par  uii 
grand  nombre  d^eccléfîadlques  5t  de  rè-| 
llgîeux  fervens  quHl  s^étoit  aflbciés, 
»*attirer  la  proteâson^  du  Ciet,  enportantl 
le  foldat  à  fe  réconcilier  fincèrement  avec 
Dieu  par  %confëiiion.  Il  eut  la  fatisfac- 
tion  d?apprendi^e  que  la  plupart  avoiet&| 
ceçu  la, Communion  même:. 

On  partit  enfin  dé  Cartfaagène»  k  dès^l 
le  lendemain,  jour  de  Pafcenfîon y  on 
découvrit'  les  côte»  d^Afrlque  ;:  on  entraj 
^beureufèment  de  nuit  dans  le  port  dé| 
Mafalquivir;:  oh  fîrauffi  tôt  le  débarqpe- 
ment,  on  occupa  tout  le  terrein.nécef-| 
(aire  pour  les  évolutions,  &  Pôn  rangea | 
les  troupes  en  bataille.  Au  lever  du  jour, 
ll?s  Mores  qui  occupoient  les  hauteurs 
voiitnes,.  firent  étrangemeht  furpris  de 
voir  Tarmée  chrétienne  marcher  en  bon 
ordre  fur  Ofan,.  qui  n'étoit  éloignée  que 
fl^une  lieue  ::  ils  n^avoient  jamais  cru  qu^on 
hazarderoit  pendant  là  nuit  Pentréô  d'ua 
sort  umt  hérilTé  d'écueils.;  Cependant  U 
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|(^  raQlirerent  Atr  leur  grand  nornbrç> 
»'avaneerene  dai»  '  même  or()te  que 
leurs  ennemis ,  'h  \  Àxtxit  Té  po(^er^lîir 
Une  kauteur  qui  étoit  etitre  le  l^t't  !('  !)i 
fille.  Les  Chrétiens  sMbranleren^  9^' apr& 
avoir  laiiTé  dans  le  fort  de  MafklquiVir 
iVchevéque  de  Tolède^  qui  nç  fe  rendit 
iltt^aûx  infhnces  les  plqs  prelfantes.  tt 
Uottloit  accomps^i^  le  corps  de.bataitle 
pour  animef  les^  cômbattans  ^  1^  àuilléu 
idè  ré.  perfonne^  il  fit  porter  à  leur  tête' 
ftcroi^  épi(copalè,avec  les  éteÂdards  mar- 
qués pareillement  du  ^e  de  notre  falut  5. 
|)àîn  de  rappeler  continuellement  aux^ 
oupes  que  le  triomphateur  dés  puif- 
iknces  infernales  etijalloit  de  même  difli- 
ipér  tes  fuppdts.  Us  plièrent  en  eifêl,  ^ 
aveë  d'autant  plus  d'efi^oi,  quMn  détâ^ 
Ghement  d<e' Pamiée  chrétienne,  dès  lé' 
commencement  de  la  bataille  ,<  s'èmpara< 
I d'une  porte* d'Oràh,,  au  moyen  d'une 
Intelligence  ménagée  dans  cette  ville. 
I  L'armée  dés  infidkes  fe  voyant  prife 
âind  dé  tous  côtés  y  leur  cavalerie  s*en^ 
[fuit  à  toute  bride,  h,  TlnfanteHeaban^ 
dontiéé  cfluya  un  affreux  carnage.  Ilreiià' 
plus  dé  cinq  tnille  hommes  fur  le  champs 
de  bataillé,  fan»  compter  les  bleffôs  & 
lès  prifbnniers,  qui  furetit  en  bien  plus^ 
grand  nombre.  Les  hifloriens  aflurent  rnie* 
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lés  cHrétîcnt  ne  perdîreiit  pas  plus 
Irenie  hommes,  Une  partie  de  leur  «1, 
niée  fi  mit  enTuke  aux  troufles  des  %J 
A-ds,  dont  elïe  fit  encore  une  horriblel 
.pMicherie  :  l'autre  le  pprte  f«r  Oran  J 
pour  mettre  fin  à  un  rclfc  dé  réfiûance 

^ue  faifoienl  tes  habitans  déftCpérés  ;  & 
qui  i]ie  fervit  qu'à  Gonfbnimer  leur  ruine. 
Tout  fut  maflàcré,  horfimes,  femmes  & 
ënfans  ,  à  la  réferve  de  tîuit  mille  qu'où 
fît  efclaves,  k  de  quatre  mille  fugitifi 
qui  fe  retirèrent  à  Tremcceo»  On  peut 
Juger  de  la  grandeur  &  de  la  popûlatioo 
d'Qran  y  par  le  nombre  de  fes  boutiqjues  J 
qui  mofitoient  à  quinze  cens ^  c'efti- 
dire  à  plusr  qu'ba  n'en,  con^pteroit,  dit  ui» 
hiilorien  du  temps ^  dans  trois  des  taeiUl 
fétomeJeure$  villes  d^Ëfpagne.  Cette  place,  âlor^| 
Jinile.     la  plus  importante  d'Afrique,  efl:  encore 
au  pouvoir  des  Efpagnols,,  mais  dans  m 
état  bien  différent.. 

Le  Roi  Ferdinand  apprît  avec  une  eP 
pèce  de  caviflement  te  fuccès  de  cette  enr 
tr^prife ,.  qu'il-  lie  qualidoît  auparavant  que 
de  chimère.  U  n.'avoit  coofenti  au  projet 
du  cardinal ,  que  dans  la  vue  de  l'éloL» 
gner  &  de  l'humilier.  Dans  une  lettre 
qui  tomba  entre  les  mains  dé  Xtmenè% 
>-'  Ferdinand  écrivoit  ea  ces  termes  au  g£* 

i  aérai ,,  à.  Piene  de  Navarre  :  Empéchcx 
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6on  homme  de  repglTer  G-tdt  en  £Çf 
Ipagine  ;  il  fkuc  loi  laiiïbr  ufer^  autant 
Lu  fe  pootra^,  fâ  fanté  &  foa  argent; 
Tel  fut  Fé  caraa^re  du  Roi  d*E(pagne 
Igui  ôbtiiït  le  titre  de  Caiholiqiae  ;  ^ 
Itelle  eft  Xs.  valeur  mébe   à^^  ËTonneura* 
Ipfefque  fâcrés  p'amif  îes  ttommes  :  ce  fut 
iLouis  Xr,  ame  comparabte  à  celte  de 
Iferdinand,  qui  obtint  le  titre  de  Roi  très* 
cErétie».  Xitxienës  repàlHi  néanmoins  en 
Ëfpagne  ,■  aoifivtôt  qu'il  eut  tput  mis  etf 
ordre  «lans  (1  conquête  ;  foit  qfue  la  let* 
|ffe  dé  Ferdlnaiid  eue  fait  impreflion  fur 
)i ,  fbit  qu'il  eût  fenti  enfîn  combien 
[Qh  évéque  étoit  déplacé  à  là  tête  d!ùtie 
armée  ,^  (bus  le  titre  tfiéme  Je  d'éfenfeur 
îelaf' patrie  &  de  h 'religion/  Content 
(Ta voir  triompÂié  une'  première  fois  maF- 
gré  tous  Tes  bbftacîes,  &  craignant  peut- 
être  de  fatleuer  lî^  fortune ,    il  prévit 
eTailIcurs  quewert^  dé  Navarre,  demeu- 
ré général' en  chef,  redoubleroit  d'ardeur 
pour  une  expédition^  dont  cet  officier  ja- 
Ijoux  àuroft  déforniais  là  gloire  Çin$  par- 
tage. H  en  jugea  Bienr  ce  capitaine,  aum 
|kbiîe  qialntraitable  ,  prit  encore  Bugie 
Il  Tripoli ,  &  rendit  Alger  tributaire.   ; 

L«»guerre  d* Afrique  ,  toute  au  compté 
dû  cardinal  Ximfcnès,  ne  faifoit  aticuii 
•bOacle  à  celle  du  Roi  Ferdinand  contre 


^7P         .  H  I  s  Ta  1  a.  »  , 

les  Vénitiens  :.  mais  ce  prince  q}A  tfvfi»t 
j^ur  mobile  q^je  Ton  int^ét,  k  qurdfe- 
puis  le  recouvrement j  dès!  anciens  da.| 
maines  du  royaume  de  Naples  n'avpii 
plus  d'intérêt  àl  foutenrr  la  ligup^  de  Cani: 
braiV  fît  dé  (es  alliés  Tes  ennemis,  (i\ 
dt  Tes  preipijet^s  emie|t]^|s  de  iiipuveaux 
alliés.  TeU  furent  au  moins  Tes  procédés| 
contre  les  François» 

Four  i^imenès,  il  ayojt  quitti^  en  ap- 
parence le  champ  de  la  gloire  r  mais  r»| 
hiodedié ,,  à  fon  ârriVée  en  Ëfpagpe,  lui! 
acquit  plus  de  réputation  ,  que  ce  qu'il 
avoit  fait  de  plus  brillant  en  .Afriqu^.. 
Elle  fut  teile,  qu'elle  ferma  la  bouchç] 
h  donna  de  radmtrgtion  à  fes  envieux 
^éme,  &  ,à  fes  çnneinis  les  plus  ^nvc; 
Hîmés.  '  Jùiques^^  y  jijh  l'avpit  açcufé  dcl 
vanité;  &  l'on  reconnut  (jue  ce  qui  eft 
Teffet  de  cett&  paflion  dans  lés  âmes 
eonimunes,  ne  provenoit  en  lui  que  de| 
là  ,profondeur  de  fes  vues  j&  de  l'éléva- 
tion de  fes  fentimehs.  Il  témoigtia  con' 
flamment^  non  pas  uti  dédain  affeiâé, 
mais  bette  indifférence  naturelle  qu'on  né 
fèuroit  contrefaire  y  &  pour  les  louanges 
dlreâes  ,  &  pour  ce  qui  peut  flatter  les 
fîmes  les  plus  dclicatés.v  Le  Roi  l'ayant 
invité  à  venir  qn  cqur, recevoir  les  iion- 
jae;urs  q.uMl  mériioit  y  pour  leis  fervicies 
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lineftimables  q^'il  venoit  de  rendre  à  VEi^ 
ittt  &  à  1^  religion  ;  ît  le  remercia  ayei? 
implicite ,  &  le  pria  de  trouver  boa 
|u'il  allât  fe  délaifer  de  (bs  fatigues  dans 

ièin  de  tes  ouailles.  U  prit  en  ef&t  la 

ittte  d'Alcala^  ville  dé  Ton  diocèfe,  orx 
plutôt  il  s'y  rendit  par  des  chemins  dé- 

urnes ,  pour  éviter  le  concoure  de» 
euples  y  &  les  réceptions  magnifîi^ne» 
yon  lui  préparoic  dans  toutes  les  villeg 
|tti  étoient  fur  la  route  ordinaire.  "^  ne 
voulut  pas  même  qu'on  lui  fit  aucune 
léteni  aucun  compliment  à  Alcala  ^ 
quoiquHV  en  fût  feigneur  temporel  aufll 
âen  que  fpirituel.  S'il  arrlvoit  qu'on  lui 
[parlât  diQ  fes  yiétoires ,  qu'on  le  nom* 
Imât,  comme  01^.  ne  pou  voit  s'en  empé* 
«her  9  le  défenieur  de  fa  religion  &  le 
vainqueur  des  infidèles ,  il  ne  manquoit 
jamais  d^^ttribuer  Ces  fuccès  aux  prières 
des  âmes  humbles  &  pieufes* 

Cependant  parmi  les  grands  de  Ca» 
unie ,  jufques-l^  déclarés  fi  généralement 
contre  Ximenès  9  plufieur^  devinrent  fes 
panégyriites,  &  queiques^ns  voulurent 
par  des  alliances  s'afibcier  à  fa  gloire.  Il 
accorda  fa  nièce:,  Jeanne  de  Cifneros ,  à 
un  feigneur  de  la  maiipn  de  Mendoza^ 
Tune  des  plus  illuflres  de  l'Ëfpagne,  ^ 
liai  :nt  une  dotconvenable,:quoique  beau^ 


coujy  au  deffoas  de  ce  qùHI  eût  pu  don* 
nef.  £ncore  ne  fût-ce  pas  Gtns'  peine , 
tout  générelQx  quil  étoit  natitrellèmentw 
ï(  étoîr  ft  perfuadé  que  les  bien»  de  l'Ei 
||i(b ,.  après  (^entretien  niodèfle  dû  titu* 
Uiri ,  ne  doivent  s'employer  qtt*çn  boni- 
fies Œuvres  y  &  JTifques-IJi  il  avdt  (r  inf* 
Vîôlabtement  confornlé    fi   conduite  àj 
c^tte  maxime,  qu'il  trembtoit  toujoum 
'd*y  contrevenir.  Il  ne  fe  décida  qu'après 
qù'oti  luf  eur  Paît  entfendire ,  que  ^e  qu'il 
dbnnoit  à  la  niécè  ri*égaloit  pasi  à:*beau-j 
coup  près  ce  qlii  lui  revenoit  du  butiàH 
d'Oran  ;  &  que  C'jétoit-lit  une  nature  de 
bien ,  dont  il  avoit  la  difpofîtion  libre. 
Il  voulut  entoriî  dédomniager,  pour  ainfi 
dire,  l'Ëglife  &  lés  psruvres,  du  pea| 
qu'il  dbnnoit  à  fes-^rdèKes.  €*é(l' pour- 
quoi il  bàfit'  prefque  en   lûétné  Umpi\ 
différentes  églifes ,  &  acquit  plulieurs  do- 
maines ,    en  faveur  de  Ton   univerfitél 
d^Afcala,  fr  utile  à  lareligiorti  Gcrhôtn- 
me  rare  &  fertile  en  înVentrons  avantaf-l 
gèufes  aux  peuples ,  conçut  encore  ^  k\ 
réalifa  ridéè  des  greniers   publics.    Db 
prtifondes   réfkxions  ftir  une   trifte  & 
^  langue  expérience ,  lut  ayant  fait  féntir 
Hk  neceffite  de  ménager  à  là'  nouveUd 
CadfHlle  un  fonds  de  fubiidance,  mdins| 
hiégal  que  dés  récoltes  achucUes-y:  ifâl 
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tàx\c  à  Tolède  de  vafties  &  fuperbes  ma» 
giifîns ,  dont  it  fit  pnéf^tit  au  public  :  W 
f  mit  à  Tes  frais  quarante  mille  me(Ures 
it  froment,,  pour  être  dilhibuées  auic 
pauvret  en  cas  de  cherté;  8t  taif&,  un 
f6nds ,  pour  y^  entretenir  à  perpétuité 
cîette  quantité  de  grains.  Il  fit  la  même' 
chofô ,  à  prôportioir  âks  Treux ,  à  Atcala  f 
àTôrrelaguna  lieu  d^  firnaK&dce,  &  à 
Cifneros  d*où  (a  famille  preiîoit  fon»  nom. 
L'aqueduc  qùll  fit  de  plus  à  Torrelaguna 
pour  y  ct>nduire  des  eaux  fllnes ,  ft  tous' 

Îs  autres  awntages  dont  il  pourvùf  ce 
eu  feut,  outre  lé  magafia  de  blé ,  hii^ 
coûtèrent  près  d*un  million  d'or.  C*e(t' 
ainfi   que  Ximenès ,  après  avoir  excité 
^admiration  de  fbn  fiècle,  en  faifant  un"* 
perfonnagè  auffî  étranger  à  fbn' état  <piQ 
celui  de  générâr&  de  conquérant,  fîgâfsî 
aux  yeux  de  la  foi  &  dé  l'invariable  raî- 
lon ,  en  bon  pûftçur  ^  en  père  du  peuple^ 
Pendant  que  ce  prélat  dontiolt  tant  de' 
fûjets  d'édification  à  rEfpagfte ,   le  Roi 
Ferdinand'  achevoit  de  fîgttaler  ta  four- 
berie aux  yeux  d^  tontes  les  nations;  Le 
Pape  jUle ,   rentré  dans  Tes  ancienne^'   Marîtn; 
ufurpations  dés  VértitienSy  ne  s'étoit  pas**  *'^\  ^ 
contenté  dVnfreindrè  le  traité  de  Cam-'j^  ^^^ 
brai  ,  &  de  tourner  le  d'os  au  Rbi  de  * 
France:  mais  il  avolt  formé  contre  eette 
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nation  le  projet  d'une  ligue  «  oi  deroient' 
entrer  avec  lui  TEmpereur  Maximilien  y 
h  Roi»d*Aragon  »  le  Roi  d^Angleterre  h 
les  Sulllès.  MaxtroHien  eut  horreur  de 
cette  perfidie,  .&  continua  dé  fuire  caufe 
commune  avec  Louis  XIL  Ferdinand  au 
Contraire  <)Ui  tit  conM^oit  d^honnéte 

2ué  ce  qtui  étoit  utile  ,  n-eut  g^rde  de 
manquer  un  heureux  marché  «  qui ,  ou* 
cre  la  poflèiTion  tranquille  dh  royaume 
de  Naples  ,  lui  dbnnoit  jour  à  ufurper 
la  Navarre'  quil  convoitoit  depuis  long^ 
temps.  Four  les  Sulfles,  le  refus  d*pne 
augmcntatipa^  de  vingt  mille  livres  Tu^ 
Ik  penfîbn  que  leur  {af^it  ta  France,  fuf* 
fit  pour  les  détacher  de  cette  couronne.^ 
Henri  V11I ,  Roi  d'Angleterre  depuis  le 
4a  avril  f^o^  que  fon  père  Henri  VIT 
étoit  mort  en^  lui  Dail&nt  des  fonimes  im* 
Éienfesi,  jiÇune  prince  naturellement  én% 
thou(îa(îe  9  extrême  dat^  Tes  réfolutions 
^  précipité  dans  Tes  déi^a^che^,  comme 
on  ne  le  verra  que  trop  par  la  fuite,  h 
fe  piquant  alors  d'un  dévouement  faus 
borne  au  S.  Siège,  condefcendît  avec 
cPautanr  plus  de  Facilité  aux  défirs  du 
,^ape,  quil  s^agÙToit  d^attàquer  une  cbu< 
f pnfne  que  l'A  irgleterre  n'enviftgepit  plus 
(|ue  des  yeux  dé  là  rivalité ,,  &  que  les 
^«rgnes.de  Ton  père  lui  doQUoient  plus 


^''efjpoir  de  le  faire  avec  fuccès.  Ainfi  bi 
ligue  nouvelle ,  ckftinée  à  chafler  entiè^* 
rement  les  François  d^Italie,  Ce  conclut 
6ns  «petne^ 

On  crut  cependant  que  la  mort  da, 
eardinal  d^Amboife ,  arrivée  dans  ces  en«^ 
trefaitej  «  appo^rteiioit  quelque  change" 
ment  aux  dirpofitioas  du  Pape ,  aigri 
l^incipalement  contre  la  France,  par  l» 
confiance  entière  de  Louis  Xil  ea^ 
fon  mioiftre.  D'Âmbolfe  f  dfgne^  dr[ 
plus  longs  joiirs,  mourut  cette  années 
>5io,  ta  cinquantième  de  fon  âge,  dan% 
la  ville  de  Lyon,  où  il  avoitété  arréti 
en  route,  par  les  douleurs  de  la  colique 
k  d^une  goutte  remontée.  Dans  Ton 
teftament  fait  depuis  quelques  mois ,  il 
inf^ituoit  fbn  légataire  univerfel  le  lèig- 
neur  de  Chaumont  fon  neveu;  mais  ea 
déclarant  en  termes  exprès,  que  totit 
ce  qu'on  trouverait  proveiu^nt  des  biens 
de  TËglife  feroit  diftribué  aux  pauvres  y 
qui  etb  font,  ajoutoitil,  les  vrais  héri- 
tiers. Les  dons  qu'il  ordonnoit  d^ailleur» 
çn  faveur  des  malheureux,  &  d*une  mul- 
titude dVglifes,  diminuoient  conlidéra- 
blement,  fui;  une  totalité  de  cent  mille 
écus,  les  bie«s.  même  qui  provenoienC 
du  produit  de  Tes  charges,  ou  des  biea- 
faits  du  &i>i«  Qu  affure  qu'il  ne  demaa^ 


?.. 


47^  if  I  i  T  o  I  a  fi 

dî  Jimaii  rien  à  Ton  maître,  &  qui)  t^en^ 
reçut  les  gratifications ,  que  dans  les  cir- 
confiances  où  Ta  Majefté  fe  fût  ofibnrée 
d*un  refus.  On  ne  fera  point  étonné , 
qfù^un  ];^ren  itiihilîre  ait  recommandé  i 
(es  proches  de  ne  jamais  rechercher  le 
dkihiftère.  II  re^etta  d'avoir  employé  à 
cel  brillantes  fonéttons  une  partie  du 
temps  qu^tl  déiiroit  avoir  coiifacré  tout 
ftttier  aux  foins  de  fon^  diocife.  Le  Roi' 
pleura  (bÛ  miniftre  et  (bn  ailik  t6ut  en- 
femble,  &  lut  fit  fairr  des  funéra.îlf!* 
ifaagntfiqufes.  Les  entrailles' furent  irihu< 
lâées  aux  Cétefiins  de  Lyon,  &  l^on"^ 
rapporta  le  corps  de  ce  patleur  chéri  à' 
foh  EgWté  de  Rouen.  Le  tnihlAre  dé 
Louis  Xir,  fam  avt)ir  le  génie  tranfcen- 
diUnt  de  celui  dlfabelle ,  qu*il  éghloit  en 
l^obitf ,  ((u'H  furpafTdit  en  fenfibtlité  ^ 
éh  doucèuf,  fournit  une  cafrièrè,finon* 
iôfli  brillante,  dû  moins  aufl[i~avanta<>' 
géufe  au  peuple,  &  beadcoup  moins  ora- 
géufe.  Safns  jamais  fe  piquer,  comme 
Ximenèâ ,  d^alter  d^uh  pas  rapide  à  fon- 
but,  ni  dé  rien  emporter  de  vive  Force, 
V  atténdoit  avec  patience  &  (aifiifoit  k 
piropos  Fè  mbment  de  ré>'^'  ceqùi  le 
rendit  comme  toift-pujiRrnî,  }'  m  regar- 
cfoit  comme  non -^faifable,  ^ût  ce  qui  étoit 
aifûilumemimpoirible.^  Xtihenè»&  d'Atn^ 
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{f)>oHe,  tu  lieu  de  ta  gloire,  en  ont  tous 

Îleux  pourfuivi  le  brillant  famôuie-,  unt 
bis  dans  leur. vie;  Pun  féd^i  par  le  li' 
ire  bizarre  d^véque  çonqi  <^rant,  U  Tai^ 
tre  ébloui  par  Téclat  de  la  tiare. 

La  mort  du  cardinal  d'Amboife,  au 
lieu  de .  rapprocher  le  Pape  (l  le  Hoi , 
ne  Rrv'c.yu'à  faire  éclater  leur  ruptutjÇ. 
J.  .  ie  «"«Qda  répargi^edy  cardinal  dé- 
funt ,  comme  iine.,dépouille  que  les  Papes 
i)K  .ndqient  4^ur  appartenir.  Louis  /é« 
ponoit ,  quel  que  fût  le  droit  des  Papes, 
r^u'il  ne  s'étendoit  pas  fur  les  biens  des 
cardinaux  qui  mouroient  hors  de  VEtBif 
Eccléfuiftique.  Le  Pontife  apparen^ment 
s'attendoit  à  cette  r^ponfe,  &  ne  Tut  pas 
fâché  d'av/pir  ce  premier  {>réte;xte  de  mé- 
contentement ,  auquel  il  en  voulut  anC- 
fitôt  ajouter  d*autres.  Perfuadé  que  1^ 
mort  du  cardinal  minidre  faifoit  dans  le 
confeil  un  vide  difHctle  à  remplir ,  èç 
cauferoit,  au  moins  pendant  quelqup 
temps,  beaucoup  dMqcertiittfde  &  d'em- 
barras dans  les  opérations ,  il  donna  or- 
dre à  fe^  troupes  d*att9quer  incontinenj: 
les  alliés  de  la  France,  il  fit  quelques 
tentatives  fur  Gêne  où  il  y  avoit  garni- 
fon  Françoife  ;  &  toutes  ces  entreprife^ 
^ui  réuififlant  mal ,  il  redemanda  au  Roji 
dif^rentes  places  fur  lefquelles  le  Sai^t 
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Siège  Tormok  des  prétentions.  Le  Hdî 
^ui  pénétra  aifément  l'intention  du  Pape, 
i-efufa  féchement  :  fur  ce  refus ,  le  Pon- 
tife l'excommunia ,  mit  fon  royaume  en 
interdit,  &  le  donna  au  premier  qui 
.pourroit  ^^en  faîfir.  Il  fulmina  les  mêmes 
cenfupes  &  les  mêmes  peines,  contre 
tous  les  princes  qui  tiendroient  le  parti 
des  François.  Et  comme  il  prévoyort 
^u*Un  pareil  ufage.  du  pouvoir  apode* 
îique  éxcitCTôit  moins  d'effroi  que  d'in» 
dignation,  ilpreifa  vivement  fes  nlliésde 
fe  mettre  en  campagne,  &  parut  lui- 
même  à  la  tête  de  fe5  troupes* 
-  '  On  fit  en  effet  peu  de  cas  en  France , 
de  ces  cenfures  évidemment  nulles  ; 
^  dans  un  (èns,  il  feroit  i  fouhaiter 
qu'on  s^en  fiût  encore  moins  occupé» 
C'étoit  ravis  fenfé  des  feigneurs  &  du 
parlement  ^  qui  confeillcrent  d'etvvoyer 
€n  Italie  de  nouveaux  renforts,  au  lieu  de 
tenir  des  affemblées  eccléfiaftiques  ;  ce 
qui  eût  obvié  à  une  fermentation ,  qui 
mît  rEglife  à  deux  doigts  du  fchifme.  îl 
eft  de  Tordre,  ainfi  que  de  la  raifon, 
que  les  deux  poiflances  fe  contiennent 
chacune  dutis  fa  fphère,  que  les  Rois 
commandent  les  armées,  &  que  les  Pa- 
pes préfident  aux  conciles.  Tout  le  con- 
traire arriva ,  par  un  de  cesdemi-ména- 
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l^emens  qui  ne  fatisfont  perfonne,  par 
Nune  Incertitude  pufîllanim&9  qui  nous 
fait  remai:quer  combien  la  Trance  avoic 
perdu  il  la  mort  du  cardinal  d'Amboifc 
Le  principe  en  fut  néanmoins  Tefpçftablç, 
du  côté  d!û  Roi,  dont  la  religion  ^rut  de- 
voir prendre  des  confeils  ecélëfiaftiques , 
dans  une  caufe  quelconqtre  du  chef  de 
PEglife.  Quoi  qu'il  en  foit,  tandis  qùê 
Jule  II  marchoit  avec  des  troupes:  con- 
tre le  parti  de  Louis  Xll,  Louis  ralTem- 
bh  des  prélats  &  des  doreurs  pou? 
prononcer  contre  Julçi 

L'affembléç,  convoquée  à  Orléans, fut    Preuve 
prefque  aufli-tôt  tranfportée  à  Tours,  &^esltoert, 
là,  fans  plus  de  délais,  oh  décida  une^^^^^g}^ 
foule   de  queftionS  épineufes  proppféès  ^jn.  pag- 
par  le  Monarque.  ïl'  démandoit  prind-»  379. 
paiement  5  fî  iin  prince  attaqué  par  le 
pape  diins  fes  droits  tempords,  jpeut 
repoufîer  la  force  par  la  force,  &  s'em* 
parer  même  pour  un  temps  des  terres^  de 
î'Egtife  ;  fi ,  dans  qts  circonftances ,  il 
peut  recourir  fes  aIHés  par   les  mêmes 
voies  ;  Il ,  dans  le  cas  où  le  Pape  coiv 
fondant  ^autorité  fpirituelle  avec  la  tem- 
porelle ,  porte  une  fentence  &  pronojicp  / 
des  eenfures^  l'on  eft  obligé  de  s^  fou- 
niettre;  enfin  fi  le  Pape  abufant  ainfî  de 
Hon  pouvoir  contre  les  princes,  ceux-ci 
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•peuvent  fe  retirer  de  Ton  ^obéiffaoce^  egi{ 
cToiOipant  avec  lui  la  correfpondance  ac- 
?coutufnée,  pour  s'en  tenir  au  droit  aa-| 
cieii.   La  réponfe  fut  que  tout  cela  fe 
j)ouvott  4  &  que  dans  le  cas  de  cette  | 
fouftraâion  d'<Àéinance ,  pn  devoit  ob- 
ièrver  la  pragmatique  fandion,  comme  | 
tirée  ^s  décrets    des  conciles.     Les 
prélats  ajoutèrent.,  qu^il  fallok  commen- 
xer  par  avertir  le  Pape,  (èlon  les  règles | 
évangéliques  de  la  charité;  h  que  &*il  re- 
/ufoit  d'entendre  rxiifon ,  on  le  fommeroit 
de  convoquer  un  concile  œcuménique.; 
après  quoi  »  Ton  pourroit  procéder  à  Tex- 
>écution    die    ce  xju'^n    avoit    propofé. 
L'arrivée  de  l'évéque  de  Gurck,  mm- 
lire  plénipotentiaire  de  l'Empereur  Maxi- 
milien  9  &  l'un  des  plus  célèbres  négo- 
ciateurs de  Ton  temps ,  ne  fervit  qu'à  con- 
firmer Louis  XII  dans  le  projet  de  con- 
MonÎHuvoquer  un  concile  général  On  prétend 
l^olit.  ad  que  cet  Empereur  avoit  conçu  le  def- 
Princ.      ^^^^  bizarre  de  fe  faire  Pape  :  le  favant 
Franco£Marianja  dit  pofitivement,   que  le  but 
an.  i6oy«de  ce  prince,  dans  fes  liaifons  avec  Je 
Mar.l,3oB^Qi  de  France  pour  la  convocation  d'un 
concile  ,    étoit  de  parvenir   à  dépofer 
Jule,  pour  être  élu  en  fa  place. 
Ce  Pontife,  loin  d'être  arrêté  par  les 

pratiques  bradées  contre  lui,  n'en  f^t 

V  pas 
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i  ^s.  pM^t^l  iofonai,  -qu'il Iblmina  pMU 

Uu^f9|nj;ji(^^;i.M  .contre  quiconque 

cot^MliC  qu'4V  >k>p4m#>  tfi^iv.  41  •xeom- 
in^jQ^»  j«^^  ^4^!Q  ^e  ^^ira»^  ^e  h 

d^s^^lji  portoi|Êt|i^,ies.:i|fBies  en  Itglie^ 
éiifjbasJjle&^r^piBf^,  ft^à  |a  (aWe  de. 

t^s,  Jpl^ r  %  4lS^w^fiiWtmv^^^  de 
[iîTUfllc^înguiétUfigif^^J^ 
kvq^  chinés  *4e  ïtplpgne,  ji)r|int  propo* 
lé  ^  nMir^ol^s^l  ïde  ï^iiaiont  dç  furpren» 
dr^  feue  yij^,  tfpi|sj|^^^  ^oit 

I  avec  toute  fa  cour;  1^  ne  ■^ipt  qu^à  un 
Jour  rd^  F^f ard ,  ^  tk  f  imprudehte  iÈcuri- 
ié  du  maréchal  i  que/  |f  Vaille  ne  tpoi- 
l^t  entre  les  mains  ^Ç  ;^s  pl^$  i^ands 
I  ennemis/ Chaumont  anlvé  pretque  à  la 
\\M  âè  Bologne^  au  lieu  d'y  entrer  le 
àiéme  jour  coi^o^e  les  fientivoglio  Pen 
preâqiet^t  >  voulut  àbrolument  remettre  la 
I  partie  au  iendemain  ;  &  ce  délai,  joint  à 
quelques  propofmons  ilturoires  d'accom- 
modement ,  lui  Ht  manquer  fon  coup. 
Un  recours  de  troupes  Ëfpaghols ,  arri- 
vé durant  cet  intervalle,  dégagea  le  Pape, 
k  ne  laifia  au  général  François  que  la 
TomtXVL  X 
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uÉf'iefiagfiii^qiÉNii  di^l^^  itiëà^^^^ 
qoeé  mois^l^^ètle  %enl)fi|^^TiiÉi|ip 
dent  PbtîtirÈP  fililî  '  ënééré^  lli^r^iii,^ 
pit' le  tlié^ef>  Bi^^  ^uil^'b^^ 

dé  (^m^fmtÈ^^4épt<ià^  J(riè^!tié'^- 
ibn  éniliiin  qii^%fg^^^  qii'iii  m 
prîce^du  teoi^f  ^tiii^epir  tout  à  cimit)[| 
trèt^iiiaûvalir,  %*  fit^lètj6iim#  f^t  fôiJ  fas;i 

C'en  ^t^fniifèébléljrY^ 
p^l^é ,  s^rfàr  \m^  té&tt  lët  nate 
de  (c«  €iûicmi$^^'&11  éât  ftiitla  ëèricit<r 
cjti'dn  altoit  ouvrir  à  îHfë*,  le  tçjfte  pe^ 
ionqage  que  Je^^  }(3Enti  à^ec  lequel  if 
ei^  bien  dé^  tmib  (|é/^ifi^blahce,  fVoi 
a^tréfbii  jôluï  à  COhitlfice^:  1^  iàM 
de  (fe  voir  rédiiit  à'  féiài  humiliant  dèl 
protégé  dès  Ehipereur$vfy^nt  eu  le%on4> 
heur  de  rejolhdre  tes  troupes  h  fe$  ai- 
lies,  il  Ce  maintint  dans  le  haut  degré 
de  puifTànce,  où  il  n^avoit  f^tfs  mbioÂ 
contribué  qite  fan  [^rédéëefelirAléxélidfb 


«^ 


;ft  <«gaM^  ni  «ut  dia^fétK  4# 

toi  pluBerittl&^I^Jra 
tés  pat  tel  Tidtfléér  E»  VWe  MfiKÈrth? 

i  h  brèche,,-  efi  WnÂaf  '  vliiïdSèuf  f»M 
toute  l'ofiénfâtiS^fc'  h  VàP'd^à;^'!!? 

!î''?  *:*'??»  ?»^v  Çéi)énllaht  JM  c»r- 
diiiaUz  &  les  évîgaes,  iitti  B-eoÉnt  ^ 

manqué  (lé  fe  rentré  en  fbuïé  àa  cott- 
elle  de  Pifé,  fi  le  p.pe  ye«t  été  .Séné 
pnrpnnier ,  y  vinrent  au  contraire  en  fi 
l!«it  nomtee,  qu'au  ««u  d^y  ptufOue, 
tténttf  auk  yéWt  dé»  petTonnes  prévènoés, 

Xa 


4H  -^  ^  *  "toi  p.^ 

Iç^reptér^tani  de  }'SgHfe.||niV|f  fiîMe  tf^ 

lé^ettriJ^s  triftcs  rjiçîtf  àf»  prptpKlaiioos^ 

4e^  pr^çc^  &  4«;^prié|iiu  contre  !^ 

y\ç^ jfp  ^m$r(i^iai&:  çw  bien  aflç^ 
4'^yojr  peiqt,  un^  f f;tw  te^  d^plorablcB 

^éif^  tfïnps^  ^uë  vce  qiu>vc»)t  été  Celui 
4if  Jàle  iti  de  ^auf#n?  jiu  ^erniet  p^r 
riodé  dé  ^  dégni|atioQ. . Çfiiiq^içar^lnàux , 
nj^éontens  du  Pape,  b^.  conpt'pia}(àQS  do^ 
§its  j  TaVqlr  Briçonhet^  '^e  prjfe ,  Sainte 
Sëyenn ,  Çaryai[al  &  François  de  Borgia^ 
Je  çonvpqu^e^t  au  nom  4$?.  l^mperear 
Ma^imilien^  ^u  jR^ôl  Loqis  XI],  Qu^ 
trip  y  affitlerent,  avec  la  procuratipn  dç 
Crois  autres  ,  açcçmpagnéa  des  arche- 
vêques dé  Liyon,  de  Sens,  de  quaitorzlç 
évéques  François,  des  abbés  de  Cîteaux^ 
4e  Saint  Denis  &  de  quelques  autjfeS| 
des  députés  des  univerÇté^  d^  Paris,  4f 


teaux;! 
utr.es  I 


lfenîd#f,  àc  Voitiers ,  iivècr  ûië*  ttonïé 
«ihiMé  dèf  tliéolc#ht  ^  <^  ^tton^ 

éée^  comififis  |>ar  lé  ftbr  tràtlirltienV 

rèûT^tjrafejblàfi6dèlir«;  i«  j^êfetl^,  ;^ttdî-' 
(juc  ï^  j)^èr  eût  M  téttîf  ^^^^à  AtièBqurg 
lînè  afl^Nèe  ébeléfîâftlqué  en  faVéaf 
âé^  ëetl^  ttftréi>H(ë  f  lÉaîà'^ut  té  mbiidd 
ry  traita  de  fclSrmatilîue  &  de  fédî^ 
tifenfei  tdte  fuViiuffi^lldéé  <Jti'bn  eii 
ètt'  paVÉitd^eës  1èr  tiatldn«  -chrétiennes  : 
iffthi^  eitbept^  le^  Ffin^ms.  '  A^rëir  là  1^16^^ 
rlciife  êc  fttàléjdurnée  dé  Ravéïine,  ^û 
digne  de  l'Immortâlièé  à  Tàge  dé  vinjgt- 
trois  ans,  îè  Wave  Gaftcm  <^  F6î«,  dUtf 
ifél^môûrS'St  nevèti  dit  R<>i  dé  Frsmfce,^ 
périt  W^in'dé  M  VKftbire ,;  11' tàrdlrtà! 
éfe  Médicté  ,^âIdÉè  lé^t  de  Jii|e  H  W 
(féj^ïr  Pape  (biîs  fer  ttènf  de^  T3^^X^i 
lyant  ét#  cmidHit  à  NHIàtt  ave¥  hiM^ 
coûp  d»âut1res  ptlfirtiniéri^,  «y  "Rit  pas 
ftuleiâent '  tfailé  a véti  hohnéùr  ;'  mais  lit 
ptâpalt  dért^illtairés  Français  lai  d^m^ii^ 
cTerent  litïihbréiâént'^l*abfoIutit>n  des  cen« 
fôres'^  qu'ils;  crbybîénir  aveiiir  énceurUtâ 
cft  fe  déclarant:  contre  W  S.  Sftge.  Bà 
ffofoiëht  inhumer  en  terre  fainte  ceujt 
tl^atre  eux  qui  mouroient  de  leurs  bleC^ 
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yeui  çp  jwStç^  CjàfKSiIrt  4^  tranf. 
^(ir.<%  1^  %  W  9l  Cuss  aùçim^ 
fappbàqbo  |r j|,^t  d^  c^ux  f^  gpiiver. 
iwiÇfj  fc^v^;4«»f|nW  %  tour  k 

"•  "•     Pfipf^^^  df  C^ttUtet,  que 

ce  ç^cttè  i^Mfoit  qu*uit  jq]  ifi«(îi^  pour 
i^n^  le  J>apff  à  di»  ifçiiaç&ni  d'iqui- 
^:   bien^  ^ttpiib(f  j!^ii»^^ô»tr  devoir 

t ^ii(ïë|fe^p<iur  iar^ligioiil!  pf^  le  Foat 
tîfc  qui  te  tédiiifoJi. .  <8tt  cgîel<Bie  fonte  4 
c^s  extrép^tés ,  doit^l  jiMr^tue  beaucoi^ 
pïuf  ewi(a|ile?         J^,    '  ^ 

Conc.     )f^)^  ,^tom ^^^^^^ 

PIC  p.^»i}iirc|itJ^,Pi(é.  i,ct  jçit^BS  dejeeite  viHe 

égmmafi^^^ite  oler^  de  la  cathédrale 

*  e^/ pf^ioitièr  étoi^  ftpc^veiMi ,  que. ces 

l^èf^s-yï^?»^^^^  en^proceîSo^,  oa 

lepr  tiçfiifa  Tenir4«^  j^  choçw.li  4t  le» . 

ornemeias  n^ççlftires  ^JW^   ç^Mbrer  le 

U^%  ^çrlâçc.  ii?  |^im«  ei|  i^yantt  été 

pnée  atfx  magjHIrata ,  qa»  étoieijt  Flo- 

,  feiitins  It  mNénage^ent  la  France,  on 

^tigea  le  clerg!^  à  reeevoir  les  Pères 


&& 


ty  s  )L*Ëo  II  1  ils.        '^ 

Àtis  k  tfbiÉurt:  paif^n  lui  p^rmèiinit 
de  (e  tètitâr:  à  leur  «iitrée  «  n0e  de  tte 
point  CQfinfunii^ar^ec  Q».  Gtàmbr- 
.^oatlcKii;  joiii^ei^iiir  C(nti«Reàceàient 

)^^à»ett^ia4«ii  faftfi9t  dritodre;  dé  ptvs 

,grnidt  jdéfi^ties^^lles  t>bli(^ 

iiiffter  îiêaM:  ftÉonë  ià  >  Mitàé  ^  fim^  ;% 

.plttcQèmK  At  ^iiri.^omîàati6fO  'FtfltiçèM^* 

Ils  s^flèmblcMTntieQO^  i^  féb  cNtm 

cette  villes  hns^f^xtàidxt'hkvBàotkpiçM» 

de  .cf édk.  î  11  n^^ivolt  poki*  tf évêqodi 

4'AHeftiagtK»'4  f&  tlfEil^>emir,  i^herolvé 

.|»af  JéM^ape]|l^qkliMfbiI  hiimeo^  guerrier 

lie  Mbit^  pastaé|[%ef»  les  foins  fkjjlitliqfoéff» 

^It  tpiq^é  «de.  oe  qtte   lei  FirançoiS  '(^s 

^aUiéf  ne  fiippléoîeiit  |jas  à  ^  \  pefanteur 

î&  ne  ebnquéibteÂt  p^s  téâs  feitli  à  ÈftL 

J^oUtH-SAi^àîm  p^bpbfer  à  t^ids  <X^I 

jdei^ôoaintiémi^xorlntantn^^ 

t^;3écài|téee^  êL  ^  )alw«donUti  tioiils^ 

Milan  futt^iiS)^' tes  f^i^s  dû^oiicile , 
après  aiÉoir  ^onèiacé  la  fufpenfe  contre 

à  il^on  v  êoi^tinoaiit  i  donfcfc^  leur  aC- 
fembli^t  poiir  un  ,condle  xsiémérùe^iiii , 
l^uii!6t  par  Eonlé  d'en  perdras  1b  nt)rii  ii 
îbudjimen^nt^  que  par  envlê  là*éh  pro- 
lènipGr  les  c^ràcidns*  La  t^n^iè  de  ce 
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coiiclte»..taMl  i^iPiirvqu!à  Aiflai»^  Anri 
depvit  Itt'prieciiicrjiiurjk  lioiB^iibrèis^, 

Pendant  ce  tempf^i ,  le  Pape  ne  de» 
neureit  |Ma#îfi&  AfvèaiqâelaneDitemps 
dSine  perplcxîtiéHerueltc^  t^  Hlft  'dlùimhi% 
hfkrûonkHM  citén»\lM^  Montev^^- 
pofer  eonoilc  ai.  oonoite  ;;  ccMsmte^ Bu- 
gène  1¥  wok  fait  autrefbii'  âv«C''  raccès-^ 
Bntt;Ti  Contre-  lea  Pèret  dé  fiàle.-  Aluii  par  une 
11.  Jttl.    ^ulle-  âa  iib.  juîMet  1511 ,  il-  convoqua 
^^**^  nn'  coneile  jcmunétikiue'^  Sainc^^han  de 
**  •'        Latranr>  pour  W  dni-neuvièine  ?awiV*  <k 
l'aonéêi  fntvanle^'  ordonnent  à  ^ouc ^tei 
évéques^*  dct  Ir  chrétienté  de  s^randve 
ponétudlement  >Xous  peine  d?étre  privai: 
de  leorf  dignités  fit  de   leurs  bénéfices. 
Par .  «ne^  antre  bulle  drefTée^  contref  les^ 
cardinfmx  Brk^ennet*^  Borgiii  |i4jCarva- 
^l^fiimiairtmenjtioh  Ji  ceuxiqui  étoieat^ 
m<jfo8^l)âèbrei,ii<les  aViartit'iqit»  fi  dads 
fohnixte-cinqt  jffiii^S'  il»*  ne  cdioparoiflblent 
à  R^nne  »  îk  fèroiénr  defti|tuéa  de  leurs 
bénéfieea  &.  dû   cardinalat..  0e  terme 
expiré^  IHes  déclara  deftitiiéàirédlenifint^ 
&  les;  excommunia,,  en:  leur  joignadt  ie 
cardiftal  deCofence^, qu'ili aivoit^épargrié 
i  jufques'là  par  dés  0onÂdérationsipplhique8.<^^ 
n  vottloit  traiter  de  ménie  les  cardinaux 
dîAlbretcfiL  de.Sa»t*S«.wia:5,maii  U. 


"  f> 


nt  ft^K  oii  lii  B.  4^ 
^  ghinde'  ptrtie.dtt  fter0  colU^e  ywmr^ 
qot  ?  tatii  d'efpofiti^s  t  <I»»W  fut  j^ur  <i» 
otuffr  IIHQ^  ruffurt  <ii»i»«f  jpMri»!  <^^^^  ^ 

fort  attacbéi  Le  çhigrln  oa'H:,  fn'tiitt     Ôolcb; 
ftf  là  vtoleiice  qànt  faltut  »:  frfré  poor  <•  <^ 
lëpriméf  l6t  fougue»  de Tott  im«rçl,lt  ' 

firent'  "tiomber  daiif  uiiip  oitJliilie^^  diiige* 
r^fe.  11  eui  même  iHit^iiUaiipf  il  CM^^ 
fidérabte  v  que  fee  dc^9iefti(tôe»le  cfUiefit      ^ 
mort.1)  en  revint  cependant^  ft  apr(b| 
quelques  tempi  de  langueuf  ^  qiielqu«|* 
lyn^OtiIti'  de  çcHiverfion  y  ayant  recou*^ 
vrd  tdmeftfetfbrcef,:!!  s^empprta  à  de% 
câECèt  tout  nouveaux,,  *  f«M  ««FPft 
pkitiA  lef  Papea^mlme  lea  plof  .entltéf ' 
autrefois  de  Jf  ur  puiflknce  illimitée.  Peil<     Ilala^ 
c6ntent  ,4'avoir  jeté  rjfi^dit  fur  >6ut|«MS«^» 
la  FVwce  y  excommunié  le  »,oi,>dà^^^         * 
fitt  fujet»  du  fiîrmefit  dt  fî^^U?»*-  Pifc^ 
que  la  vllk'^  Lyoïii  avoit  dpniié'  retr^itf 
aujf  ^1  de  ÎPift^  IKeut  ^i«Mc  rifittr 
de  priver  cette  ville  dè\î|  pçifitfBofioi- 
elle  étoit  de  tenir  des  foV|i  fraiiçhefii^^ 
àtwibua  cette  prérogative  à;  Genève; 

Les  fuites  dé  la  batatlïe  de  ft»vei^^<^ 
le  déconcertèrent  pendant,  jq^qi^témp^^^^^ 
Alors  W  préta^^  roreUfe-  à  sle»  ipropalîf 
lions  de  paîx,  &  ditf|ff  l^ttV'l^^lM'erSa^ 
OOioeile  de  Latrsn  :  mais  t6as  Tes  Miiy 
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ColieA. 
Conc.  T. 

Gàkb. 
t  to. 
Marias* 


enofililt  Jd€  Ui  fm«éi  f^t  fon^B  pm 
aprè>  (lir  kl  Btitf  ^1.01^  XQ»  Une 
en  4e^  4Q*it  Ml^  d«i  ncMitti  ftt  «())é* 
tmBm'9s>m  reiMttft  fë«  titeditl^  A; 
M  oovril  réB  eolidic  k  ivëifiMt  |Nir  de 
aMt  dé  égtti'  «ttôéè  15*2.  Lé  10  ds 
MBie  ttiMif  on  HiM;  1»  |»temière  (bffioii 
en  ri^e.  1^  Paj^  y  ^«k  wi  ptrTotine, 
arec  quRic^bif (int««:  t  Ibtonfie  dix^nettf 
é^é^ttèf  "dà  ërdhevécïués ,  «(  fix  a^és 
éa  généaut  ^di%s.  Lé  '  tma^e  def 

prétuû  monta  dttâa  ia  fuite  K4<^^  <î^' 
tîngt ,  m  p%aft  d»lWHe.  Oii  dédari  idani 
cé^te  ptttÊbtt  fHRdÉ»  1er  tnètifjB:  qut 
wt^ém  fait  y(fêfQl»léf  le  ebneiK  :  t^écoient 
t  rdrmnaifë;^  èritre  mtinaiote  idCbhir- 
^ ,  Fà  léf6^Éiiit&^  fi:  ^fô^^tttt  afinbitcée 
ifnd  efièt,  1^  f»^ik  eiltifè  lël^cia  Uhré^ 
ttctia^  &  la  gtieéte*  àdttttt^  lea  iiSfiaaej. 
mtîi  hûèàtvàé^m^^ntÉêt  f^  jôttls 
a^ài^  le  i!tiér<flhdë»1>6fhi1Écltai  ^tftid^ 
fil'  #  '^ ,'  ioi^  Sîît  èei^s'^  I^  ietfrdi' 
fctl'ailèti^i  fii  ttè  ftiÉidii  è§  H  >ifla 
INfrmient  jcoûtré  liB*  eèô^k?  die  P«fe  ; 
•prèfiJiwMV  où  latiabaHè  dé  confirma- 
Wn  Ûtf  notivean  tôitciîei  à^'quelfë  tous 
fes  "Përeki^dbànè^èttr  Ifea^^oiifet^eîhferit 
ï^  i!^dïfîèrtè  ffeflÉiifrf«t  dfflftiée  juRj^'a* 
^*^ifôëti*fëV  tini'à  cèifc'dë  ^rf^es 
ttîiidks  coritàgrè*»,  qtfc  pôttt  dobnw 


w 


D  S     L'B  O  li  lis*  ^l^ï 

Mfit  iltoi  ftoii^.  d^nlTer  à  cetii  qui  Çé 
liettofliit  ai  tnàutemént  )  p»irtteulière- 
«ieit«*iMinilbet  âerSmfamiir  i^u'oft 
•vdit  tétoft  à  iécaélicr  det  mnçote. 

Da^ictt  intervalle,  let  cônfédérét 
enaeftrit'de  cette  mtàoa  prirent  teNemeotc 
le  dpfiitt:,  ijfÊlX  toi  fat  impofiBbte  de 
ooviflbrm^  fin  v^oiiqodtès  e»  Imliei  Li 
vlHedè^ @éoeii ft  rivoloi  âétipretnières* 
Mstinfiraeii  Sîortk  \  fils  de  iLiftlovic  , 
rentra  dtfn  le  duolié  de  Mltiii«  '^nt 
lèt  feuplee  étoient  eochtotés  d^vroir 
leiir{>rkiee  MrtidMcr.  Tdfùlce  lie  l«  Pa- 
llflë,  gétiéfittnt  mtîç6\$4  9aâh\ïM  par  )éi 
ttbàfMt  que  Ijouif  ^  Xll  '«rolc  retirées 
poof  raire'Ibcè  tu  Ht^  d'^Angletetvc^  & 
pir  Is  rêinâte  dë'fhi  mine  Attuntnds 
(bjen  de  i^BMpéreur ,  ft  viireiit  réduits  à 
une  ImpoiRbâité  abréluè  dé  tenir  Is  cam- 
pttgn«*  Aptls  lito  déè  tnancenvrei  f«- 
^teï  éùiliépàlfareét  Voik  rirt  des  ittar- 
Dliitf ,  d^  cMi^fÀens  ^  dès  fthittfgémés 
%  «e^uté  elifèce^  iïs  l'eftlmeré^t  heureux 
dé  regfggner  le  IHémocît;  a^é  les  débris 
dé  l«^rs  armées.  Lés  alliéi  dé  Louis  Xlt, 
iiôn  féulbnicnl  ab  pays  éts  Alpes  k  dt 
r Apennin,  mais  juf^ù^au  delà  des  9f» 
l'I^néesV  dévinrent  les  viétitnes  de  leur 
^dâlté  &  de  fi  màuvaife  fortuné. 


-^-      s     V 


ft*L 


Wlrttn..    Ç«  fiit  alors  iwr le  a#^^atltel^ 

patnm ,  d*«ucmn  vm^t .  iki;  cW^  pté^es^ 
£pémm  m^'  manq«fiit  âinroçutiit^iiii^ 
uTurpamief  ^  Qatiquet  aiitcjsrS;  S^|gBcél> 

16n)€i)t^v<|ueMt  l^pe  ayciivé^fltv Wf - 
tmemces^  l«  Rqi  éé^Nayavre.^^»  n^fHreof 
dre .  aâ€tmirjiia|llki  av»Grce<|j&  <i»f  1*011% 

bloknî  la  4iâix«  4e: fSgU&l  4^  «h*^^^!^ 
pé^  pas  cft  hiQorif^>  'fMféneiii'ittiic 

fietitelllbs f  de  Ijclpcil^  màméîi^  ^^^ 
iiriîtfr  Hi^wi^i^  4e>lai^^^arM^| -ccmMlie'^ 

went  pQUf  cette  lmlteKvdifen^ql|^^Ut  ftt' 
Pli^iée  aii^  omis  de  <jpU)fetifêe.l1«Y|^t 

^^oitifiltetatt  isois  ^  j^ 

]  ¥etêàmnê^'fàiir\à  tiwt  eoftffiWe^>K^- 
lécprîocf  i^it'dépouHîà  ^  ^  le  Rùid'Atfc.- 
^terre  q^'n  fit*  fam  à  le  ddpjauUlec; 


0iii4  ^i  ^4@iii»n^  le  ptffî^  «Il  l^i;  ^ 

fut  refttfé;:^  il.j^.|rt|çi^^  j»^ 
%0i»#lf§^^^o«i  fi  1^ 

n^k§§pm^  4^m^,ma6i^.'  if^Ailkmi^t 


':V^iH 


49f  H  t  ê  T  ai  i  K  ifi*« 

virrc^  àet^e  ré¥oliili«MP  lie  fëi^  «^a^ 
i^vivée  fiNii#  dénfôif  lù^     êè  I^^ 

gcé  cette  ftitirr»  èçd^Séâii^aé  ^  il  J^ 

Btéa  q|ilî  ilbot»^^Ç(nt  Ici  fmlBibéCIi  ténié 

Bon  JeiiK  ^    lui   di€  ToU^eÉfe  c^is  Û 

41  i^  crofTièmè  de  ^teehibi^  ijli  v' ^ 
lému^  y  MnWthiisii  LÀbf^^vé^  dé 

gMe^  db  ii%^  ailii^ë^Éftt.  ^'lil^éri^ 
du  iB«M  môle  dé  âlîéi^faée ,  1  oîk  «itt^ 
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tjiâ^taitem^^  1a. jMigmatiqtie  fan^Ment 
établie  par  Charittr  VII  ^  fupprnitiée  par 
Louis  XI,)  rétaUie  par  Loiiit  Xll^aaffi- 
tôt  aprèii  fon^  a¥èaemeot  à  li  isonr^cmot > 
It  leoiduta^aiifil^iâal^i^tie  è  ïRofue  qae 
él!ère^à»  la  Fitmei,  qui  k'fiûfit^pkta  ^ 
momà  fptmQaidkttaKhAt  ^  feton  que  lea 
dèuxi^ocAirst  iétdi»^  tne»  a»  ntal  enfent^ 
ble»  ^Aiprès  qn\iii  avoÊaj^l^ofifidorHil  eut 
kmgtieiBait  harangué  (^  cUe^  on 
pcÉtiiio/^âéeret  qm  ckët  toua  ka  faii^ 
teiirS'de4ft  pn^atiqoe  ^rde  tiMâqiw  Yaniç 
,  lli  (%utë  jqn^pi^m  ^e^i  àTenaapaK 
irèM^idaiiÉiit  tlejcoodle  jd^  lerme 
de  'fciisante  pursi  La  emqulèitte  ^oft 
ne^  tint  (^  (lÉua  dedeoxnifk^  après 
h  qvimiïbtQii.  le.  lé  de  liévrier  i^t.^ 
Puéint  eè  ikM  ^  le  fiape  tomlNi  dana 
noe  «Miiailie  ^i  Pealpêclift  d'f  ailfler  » 
lk<^q|iri  devcNt  Bxettre(fi«i  à  ton»  lea  4tiaii* 
get  {Qjeânciea  4|ii!il%doànok  depuis  dis 
aoi  ^fbr^lifehaî^  de  Imiill^eire.  9»  # 
eompcaeeist  ^trente  ctriq  piréiitts,  qulfur 
tem  pr^déi  par  le  cariMtial  de  ^aiiit«> 
George,  iipéque  WO&k.^i  on  ^y  i^ks^liii 
iie»t{Kliies  trèalëvèvea  cimtrè  la  fiimtmie 
«(ui  ft  fommettoit  dmi  ^leâi^ft  f^ 
Pipes,  ^atlk^y  6i  ûnéfecènde  mdol- 
tk)tl  è'^t^ifir  de  fValice^  à  reSîelidr  sl^ 
pOiidlN;  liii^  |a  ^«qBÉasiqii»'faB(âloa,'    . 


►''»4-:,.i^^ 


X-., 


48>iÇ  Bis  toi  IL  1^ 

'  Julè  rëntftht  lui-même  que  ft  fin'étbit^ 
(Proche  >  ne  p«fdk  rien  de  ra>  préfencé 
d^efprk  V  A^de  la  fermeté  d*àtiîe^  qu^il 
tfvoit'  montrée  dans  toutes  les  titmtioiis; 
Il  reçut  les  derniers  facremenf,' le  veille 
de  fa  mort  ^  avec  de  grands  téiiloigaagés 
de  piésé ,  &  régja  frddémeot  Pordre  de 
* fts  funérailles,^  où'  il  d^endit'  dhifer  de 
magniBcencev  Er-Aiite  il  déclara  aux  c^- 
dioauif  V  Qne  c*ètoit'  à  eux-  feuls  «i  &  tioif > 
IH»  aufX  Pères  dU' concile V  de  lui  choi(ir 
1»n  fuccefieurv  qo*i)s  pônvoienr  aecorder 
lè/^oU' de  fuffrage  aux  cardinaux  ab? 
fenr^  mais  non- aux  fchiTiiiatiqfies  yM* 
flgnant  ainfi  <  les?  cheHI  dô  conciie  dé  Pife^ 
Gomme  Jultoa-  de  la  Rovère)  aj«mta« 
t^l;^^  je  leur  pardonne  dans  la  fineéricé 
de  mon  CGEKir;  mais  conanie  Jule^  chef 
de  '  rËgMfe  ,  je  dois  venger  fes'  droits  «  > 
jSt  je  les  exclus  de  Téleéiion.  -  La  gloire' 
de  Jute  M^ étoit  à  (on  '  plus  haut  pérU>de  ^v 
&  avoit  furpaffé  jafqu^  fés  efpérances  : 
il  avoit  rempli  ritàlie  &^  TËurapie  en» 
tière  de- la  terreur  de  fonnom;  il  voyoit 
ik^^fes  pieds  fes  plus  paiifans  ennenus;  le 
cardinal  de  Luxembourg,  déjà  réconcilié 
i»^ec  lai-,  Itri  demandoit  en  fuppHani  la 
Fttbrpottr  LooisrXllv  la  Reine  Anne^» 
dètn-le vfeul  nipt  de  fchifmè^ alarmoit  la^ 
piété,  &  le  duc  de  Valofe,.  hérider^é- 


^... 


r-.iJ^M.»,,,, 


f5fiipt3f ;de  1»;  coufoniie  ' v ^  lu*'  écrivoienè 
en  termes  pré(V}u^  Mil  fournis  r  mais  te 
^edacle  lugulire  du  tombetU'' répandok 
fef  noire»  coaleort  fîm  tous  les  objea 
qui  Pavoientr  tro|>'  long.^temp8'  ^loui.  ^11     Am; 
jnsiudic^ fos  lauriers  &  fes  tHomplies^^^ It  Foon.  in' 
tu;  l^entendit  fouverit  répéter  dùtt»  ^«^J  dr 
derniers^  mpmetiSMPrût  à  Dieu  qu6  jt  ^^^ 
o*eufle  jamais  été  Pape,,  ou  du  moine 
que  j^ufife  tourné  toutes  tes  forces  de 
l^Ëglife  contre  les  ennemisde  la  religion  ff 
Malheureuxvquë  j^  fuis ,.  de  ise  çonnoitte 
f9es  de YQir»>  ;^e  quanétil  n^eft  plus  temps^ 
I  idé  les  remplûp  T  Jule;  il;  mourut  la  nuir 
du-  vb  au  3x  Sévrier  &$î3  V  fl^^ûit  âgé- 
de  foixante-douze  ans,  À  avoir  occupé 
le  Sf^Sièg;e  nmif  ans  >.  trois  mois  &  vingt' 
jpurs,  ^Qet^'été  un^^nd^ ^mmc? ,;  s1l^ 
ti^f  viim^^{  gOU¥«ftnee  tour  a^^  : 

^M^  çtilui^^dè  P$gltret;v,&i.cè  fut^un  maH^: 
vais-P^ ,  |>«ro« ^ne^ le  foin  ^e^-proenrer 
Kl  0^nd6uii  tei^ior^le  dé  l'SgHfë  lui  m> 
fit  tr<^ler.  la  paix ,  jen verfer  la-  dilàiy , 
pliure  ni^liger la  .vraie  gloire^ 

I^^n3Nèmeîjkiit»i>is>  Hiivant^^  le  cftr- 
dingt:||iika  de.;  Mddlbis.  Je^^^ 
ÇmQ^^9'. k  prit  le  mm  ài jabaii  mé< 
moriHt  fie  liéoB  X ,  quîii  imwôttaBft 
principakment  par  le-  rétabliffcment  dë»^ 
lètirci.,  :tt  n?àvoit  qpc  treiftte^fîx  fttS|  j^ 


'^^■ 


s;4fi8        ^  sHfij»  T  cri  it  B 

lil  ,étpit: cardinal  <l«pttis  l^gcideiqtiiatovBe.l 
jl4p|  rQHtéltâlotOitiJixjeiràei  caricHiuuiicJ 
]à  qui  nés^nmoilf»  toue>lc  ^ré  cotlège 
sad^éra  4'ttiifii  voix  unanime  i  mntteoar" 
#Qill  >VlétrA)Ç#>qui  ii?avpitsque)ywgt  an» J 
.  Hn^xifté  fpar  iinM  mdïciiétion  \étm  ncros 
i^i  varlDna  \éomiet  des  ^eu vJBt^n  j^qs  { 
.  If iftea,  ne iput  ;if«mpâQher ,  rem ^annoa- 
«(çant  ie  premier  Véléétion  an  peuple  Ro- 
.jDftin,^  déblai  crier  ?  de  tonte  (liifeiceqael 
!  e'^tqlt.  il'ioiMhrage  des  jennes  gens*  l^oarl 
Lésm.v  iQUt  jeime i iqni^  ^étoft  4  dë^  4f| 
rAviât  en  ^MRrtaf^  une  3&ge0évitne  «é- 
^ferurct  et  fuistfmt  «k^e  «todtetion  4ai| 
rlé  61  suffi-tiôt  inœftre  avec  Jvte  <dans  le 
mèm^  l^nre  de  parallèle  que  4e  iion  i& 
l^agneaù^i  M  cHstint  par  (bn  liabileté  m 
èaû,  talent  ponril^nlsniiation  «  t»q\it  fuie 
an'^voit  jpn  «emporterHpw  4^  foi^àe^  & 
fil  lifttttenri  IJn>mdfr  l^s  foiiilleaiiôià,^ 
^  même  jour  qnlilaiMcé^  ^1»^^ 
intei  ^VétiniSe  préc^nte  à  la  Mitaâlle  ^e| 
Bai^ntieVi&  monté  fi^  le  tnéMe  clse- 
val^  il  fit  ifon  entrée foleiâiï^le  à^^me,j 
«iKec^  tonte/ Ifti  ma^fieence^if^^reil 
;dE*iin>moiiari^^ .  JÀ^^«»là  Oss  pirédëëlT- 
Jeura^rdaiis  cette  eérânonle^-^i^ôieiîtl 
(Contentés  de  pardcre  alifez^ 'fimi^âm^^ 
ié^tM9  une  cWiir^  portative  :  maîa  les  c»r* 
4inm(  4tti  ayant 'éimandécoo^ 


V>ou1oit  ji|o*o^  4e  ttaitàc  V  tu  fo^vçfiiin), 
répondH*!).  Ôpi  dit  que  la  dépend  /de 
cette  foiennitié  ^  du  CQuroiineineQt  i9ai 
en  ^i(oi|^  |p!Rf tie  r  ipEUHita  à  cent^iUe  ^oi 
4*or.  N4  au  fein  d^  PppiticiKe  &  d?<^i 
fafte^Qiîfiïé  par  -le  géitàt ,  Léçn  y  ^vqiC 
puipé  ICI  g9i%  fiMlitic^  di|  beai|9  qui  {^ 
avoir  Ces  sKjC^  «  m<lifi  %t^:ppi^«u}e  hejuk- 
Ifu^  fjévpiuiiipil  4ms  foir  fiècîer  &  pn- 
liciiyèi^netit  4^1»  les^  artf. 
Zélé  pour  )«pK)grè»4es^^trc€,  Jlius 

pouvQii  munq^  d^ituer  lH.  pw?*  Teur 

ICet  af tiate  fiif;  ua  >de$  pfêiffiers 
coQtiolEre  efiinbien'ril4)^i^<^  de  Ton  pr4^ 
déceifew'.    )^i>|Ml  dt^s  dirpa(Hipfl»y 
Jwopia  XII  ei^treii^ltr  4^b9ifd  de  Sp  caa^ 

eiKef  le  lîwvew»  99^^-^  9^^>MW 
#k  en  çpuinrei  1# fné^loAçHr iJi^içil  de 
MéHcIf  «^QO;  ir*fe.^Çi&l^  mflifw^iwi^t  ^ 

f e  ^id^gil  Ifi  :  p!V^4Mo<i  n^iu^l^^f  pau 
^e«itnMA  ee  lia»!  degré  deej^dit  &  dr 
fiQUâilJretîon^ii  q»>^  ki  fendit  e«im  Cq^* 
ffifikiQS  alpins  ^  ^4e!jf  pafrie.  Çéiçiit 
fo^r  fiVoir  fsiiroiiiré  le  part(  duKj^ipbi^^ 
(es  ,1fBl  I  qut>PieiTe  4e  M#i#t^Jbcpiid 
du  t»9Plv  a^t  i|é jC^afTé  par  fe»  '  Floren* 
^iif y  ^i  étab^rei^  durent  ce  baanlÉsr- 


^lich  H,  frère  de  Léoti  X,  ivoît  fuivî^ 
lé  pftttr  du  Pàpe^  jUle,  c'éft  qtt'ïfdevoit 
(bn  rétabliflemene  à  ce  Po^tif^,  qui  pré^ 
tendit  par^Ià  punir  let  Florentins  v  poo^ 
avoir  Touft^Tt  qn'oti  tint  cdntré  Jui  un 
îebncile  à  Pife.  jUlien  nfe  ialflbit»  jftte  d'à* 
toir  un-féfident'atiprèii'déliibùîl  Xîï, 
en  fa- qnal|é  de  chef  detW  ré^btttjâe  de 
Aiifiu  Florence.  Le  R^i  riâr  à  Ce  mftiîftre  let 
*•  'f  3rp,opoi  lès  plus  flatteors  ,  touchant  le 
•  ^**'  Pape  «t  ùt  fiiniiHe.  Julien  qui  ert  fut'l 
prptttptèirierit  ihforirilé ,  le»  fîti  parvenir 
auffi-tôt  au  Pape  fou  frèfe ,  it  \w^cem 
iùaiJdà  inftùitttâénttesimé^éts  dece  m^ 
7  mn^uéi  B  n'en  falloir (IttS' tant  ii^ûttPdt\^ 
tffe  enclin  natùreileinent  aux  voies  de  là" 
douceur  &  de  Phontiét^tév  &  d'^lleunr 
Û'mHteffè ,  cbT  côift!nen<ç)âiit'  (ti*  '  pJOnti^ 
ficat ,  à^  fiîre  dill>afdftre' jufqu'à  Vùmhtt 
eu  rciarîriê.  F  réjpondit'pif  un^brèf  quW 
^voit rendit  pu«lit  ^  anq^^  oufi^èles^r 
*  «oigtiàges  cônftans  de  Tafl^  a^od  dei  Roià 
tfès-cHrétîenâ  enviera  lé  (lint  Siégé  »^  s'é^ 
rendolè'^aVeCftconâoiiGSttice' furies  bko^ 
fllt$  dont  ils  avic^ent  comblé^^la  rifaifoA 
de  M^dibisi  EéoniMioirenfhi  (bn  f^ère 
âl^Cbivre  avec  %èVe  cette  oëuvrèliféâkufl^ 
de  rtïédftitldtf  «à  dé  pak,  &- de  nériiert 
i»(figliger  pour  ConVaiitcté  lé  monarque 
tii  bienveillance  de  tOttte^'M  CQ^t  Roi 


tf)  s    -L^E  O  L  I  s  £.  Sûf 

LiQflkie.  Jl  fît  plus.:  quelques  moisapr^s« 
|jl  .envoya  l^gat  en  »FraiQCe,  1^  cardin;»! 
,âe  Quibé,  prélat  vénérable  p^r  iei  ,ye£^ 
^s ,  >&;roédiateur  agréable,  m  Aol,  avec 
|.](quêl  il  ;i)voit  toujours  çherc^ié  à  cécoa- 
cilier  lei  feu  Papel 

Avant  le  4épact  du  légat  >  &  aui&.tdt 
[qu^pQ  avait  prefleojti  les  difpofiUons  nou^ 
yeUes  .  4^  jVlQiiaf^tte^^^ux  des  cardir 
1 4iaux  chefr  du  conçue  de  Pife  9  Carvar 
m  /$L jSaiQt-SevertQ  étoienjtpai^tis  de  L^yoti 
|(^ù  leur  p^ti  tomboit  çn  ruiae,  afin  dje 
[^  lei^reL  à  Rome  où  ils  camptoient  (p, 
irouyer  encore  pour  te  coiiclaye.  X^"^- 
If^ib^   4toit  faite^  ftvatit  qu%  eu0èt^ 
|4ébarqi^  À  I^lvoiirne;.  ï)ès  qu'ils  ^rent 
mis  pied  à  .terre ,  ils  fuDent  çirrétés  &. 
«nnoncj^  à  ](^)éon,\qui  ordpima  de  lea 
i^oadiiiciS  à  Çivita-Viecchia,  Jk  de  les  y 
l^enir  prifonniers,  ^  les  tcaicant  néan* 
moinis  ^vec  hotineur  jufqu'à  ce  qu^oa 
i^ût  i!xaminé  le,ur  afikire.  Il  reprit,  I9 
plus  tôt  qu'il  lui  fut  po0iblje  au  milieu 
dje  tant  de  Couçis ,  les  opérations  du  con- 
cile dont  Con  prédécelfeur  gyott  célébré 
cinq  feflioQS,  &  tint  la  fîxième  le  27 
(l*avril,  environ  (îx  Temaines  après  foa 
a)pronnen)ent   Le  promoteur  du  coo<>     Cône, 
cile  y  requit  la  pourfuite  d^s  procédu-T.  XIV, 
^«s  commencées  coptr^  ks  fauteurs  de  ^ç  ^'  » 


£ot         Hier  6'tx'É 
la  prigntetrqoe  fanâiofi,  &  condtif  i 
^  <fiit  ïicotàMàct  fût  ptùéoùdéê  tùn* 
|rë  tel  Fi^nçolrr  malM  le  Pabe  ij^vou^ 
lok  gagner  'tetét  titHoti^  piap  déi  yoiea 

Wû'  ëSkm!égi  fië-  jttgieii  pmt:  à^^. 

pos  de  fuiyrfr  la  rigueur  deè  ftnMi,^ 
n^  fîC'iMa  méJÉif  de  ii^poMi;  On^ccm- 
teôta  ê^étsMt  itue  oùf^rémtW^  ^ur 
éxkinber  tant  cietté  afimrëf  q#  ce-  q<ii 
jffe^rdôit  engëiiérd' ^i  réWriiîÉiîi^ 
nMtrs;  Oa  ea  iJîéàbl^  èâ'éénîé^Àipï 
deux  autrciv^af  pr^teffe  pciàt^tralt^  et 
la  Ibi  V  A^  là  (etodde  pèiié^  IVxtil^^ 
du  TchifiÀe  &  la  padfiéatioit  d«i  priéci^ 
Ibîd.p.Oaii«^te  feçÉièhif  fe^^^  lé*  if 

ts6t  &c.  dçf  jtHii  ;  j)â'ufèit  et<c?o*e  itirfèirtc  îèi  «1^ 
nfiénàgewèns  de  Léon  X  pGfu|rrÊglilif 
,  &'  la  copfréititie  de  Fràife  II  V  Ifàeéia 
q()e  le  tbi^diela  ni^îdnV  d|^ 
fîée  itérirdvem'etit  aàï  prélats  F rençoisy 
né  cMrnéneeréit  i  cburir'i4^'aprésla  N^' 
tième  feifion  ,  ^iii  fut  diffÀlée''ju% 
fliàis  de  décémtire: 

I>àns  ces  enttifeitciVliïïiiîkce^^ 
. vîÉ  de  nouvelle  calamités;  qui  jointeî 
a»x  tem^meiii  it  à  rhiaWlèté  dit  Wpe, 
«chéverëbt  de  vaincre  la  réfiftaùce  du 
Roi.  Louis  ot^îûé  à  recouvrer  lé  Mi- 
Wiië,  sVtpît  ligué  iivec  cté  mêmes  Vè- 
nitiètliï  dont  il  avûtt  '  conjuré  &i>ré|qiie 


os  L*  £'  <r  i^  1 1  f  ^  ts.       g9<i^, 
e^rominé  la  pêne;  ttntla  pofitiqtie  ré* 
itntyéricuftment  lei>  mettlenrt  pf Inceib  > 
Frtiiiçolii^  avec  teor  chalbur  accôii-' 
$e',  i'urtni  eoriq«éMia»aiiiS46t  qd^at^ 
^  Mr  conquête.  Géneileiir  r«yu« 
k  Tes  portes.  IVHMti  et  |irc(qtte  tôtttèt' 
villei  de  fa  dépetidaiicé  MMifëtH  fe 
ffkiter  <  à»  qai  fai vroit  -  la  prèmUf^  Hi^'-' 
letnplé^  L*AWiane,  à  laif«Cèidé)*al>Méè'^ 
^étmimÉéi  fil  dél  pibg^S'pre^tteiioill 
MéËi  dinf  terdte  dekl  LèttbM]^: 
lii^tine' feule  joQitiié»' flétrit  to^tèiM^ 
^Imts  i  ^  ^  avec  elles ,  ravit  à  eéâx  (ftit  ^ 
étaient  couverts  tomes  lés  tèrfetétr' 
les  aVoléiit  itiôfflImMi.  La  biiiIlHè^ 
iéé- près  rfé'  Kàvwfe i  r par  les  Sulfle* > 
miiésdéteb*sproprësl(l^cè$%  èMngea^ 
^réfôtnpttifeafé  imprudent  dtts  FVait-* 
çois'en  terirèflr  panf^oèt  léttr^rTépafRf' 
èymoti»en  défordi^,  &  porter  Talartoe^ 
Iti'au  fcin  Aé  leur  patHë;  lies  Vérili'  * 
is  rrftés  féUlsv  ftite)it')^û£Q^'de  pofté'i 
pofte  i«"dîfi^s  eirtfih  j)réjl  dte^^VI^» 
ice^  par  Ici  Efpaginds.   Le-noérVW» 
qai  '^otiloit'  bien  avohr  Loiils  'Xlf  i 
mr  ami  att  delà  dés^mbnt^i  ùàiîrtioil'  " 

actt'portes  dé  Rôinié;  1ai£Br  vobAtlèfi' 

ir«  ani^a:,  faivorifafofils  tnrarn^  conti^^ 

FVànce,  toùà  leil  alflâf  dé  fort  t)f édé-^ 

keffe^r.  'Dior  lliteéricttr  de  ceioyaumei 
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mnt  autre  »paiée  Saifle  péhéim  :ta  ocrar  • 
<de  ta  (BQurgogn^,,  6^  y  forint  lé  itè^i  4e 
Ja.  capitale!*  lie  Rq'i  d'Angleterre  «^lUofka 
:{>ar  1$ inttiSlM «  ;Ott  plutôt  par  la  déroute 
«defOuinegatc,  qu'on  aomma  la  journée 
iâei  ép«ronf ,  pont  infuJter  à  la  tgtudar- 
jnerk  FrançoHe  qui  en  avoir  liit  beau- 
nceup  jilui  4*ttr8Ke  que  de  Tes  afmes.  fCe 
|)dnce  le  r£Qipereur  liguéi  eiiremble, 
•fikm^  4oCm^  Terouane  |p  T^^urnai. 

.  7at^.  #  cléfa^s  eQ^y<^  ^«m  l'efpace 
«dé  quatre  k  «inq  nioit ,  joints  aux  Sctvt- 
piliia  de  la  Km^  Anne  ^  que  le  l^api^ 
.&voit  (bin  de  ibmenter  par  fon  légat  « 
lurent  hàtçr  au  RoLfes  négoci^tkms  auprèà 
4e  ce  Ponti£e  &  du  concile  de  Latrao. 
I^'évéqne  de  Marfeille^  Claude  de  Seif- 
^  «  <^^£r>>lQi^  réputation  dliabilçtéi,  fut 
envoyé  à  Rome  y  mn  pas  loutelbis  aiîa 
«d'offrir  des  fatisf^âipns  pour  des  eKtré- 
«nités  «uxquelles  on  iivoit  été  réduit  par 
les  procédés  yiolei^^  du  Pjape  jule;  mais 
fimpleœent  a&i  de  renoncer  au  ooncile 
de  Pife ,  ,&  d'adhérer  à  celui  de  Latratu 
jLe  Pape  avott  déjà  été  preflenti  ice  Cu- 
et  ,  êç  11  étpit  ii  çoji^ent  de  ces  offres^ 
4|a4l  prk  fur  lui  de  réhabiliter  inceflàm- 
mmt  les  cardinaux  de^  Carvajal  &  de 
Saint-Sieverin  gardés^  k  Ctyita  •  Vecchia. 
Il  4£S  fit  venir  à,  Rome  fecrètemeot,  afîa 

dW- 


>ifév!ter  lei  remontrance!  de  queltiuec 
cardtoAux 'zélateurs;  &  ayant  gagné  le 
rede^u^acré^collège,  il  ka  intrôduifit 
for  le-foir  au  palaia  du  Vatican.  Le  len- 
demain ils  parurent -au  confiÛDire ,  ha- 
billés dcwiolet  comme  de  iimples  prêtres, 
fe  mirent  à  genoux,  &  lurent  un  écrit 
par  lequel  Hs  renoncotent  au  (chi&ne, 
condamnoient  tous  les  aélea  du  concile  . 

de  Vifev  approuvdent  ceux  du  concile 
de  Latran .,  •  &  (è  reconnoilToient  juge- 
ment retranchés  du  nombre  àts  cardi- 
naux. Le  Pape  leur  donna  rabfolution, 
les  rétablit  dans  la  .communion  de  PË- 
glife  &  dans  leur  première  dignité,  puis 
leur  impofa  pour  pénitence  de  jeûner  un 
iour  de  châtie  Gunaine  le  rdle  de  leur 
vie.  lia  quittèrent  enfbite  leur  habit  vio« 
let,  &  le  maître  des  cérémonies  les  re- 
vêtit de  la  pourpre.  Entre  les  trois  au- 
itres  cardinaux  fau«^rs  Bu  concile  de 
Pife ,  François  de  Borgia  n*étoit  plus  du 
nombre  des  vivans  ;  h  la  réconciliation 
de  Prie  9i  de  Briçonnet,  fans  qu*ils 
eufTent  fait  le  voyage  de  Home  9  fut 
comprilè  dans  telle/du  Roi  leur  maître. 

Elle  fe  fit  folemnellement  le  17  dé- 
cembre^ dans  la  huitième  feflion,  après     ^^'Ç* 
que  tout  eut  été  préalablement  convenu,  j^,  'pag,* 
Les  ambaflàideiifs  ^u  Roi  préfenterent  1709, 

Titmc  XVI.  Y  &C. 


ufi  1^  itn  l)©itnei?foni»5j  pat t  le^^^ 
pi^tiee  ééclaroit  (^  ^liAMt^fii)^  ^  é^:^ 

Jute  ,4  coÉW^ti^gii^t  l%liïl^^^  #c^l 
qudquesàif)âinat^)  après;  tf pi  ^ 

p0ur  a<lhérer  à(  cfelijÀ^  ^f  I^atTO  v^ttir; 
mênic,  teM»  diacite  #ox  àyçtipitiei|8i 

mièré  iBfl(iiitj3*fc  V  q»^  «e  i!Çgàr«J<i|i  frti^ 
que  ^ti|îtte!trà  €i|^iaiHifeÉ^ vi^ï^^^ 

C0fiëletlè8^tfle^  &  piiiraettoit  de  fâirci 
coflet"  clatï8>^ua  'raoifi  Ife  faax  concile;  qiâî 
tdftôit  ettÇ0fe  >^  %oiï.  H  pt^tmettoti 
ai^  aWo^  »»  ^ï».  f^  pi#^  & 

iJ^é3à  ci  c0àcUiaiiiïléfaôfiid^  iismaii'f 

d#t  4*abfb!ati<m  fiotœfejKC  fe  fdur  l^M^ 

jcorSors.  -'^       ^  '  n -■>"■■!  v-^  "    "'  ■  ■ 

Aiïrèsla  lediirc  de  dift  a§e4  île  prdK 

umotaité  Gamcckf  fit  l'érs^cia  dtlVJaxit 

mille»  Sib«îc  demandèrent  qu'^lœ  empé« 

cMtv  le  Roi  de  Françè^e  firendrejle  titré 

de  dwc  tic:  !Miîan:  daiîsvteâ  idkis  ii  iêa 

^maniMtes^  attendu  què:^  le  r&àblifl^m 

de  Maximilien  dans  c»  duclïé  écoit^'èu- 

vrage  da  (àint  Siège.  L'évêqae  de  Mar^ 

féille,  ambaSBukttf  do^^vï^ou  r^l;*^«»"^^ 

le  champ  i&  fit  c^>fer]rer-fec^t«^ea  ^f 


t  * 


t   i-' 


'.^: 


i>^  x'^E  ox  r«,^.       ^ 
^vm\ie  conveooitpfti  a«  temps  &^ 
li^  oè  Pft  J'éi^it,  M^fktitk  en 

'toit  pw^^artée^:  ^'un^  dei;  pf^cup^pi 
da  conalcr  pféfenta  «1  IbuveiaÎB  f^nÉe 
une  Wii^^^Miç»e.eq  t^^ 
^re  ce  ^Wapp^ioJti^îi  1K^ 

•gf  pà  4tok  le  pibHemiitt  &  cette  pro- 
N^ince  dft  ne  ppint  ^raiettre  Vej^tîw 
des  mzxidm  apo%»aq|iès ,  fuMout  cça- 
wnant  la  pi ovilip  d^  béi^âcei  ^  4 
^Wf  i^l-4^;ie*  «aie  ejaminS  atipara» 
ym^H^  fM  n^y  eût  joim  jës  imeu 
4'att8d|ie;  Le,  Pape  J^  le, concile jie  fi- 
"tm  e^ore  i  <?ct  ^awl  ^ii'tttie  ïîn  ' 
«ô^i%il| ,  qttii(4^ce  parlèmeiitli  È&m 
imJ'^^UMqkam^  Ce  terrié  St 
eajinte  profog^^^a  d^un  ao;  ce  iil  m 
m'm^  \^mf%Mtmk  Xfi;  qaantf 
40Q  iU^ce$eyr.e^i^V^^  ^ec  l^n  Xfiir 
dc^articï^  bîeiï;^jas  mèj-efi^  pour  ^ 
iiîftîon^  qii?enfitt.  le  parteiiWBat  ^  Pr©: 
vence  iè^fî^,  au^om^^^ur  uii: 
ten;ips ,  de,  î>^ge,  q^p  ce  i(%iip  rœaie 
doîtcqni^  iiqunaiit  e%j&|ierîonii«(,te; 
père  commun  dos  iidèle«.  Ta 
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Louis  XII  ?i!ïiigé  par  iat^âê  f&^ 
durant  l^atttt^ciji^^  parût  encore  ptùs 
fèiÉbie  à  la  tuiô^t  4lf  la  Reine  Anne, 
diii  jfrrt^8~ai)r  xqntolnceniè  de  Vannée 
miyànté.  îl  en  prii  le  d^it  ncûr,^  cori^ 
^Vi^r  àttÉmtiL  qu«1(i^sr  jours  en. 
iènàé  fans  voir  pwfoAne  i"  ^t  chaflèr  de 
la  coiir  tous  les  bouffons  ficiés  corné- 
dîei^é.  JjL  Heine  méritoit  ces  regrets , 
^r  foèTÉfprit  V  fa'  grandeur  d^ame,  fa 
.^É^a  fô  charité  çénéreufe  k  compatif- 
jiilie ,  et  même  par  fôn  zèle  pour  te 
prëçrèsdçs  lettres.  Elle  eût  néanmoins 
4$s  vices  dexaraéièré  ou  dibumeuf)  qui 
eiftrCerent  jufqu^aa  Rot  fon  ma^t.  Mais 
iouîs,  përe  du  peuple  ,  n'étoit  pas 
moins  bon  époux;  H  dilbit  quelquefois, 
ài  f^et  Je  la  Reinp:  E^  bien  >  que fc» 
fons-tïotts?  elle  a  lès  vertus  de  ^ri  fexe, 
il  faut,  lui  en  j^lTer  les  défauts.  Ne  laif- 
fous  pas  ignorer  éepe^iâiiat  que  «quand 
il  étCMt  arrivé  à  ce^c  prtnccfire  de  cédieir 
I  ibtt  fiûmeuir,  elle^  réparoft  (à  fsmte 
9vec  une  généi^bfité  ^  uh  enipreffémenti 
qui  valoit  miet|x  en  quelque  forte  que 
de  npIVoir  pas  eommife.  Elle  pria  mé« 
me  fon  tdnfefieur  de  ne  l'en  pwnt  ab- 
^udre  auparavant  ;  h  trouvoit  bon  que 
d^éutres  perlbnnes  lui  en  fiflèilt  des  re- 
^ocb^s.  Son  antipathie  condAiite  pow 


hcbotteffe d*An^oaléfiit,  fâH  »ile tach^ 
fias  con^érabie  dÉlu  fô  Vlè.  BHe  igt 
k>ut  Ton  poffièle  pour  empéchçr  fe  ««i*- 
mge  de  la  prûiefife  Claude  fa  Bile  ai^ 
née,'  avec  Tf^i^i^e^  (M'éfoRipHf.de la  coq!» 
rôhne  : .  elle  n&^  MÊKÏÉi^^m^^ 
qu'aû!x  inftanfcetles:  pflur  pwfkiite»  4t^ 

capitalement  à  eette;,aRktice. 

Le  Roi  aceat»!é  de  calamités ,  d^  d^ 
boifci,  de  chagrins^ Ôr rédi^it  aux  a^is  «' 
pour  aitrfi  dire,-  eut  recpiofs  aux  négc^ 
iciaciQn$ ;  mais  Tes  traités, ^ en  lut  don« 
i^nt  quelque  répit  ^    »«*  Iw  furent  au 
fpnd  ^:  ^-^  plus  avantageux  que  fcs  guer- 
res. S        onçiation  au  concile  de  W9 
lui  cohçilia  jufqtt'à  un   certain  point  le 
Pape  Léon ,  qui  en  agit  plus  fourde- 
Hïent  9  mais  nçt  moins  efficacement  5 
pour  contenir  les  François  au  de  là  des 
mpnts.  Renée ,  fa  féconde  fille ,  dotéer 
du  Milanois,  &  promife  en  niariage  au 
pçtît-fifs  de  Ferdinand   le  Catholique^ 
fervit  à  confirmer  une  trèvier  qui  ne  put 
clîanger  Tame  eiïentielleteent /auffe  de 
cet  allié  vénal.    Pour  s'attacher  le  Roi 
d'Angleterre: ,    il   en  époufa  la  fœur^ 
nommée  Marie,  après  une. année  feule- 
ment d'pn  veuvage  à  qui  le  deuil  ordi- 
naire n'avoit  pasitiffi,  Mariage  beaucou|> 
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p^ùs  dé|)lDrable  encore ,.  que  là  crndîè 
fépawaion  j^ni  l'occafioniiott  f  Louis  Ùé 
de  cinquante  trois  tn»,  ayec  une  for- 
bteflè  Ile  ônté  qui  ej%eoit  des  ménage- 
ment &:Utt^  régime  tout  pasticulier^.trou. 
va  11  raort^  piè*  de  (a  nouvelle  époofe,. 
iwmecn  raoini  de  troii  mo«$..  Le  bon  Roi , 
dit  un  aneten^  HifUiriei^y,  oublia  tén  âge: 
^  Gk  comptexion^  auprès   de  la  jeune 
Heine*  Il  c&in^a>,  pour  eflfe,;  toute  fâ . 
manièrf  de  vivre  n  au  fieu  de  dîner  jk- 
iHiit  heures^.coflime  a  avioit  eoutume  de 
lé  fairév  il  convenoil  qu'il  dfnât  à  midi  ji 
&  au  lieu  de  fë  coucher  à  fix  heures,, 
fouvent  il  fe  couchait  à  minuiti  H  mou- 
rut le  premier  jour  de  Pan  151^ 
^   La  mémoire  de  Loui»  XII  fera  tou- 
jours en  bénédiâton ,.  malgré  toutes  les- 
calamités  dé  fbn  règne,,  malgré  plufîeurs 
entreprif&s  tém^ires ,  &  quelques  dé- 
marches équivoques..  On  lui  a^  particuliè- 
rement reproché  d'avoir  comble  dé  biens 
la  famille  d'Alexandre  VI,  fur-tout  Cé- 
ftr  de  Borgia  ,  rejeton  lé  plus  pervers 
de  là  pftis  perverfe  des  races  :•&  cela, 
pour  parvenir  h  répudier  Une  princefle 
qui  fous  le  régné  précédent  lui  a  voit  fait 
rendre  fa  liberté  :   mais  cette  féparation^ 
étoit  un  fàcrifice  qu'éxigcoit  le  bien  de. 
lIEtat^.le  bonheur  de  fes  f  Jf ts , .  mobile 
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êi  t«>iires  Tes  aaions  A^  la^  f^e  même 
êefés  goût».  Su  plus  forte  pftfiîon  fut  de 
lie  refidre  licurcux;  &  s'il  n^  réuifît  pan 
effdtiilkiuteit  hstJttp6tii.de  plua  de  m0)r 
ti^,^^rai)i  qH^i^â  i;e¥ers  les  lui  euifeciit 
^d}s  £ilt  létabKr  vnn/coiinllt  fpb  cœuri 
4  ibtt^'niwn  n'en  cflf  pas  moint.^eventt 
iftÉKiortél):'  tant  il  dLyrai^que  U  gimàt 
viriù  d*ttii  Roi  ,;^  il  (blide  Jbndèmem- 
dé  (k  g^îre^^  e^iM  Tièbioifv  de  Ton  peur 
pï«;>  te  plut  beau  panégyri(|^ft>  dèr  tîé 
|^tic!e  f^^  pi^  dé  piÉofes ^'on  crloit 
4^-  fè  tamentaàl^  daat  les  ruéa  de  Pari$: 
Lé  bdéRoil^otiit,  'pèrè'du  ipeuple^  eft 
mort.  I!*révéra  toujours  la  religion;,  & 
il  etf  '^bfer^  fidèlement  tout  les  devoirs^, 
quand  iaii^iiie  Anne:  eut %é  fou  cœur. 
Lé  due  de  Valois^  arrièfe-pcfti^fits  dd 
^eniiép  d«tbvd'0«1éans  aïéiil  dû  Rot  d^- 
^nr ^<  i#  (lice^^  dans  fà  ^ngt^unièœe 
atiftée^/fiÊ^iH^  le.  iâ)qa  de  l^ançotsl  I.  Jf 
përtûlt  le^  titre  de  ^due  dé^  Wois  i.  dépuis 
c^el^iii^isXIlavpk.  ajouté  ce  duché  au 
ebtiÉU  I^AégMléknev  premier  lipanagé  de 

i^iié/lè  nomade irl^aîôis  aux  «princes 
dt]^nÀâa .  dé  lui  ^^^i«H^4^'iis  fufient  iiTus* 
de  fil  bràiiche  d'Orléans;;  Oh  ne  doiità 
point  qu'il  ne  pourfùivlt  les  entfcprifçs 
diî^  ^édéce^^  i  quand  >ave^  le  â^ 
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tre  de  Roi  de  France  ,  ii  pHt-  eebd  4^  - 
doc  de  Mi)an  >  da  ckeP.de  j&,feltaiD9 
Claude  de  France  vii&e  9-  cemmé  fou 
père  Louis  XÏI  >-  de  l^lentme  fVMhmih 
Be  jeune  monarque  i  pkâm  dp  %»;&,  de 
Gooraçe  ,  d^une  force  iéxtfàot|(ul8^  ;  h 
d^]^e  adrefle  égale  dan^  lesi  exercices  ml^ 
litaires  4  ^n'étoit  flatté  du  pouvoir  fupil* 
me,  qu^àutant  quM)  lP>  fburniflblt  les 
moyens  de  temt!ei^&  d'exécuter  <)<?  gran- 
des choTc^.  $|s  inptkuubiitfg|énéjneure9  y 
fk  noble  ftsnchife^t  ^^  air  ouvert  ^  de$ 
manières  affable»  luir  attachotenf;  louie  f^  \ 
nobleiFe.  H  avoit  encoce Jcetté'  étendue* 
&  cette  élévation,  d'efprit  >  qui  accom- 
pagne l'amour  des  lettres  i  é.  qtti  s'ac- 
croît par  leur  culture.  Avec  tam  de  bel? 
lés  qualités ,:  Fcançoisi  ï  lie  pouvolit  man- 
i}uer  dé  s^èuVrir  uue  caisrière  bi^lanife*  H 
commença  paé  renouveler  i&  eonÇrmer 
les  illtances  dé  fèn  prédécei&ur^^&ren* 
tra  aufli-tôt  après  enhltalie  ^  pjr  h;  Sft' 
voie ,  alors  étroitemerat  unie  .a^ec  la 
France  ,c&ijd?aill€ur&vdèaks^  pilacef 
fortes;  quicpuiteiit  smpéchët  Ids  paii^S; 
B  attira  dans  <le  même  temps,  à'roii<^ferT 
Vice  le  génér!a1  r£rpagnol:iPièrret4^  :^^^^ 
varre,  réputé  le  tàas  grand  honotmé  de 
guierre  de  fon  liècle  v  après  le  grài^  (rôn- 
lilve  qui  avbit  été;  payé  d'ingratkude.y 
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«ufli  bien  que  lui,  par  le  Roi  Ferdinand. 
Navarre  s*étoit  rendu  particulièrement 
célèbre,,  par  Tinveiitton  d^s  mines»  dont 
it  fit  le  premier  ofkge  à  Naples^  pour  le 
fiège  da  cliàteau  de  PŒuf.  Le  jeune 
koi ,  pour  fe  procurer  l'argent  ctécef- 
faire,  rencUt  vénales  les  charges  de  judi- 
cature,  parle  confcU  du' chancelier  du 
Prat ,  qui  lui  perfuada  auQî  quil  étoit  ea 
fon  pouvoir  d*augmemër  les  taifles,  ^ 
de  faire  mime  de  nouvelles  impofiàona 
fans  le  eonfentenieiit  des  Etats  >  contre 
jPordre  ancien  du  ropume*'  Tels  font» 
'ibos  les  bons  R^  £élme,  les  fruits  de 
Peiprit  de  conquête* 

Avant  ces  exploits  de  r^imçi&ls  !,  & 
la  fin  même  4e  Louis  XV  ^.  an  ayoif  te* 
nu,  le  5  mai  de  Tannée  précédente,  \z 
neuvième  feffîon  du  concile  de  Latran^ 
que  nous  rappfpchons  4e  la  dixième  ^ 
comn^e  ayant  Tune  &  Tauitre  traité  j^ifi», 
elpalement^de  la  réformatipii*  Xe  Pape 
eongnçnça  pai;  ;y  al^fotNlre  les  prâats  faur 
teur^r  )4^  concile  'de  PiC^  ^  qiui ,  felonl» 
proi9^  du .  Jipf,  .^fétoîient  ^is;  f  ft,  de^ 
voifd^pbéir  à  la  citation  Romaine,  et, 
q^  ^i  t;FOitvoient  atréi»Ss  en  ropie  f^ 
le  d^c^r  évident  ds^to^nj^^^^^^  len 
rnain^  des  ennen^  ^  ,^  FranCf  :  maia 
il  kur  ét^  eDiai9tde/e.rendre  àftom^y. 
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le  plttl  t6t  qu'il  ienr  ftroit  pofflblé.  Oh> 
fit  enfdJte ,  pottr  la  réforme  de  la  cour 
pontificale  ,.  uni  décret   fort'  écendu^ 
mais  peu  fàtiftC^i&iiti  néattmdfia  pour^  la  : 
France  h  PAKémagne  |,  dontil  tduchoit 

Oôoe^T.à  peine  let  (tîj^ti  de  plainte.  Ce  qulli 

^IV,  vu  portott  de  pkni  remarquabile ,. c^ft  qu'on; 

^■'^^^^•li'élftoit  point  dMréques  avam?  l'âge  de 
vtngjc-f^pt  ans ,  H  point  d'àbbés  qui  n'en 
etifTcnt  vingt  déus  ;  qij^auèuir.  pkfaA  ne 
fèttrit'defl1ta^,T^B>  49e  les  deustptt'ties* 
euflent  été  enteIldâe9^  qtf'ô^i  fie  peur- 
ràk'  pas  être  transféré  malgré  fol  d*ur»| 
Bétiééce  à  un  autre;  ^qtre  les  commen** 
des  n'auroient  lieu  que .  pjOttf  confèrver 

a-.  les  droi»  dà  S.  Siège ;,qtie  les  cures ^: 

'^  les  dignités  m  d'èi&us^é  déii9r  ceosÂdar 
eats  de  revenu  ^ .  ne  fôroiënt  pkis  >  don-^^ 
nées  en  comtfetide^ .  méM  aur  eardfj 
natrr;  qu'on  ne  féî'<^  Htfeun  dénkvnbre*' 
ment,  ni  aucunte  union  di¥g^iféV  q««! 
pfitir  ttite  ëaufè  raKonnablé,  exp)>iinée 
dans  'te  étt)^  lentfiSÉf  qi^'èn'ite  dénueFoit- 
point  de  dlbcnfé  po^r  péi]^dér«  plus  det 

r  déur  bénéfices  liAeompati^i^QA^n^^ 
pas  encèrè  :  parvetm ,  comme  ce  deri^r v 
article  Ibrntoùt'  èir  fiiîc^M,  *  1*  régdlti^ 
rilé  primitîterimài^'du?  moitts  ««i^^ 
/  rapj^ochbif  *,  ^  l'en  pï^foît  Ws  i^H^ 
à>cettt  pureté=rdêidlfcirtfeie^;é^  l0v^^^^ 
■        ■       *    '  ..  .  V*. 


Mmv^nt  ^|^:<f0recy)$*)^  Ift  fagt fie  k, 

LHHif^lft  :dltièm6^  feflioni  ténue  lé  4    ibJd. 
dé  miii  1515  %  on  examina  ce  qui  con-  949  « 
cernetlet  monti  de  piété ,  ou  \e$  bureaux  ^  ^^' 
ttli> iqu'sVi  font  étab^ib;  en  Italie  •  k,^  en 
lSiÊn^es%  ifour  fréter  aux  petfonnes  <|ttt  ' 
^  vtrouiitent  dans  4e  befoin  ^  fur  le«  gages  - 
q<]'eKeê^  dépotent  9  ^  qu*Dn  doit  vendre 
fi' ellei  '  ne  rembouH^nt  pas  «m  terme  af* 
âgliéi^  On  '  prononça  que  ces  pr^ts  n'é- 
tOient^  pas  u&ypaires  «  -parce  *que  t6ut  ce  ' 
q^'on 'en  reiife  vau  deià  éé^  capital i : eft 
employa  ^fj^Oiretietn  de  ces  établiiTemenl: 
li,  con<fll^''  fémoigriant    enfùite   cora- 
bfen 41  ééÇ\xi^  '  que  l'argent  s'y  avançât 
d^iine  manière  abiblument gratuite,  nous 
fî^it.  enfemirer  qiie  ,  malgré   leur  utilité 
ç<iritain«i  *lfi^*«e  teiffoiei^^  pn  d'avoir  ieurs  * 
d^»gerli  m  .nSi^int  qtiaùt  à  l'exemple.  - 
Ol'i^ft  e^jfUifiêKe  ife  cupidité  fur-tout  que 
l^;i9i|tlleures  inditutiÔBS  donnent^  lieu  il  - 
des  imi^acions  viçieuJR^s.v 
j;  Par  un  feçoçrd  décret ,  concernant  là 
lit>efté  çcçléfiadique  h  la  dignité  épifcov 
pale ,  il  eft  f  ord<>ané  que  les  chapitr^^  - 
exempts^  ne  pou^font  pa&  fe  prévaloir  de 
cette  prérogative  pour  vivre  moins  régu* 
Hiifeme&tjiii  poui  éMer  la  correaioft- 

Y6 


t 


de  leurs  ftipérietiVl  tifliturdii;  ^  'CiÉiséè 
^i  re  S.siègé^ti  wcemmis  9e>(di«i,  ufc^^ 
ront  de  vigilance  h  auront  foiffiidi^  piî^ 
Air  le»  eoupflèléi  ;  qfiie  fil*  néj^ti^ent  :  de 
k  faire  i  il»  fèreiic  f^remlèrtiMlft  m^ttk 
par  le»  ordinaires,  &  û  wprkB^éh^ih  àt* 
meuf enl  ieti''  recard  >  les  oréàk^\éèû^%&xiÂ^ 
ront  te  protêt  le  t'^nterrûfid  ^^Ibniel 
On  penaèt  aux  éréquetf  âiàctfMM  àà 
vifiter,  une  foii»  Tg»,  lés  fn<)[a&ftiH^  de 
filles  fêmmis  hnm^d{atetnertCut^8.Siègr^ 
&  Ton  déélare  nulles  toutes  les  exemp- 
tions qui  ft»rotTC:  acGûrd^es  à  l^avenir 
fans  de  jiifte^.'nK»tlfii,MSc  jlms  afvoir  en* 
tendà  tes  péril^rôb  iktût^llku.  Viouf  lii 
eaufes  qui  regaridtent  les^  èéitélDcres,  slls 
ne  ibnt  pas.  r^tvé»  k  qutt  Hr  rtv«nv 
n*en  foit  p3S  an  dtÏÏm  de  vi^qUatre 
ducats ,  on  (latuequ'eltefffe»D^t  jugées  es 
prechièré;  indancf  lnardèviiffir  fordiitairéy. 
i&  qu*bn'  n*JÉp^él?r»  point  dto  eè'ft^ 
ment  avant  <|iliH  y  ait  utoé^fèntencedé- 
finlMvév  à?  înoinîj  qlic  Pûné  dés  partfes 
»e  craigne  juftemisât  Ke^^ds  ^dU  crécHe 
h  de  la  favieup»  ou  nidt  quelque  raifon» 
équivalente,  déht  elfe  pui^  ^rnir  une 
ffemi-prêuve  »  autre  ^  le  fôtment.    ' 

I^  renôuvellemÉeiic'ées  1«ttf«i/^  11^ 
"vention  d^  Pknprîmdrie  réfiftndiiie  enfi% 
âe  toutes  pSrts^.  firent  porter  «a  trot- 


fiètna  dte^.  il  «ftidéféndn  d*imprimer 
attcua:^  li?re ,  qa^uptravant  il  ti*aic  été 
cxamûté  à  Rojxst  par  le  vicaire  de  ûi 
Sainteté  It  par  le  Btaftce:iht  Hicré  pala»^ 
&•  daiii  lea  autres  cnclrolta  par  Pévéque 
diocéfaifi  btt  par  llnquificeùrdodiftriâç 
tIrfqaeUi  y  mettront  leAr  jpprotmtioa  figK 
née  V  le  toat  -  foos  peine  té^cxcoBimyni'^ 
eationvi<{Ql  fera  prononcée  >&h1'  délais 
II-  y .  etlt  an  '  quatrième  lieu  ^  ma  l  fujet  de 
la  :pragmaiique  fanâion  ^  une  autre  nor 
ntère  de  décret  $  contenant  une  citacloo 
péremptoire  (k  finale  au  terme  du  pre- 
sikr  d^oâobrei  pour  tout  tea^évéques, 
abbés  &  autres  eccléfiaftiquès  dis  France 
impliqués  dniis  cette  affaire:;  iaprès^iequel 
temps,  il  ftroit  procédé  à;  un. jugement 
définitif,  &  les  parties  rotérefi^es  con* 
daihnées  ptor  contumace;  laquelle  fèroot 
prononcée  dans  la  feifio»  fuivante* 

Avam  It  lèriBe  de  cette  menace ,  Ie# 
armes  Frànçoifes  prèipément  en^  kalie  , 
d'une  manière  à  repouffer  lës^foucis  ft 
ki  alarmes  dans  k  fèin  du  Pontife  qui 
prenott  enfin  le  ton  de  la  menace.  Aprèe 
avoir  promis  au  Roi  de  relier  neutre 
dans  i  k  guerre  du  Miknès  ^  il  venoic  de 
ft  Hgùer  ;  contre  lut  avec  l'^m^iereur ,  le' 
Roi  Catliolique ,  >ie  duc.  de  il^n  ,  Sç  les 
Suifiè&;  il  avoit  mené  fait  taut Ton  j^ 


fibit^  fpottf  détachtr  des  François  ^êfi'^ 
ka  VéflkienriiAc  totia  leurs  avtresaHiés. 
Le  jeune-  taomarqaf  méprifant  tous  les 
périls,  flcdéodneertaiic  tôatei  iet  tnmef 
pur  fa  céMté,eAt  franchi  les  fronts  et 
pién^tfé  jorq<i*aMit  portés  de  Milan,  avant 
que  l'armée  H  d«  Pape  &  celle  du  Roi 
Gachéliqcre^  eHHTent  joint  les  Gifles ,  qù\ 
fé  trouvèrent"  «nfi  chargés  pvefiiuer  féale 
dé  la  déTeitfe  dOiduc  MaximHienSforce. 
Ih  n'en  furent  '  pas .  découragés  :  -  aiguili 
lénnéstftu'cotitraire  par  l'ef)9oif  de  vaincre 
féuls  un  itmad  Roi^  k  vayunt  d'ailleurs 
m  état  par  ^léur  nombre  dé  plus  de  qoa- 
rantei  mille  hbpntie^ ,  de  Te  i  mefurèr  avec 
PImpiée'FVançoife qni  ne  k  pafibtt pas  de* 
beaucopp,  it  preâés  vivernent  par  le  car- 
dinal  de  Slon^,  entiemi  enchèulîaiie  des 
FVancoiiv  (|ni  tem"  rappeloit'  fan«  çeffe, 
avec  leur  titre  alort  mérité  de  défenfeurs, 
énf^ttt  Sièges  la  bataiile  dé  Novarre'ti- 
yréci  aVee  moin»d!e^fttice^.À  gagnée 
»Kec  taàt^  ck.  gK»fe;vilr  s'approchèrent 
ajii€  donfians  &  aiiffi  déMbârés 4  que  sli» 
eufferit  marcyé  à  une  viâdire  certaine ,  ^ 
à-  petit  bruit  cependà^ ,  &  (Mns  fîfreé  ni 
tamboufS" ,  afiit  dé  furprendre  rennBsmt-' 
et'  d'éngi^r:  promptemént  ia  méiée  de$^^ 
tloUpes  dé  pnedV  i^cde,  qn'ils  avèienl^t^ 
tièr-peo  de  cavakrie^  <  L'scrmée  du  Kot  < 
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él'oit  à  peine  en  bauHkt ,  qjitnd  iki  (ë 
précipkereitc  tlie  baiifée  Ttri  fon  artitle- 
ri«,  daiw  le  dèiTain  de  la  tourner  en* 
fïiite  contre  fa  cavalerie.  Le  connétaUt 
qui  commandoit    ravant-gardé    foutiot 
lènr  effort^  jjifqu'à  ce  q»e  le  Rbi  vint 
à-  fou  recourt  avec  le  corps  de  bataille* 
Le  jeune  h  intrépide   monarque, ^  en 
donnant' IVxemple ,  vouloit  qu'on  Jere^» 
connût ,  à  fa  cotte  dHirmes  femëe  de 
fleurs  de  lis  d^or,  &  à  la  couronne  qui 
farmontolt  *  fou  cafque.    h  chargea  lu«<« 
même  à  la  tête  do  (à  gendarmerie ,  pé* 
nétra  au.  centre  dés  bataillons ,  en  fit' 
un  grand  carnage ,  &  reçut  auflî  p\à* 
iîeurs  coups  y- mais  fur  (à  cuiraife,  lie^ 
dane  &  cotte  d'armes.  Le  combat  fut 
d'autant  plus  terrible  ^,quMl  devint  géné^ 
rafi ,  .&  auifî  opiniâtre  que  furieux*  Aprèe 
cinq  heures  entières,  on  ne- difcontinut 
de  fe  battre  que  parce  que  la  nuit  fernante  ^ 
empéchoit  de;  fe  reconnoitre*  Il  fe  fit' 
alors  une  ceffittion  d'armes  y  ^uMl  tard»* 
autant  de  rompre  de  part  k  cTstutrf  >f^ 
que  de  part  &  d^autre  elle  étoit  foircc 
Le  Roi  pafia'  la  nuit  tout  armé  fur  nwi 
afëk  de  canon,  &  prit  dans  une  f^cu^ 
rite  profonde -un   fommeil  auflî  digne 
d^n  héro^ ,  que  le  lit  quHl  s'étoit  choifiv 
Au^  ppint  du.  JQur ,  Ja  charge  reconir 
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metiâa  plus  furieufe  qtie  la  veille,  ft 
dura  quatre  heures  encore," fans  qu'on 
vît  à  qui  rederoit  la  viâoire.  Enfin  les 
Suiflfes  défefpérant  d'enfoncer  de  front, 
firent  un  mouvement  pour  attaquer  en 
queue-  Ils  furent  alors  rompus,  par  le 
duc  d'Alençon  ;  &  te  Roi  au  même 
indant  faifant  des  efibrts  prodigieux ,  avec 
un  peloton  de  huit  cens  gendarmes, 
les  enfonça  de  Tautré  côté.  Dès -lors  ils 
ne  fe  battirent  plus  qu*en  retraite,  en 
alfez  bon  ordre  cependant  &  avec  une 
contenance  Si  fière ,  que  l'Alviane  ayant 
voulu  ks^  pourfiiivre ,  s'appereut  bientôt 
que  deux  qui  échappoient  aux  François 
Marîtn  ^^S'ioient  peu  les  lances  Italiennes.  Telle 

lîb.  30  ',  cft'  la  verfîon  de  rhiftorieti  d*£fpagne  ; 

n.  116,  ce  qui  n*a  pas  empêché  quelques  att> 
teurs  Italiens  d'attribuer  au  général  de 
Venife  le  g^in  de  cette  bataille  mémo^ 
râblé.  Elle  prit  fon  nom,  de  b  petite 
ville  ^e  Marignan ,  près  de  laquelle  elle 
ftit  livrée,  à  quelques  Keues  de  Milan, 
le  13  &  le  14  fepcembre  1515  Les 
Suifîes  ,  dans  ces  deux  jours  de  com- 
bat ,  perdirent  quinze  mille  hommes  ;  & 
les  François ,  cinq  à  fix  mille  «feliPutS 
meilleures  troupes,  avec  un  grand  nom- 
bre d'ofFiciew  de  raarq,ue  H  du  premier 
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Ce  brillant  début  de  François  i  ré^ 
piSndlt  dans  toutes  t^*  coûts  Padmira* 
tlôn  de  fa  valeur  &'  d«  fa  bbnne^foftune* 
Le  Pap«';qm  avùit^négocié  avec  tant 
d^rtifice  pour  fairté  échicruer  cette  expé^ 
dition ,  fut  plus  déconoeité  qile  pferfoihf 
ne.  Les^ntrigues  &»  les  manèges  ttMtoient 
plus  de  faifon;  Le**  vliinqueiir  fe:  trou' 
voit  fur  les  confins^  de  la  Tofeane ,  & 
pouvott  fans  peine  accabler  les  Médicis. 
De  là  dans  PEtat>  eCdéfiadiqfue,  il  n?y 
avoir  qu^Ut^  excurfxon  à  faire.  H'  con- 
vint amfî  à  la  politique  de  Léon  Xv 
d^applaudir  à  des  Rtccès  qui  le  remplif* 
fôient  âe  dépit  y  &  d*envoy€r,  avec  les 
autres  princes  Italiens,  féliciter  le  Roi 
deveni^tout.pùiilànt^  Ce  jeune  héros  joi* 
gnoit  heureufement  aux  vertus  martiales 
les  fentimens  (lipérieurs  de  la  foi  chré' 
tienne.  14  ,ayoit  un  refpeé^  fîucère  pour 
la  jeligtott^  et  pour  ceux  qui  en  étoienV 
lés;  mimdres.^  Confidérant  d'ailleurs  com- 
bien le  Pape,  jiini  aux  Florentînsî  in-» 
iuoit  dans  le  rydéme  des  affaires  d.^Itu^i^ 
(ie^  M  enreçutile  notule  avec  beauaxupi 
de  boncé  &'  de  difôni^totj!  >  fe  ^  montrai 
très  dtfpbfé  it  entrer  dans  toutos^les  vde^ 
r^ifonnables  d'accommodemettt ,  &  con^ 
dut  du  premier  abord  un  traité  préHmi'^ 
aaire  fur  des  chefis  de  dlTcufiion  affes^ 
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impôrtailB«^  Il  reftbit  ce^iendftnt  bieti  d^aù- 
treu  articles  ;àr4^v  Tar-tout  en  matière 
eccléfiaftique  ;  Cfr  qui  fit  naitre  Tidée 
d^tttie  coiifiérence  ehtre  le  Pape  St  lé 
Roi^:^  on  arrêta  qu'Us  sHibondberoient 
enièmbie  à,  Bologne. 
Rain.  Les  cardinau-x  ^  par  une  déHcatefle  ex* 
^*  '5J^  ceffivè,  peu  fenfée  même  en  cette  ren- 
^f**  contre ,  n^prouvoientf*  pas  ^qiie  le  S; 
Père  fft  une. partie  du  chemin  pour  Join- 
dre le  Roi.  Léc''!  Xqôi  |K>rtoit  Tes  vues 
pto  Ibîïi  qn^ux^^  &  qui  dHkilléurs  com 
itoifibit  mieux  que  per foni  <e  lès  droitsi 
â^  là'^are,. en  jugea  différemment,  & 
très-fagement  ;  il  prévint  les  dures  extré- 
mités où'  s*étoit  réduit  Atexandre  VI, 
eti  attendant  à  Rome  le  Roi  Charles 
Vin  avec  Ton  armée.  Le  Pape  s^aché- 
raifia  lév  premier  vers  Bologne ,  d*où 
1^)11  obicrve  que  les  habitant,  paf)  une 
à^ulâtîdn  plus  Imbécilie  qu'impre,  en- 
voyèrent à  Ta  rencontre  un  dais  magnifi ^ 
que,  &  un  auitre  beaucoup  mbins  riche 
potir  le  Saint  Sacrement;,  qu Vin  ? portoit 
devant  lui  feton  ia  i  coutumje  des  Pape4  " 
efi  v%»yag6.  Mais  liéon?  fit  Qsmt  M 
daisati  S)iint  Çacrement,  &  i^eti  vou^ 
làt  point  du  tout  pour  fui-^méniièé 

lie  Pontife  nomma  deux  c^irdinauxv 
]^uf  aller  fur  la  froatièr^  de  l'Etat  £0^' 
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défiafîîquc  recevoir  le  R*oi,  &/  quatre 
«utres  prélats,  pour  s'avaneer  à  îk  reiï^ 
contre  jufqu'aux  environs  dé  Parme. 
François  partit  à'  la  tête  de  fîx  mille 
Lanrqttenets  ou  fantaffîns  AtYèmands  ^ 
ft  foldé,  H  dé  douze  cens  hommes 
d'armes  r  mats  il  ne  prit  que  fa  garde 
ordinaire ,  avec  les  officiers  de  fa  mai- 
ùm,  pour  entrer  à  Bbtogne.  Le,  vingt 
cardinaux-,  en  chapes  uniformes,  le  doyen 
à  la  tétev'Psttènddient  hors*  de  la  ville  ;- 
h  apr&s  une  harangue  où  Péloquence 
Italienne*  ne  manqua  point  de  lui  prodi- 
guer les  éloges,  ils  le  conduilirent,  au 
R)n  de  mille  inilrumens  &  àts  clochels 
de  toute  la  ville,  à  travers  un  peuple 
infini  qui  bordôit  les  rues  fans  défordre , 
&  fans  confufion,  jufqu'à  Ton  logement 
préparé  dans  le  même  palais  que  cehii 
du  Pape.  Le  fpeâacle  devint  encore  plu& 
intéreflant ,  lorfqu'après  Ton  dîner  il  fut 
introduit  au  confîfloire,  où  parurent 
enfemble  un  Roi,  compté  parmi  tes  hév 
ros  à  l'âge  de  vingt -deux  ans,  &  l'uft' 
dés  plus  grands  Papes ,  âgé  fôulénfênt  dé 
quarante.  Le  Roi  après  avoir  rendu  fôs 
hommages  religieux  au  Souverain  Pon- 
tife,, lui  dit^  d*un  air  de  ^Ité;  Saint 
Père,  je  fuis  charmé  de  voir  ainfi  face 
Mace  le-  S«.ttveraia  PoQdfe,Je  vicaifé 
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de  Jéfus-Chrift.  Je  fuis  le  fils  &  leTch 
vîteur  de  Votre  Sainteté  :  elle  me  voit 
prêt  à  fuiVre  tous  Ses  ordres.  Léon  X , 
l*hoinme  de  fon*  fiècle  qui  s^exprimoit  le 
plu 7  noblenietrt,  &  qui  sMtudioit  à  n^ufer 
qoe  de  propos  gracieux  avec  toiités  les 
ptrrfraries  qui  Pàpprochbient ,  fit  fur- tout 
uiàge  de  ce  talent,  dans  une  rencontre 
où  fa  pdlitefiè  fervolt  li  eifentiellement 
à  fa  politiq^le.  '  „. 

Dans   la    célébratioii    folemnelle   des 
fkints  my itères,   à  quoi  les  Papes  n^an- 
quoieot  rarement  quand  ils  étoient  vf-^ 
fîtes  par  les  Rois ,  je  nlonarqùe  François 
ne  fe  contenta  point  de  rendre  au  Pon- 
tife les  honneurs  accoutumés:  mais  le 
Pape  allant  à  Ton  trône  pour  y  prendre 
les  orneniens  pontificaux,  le  Roi  voulut 
abfolnment  lui  fervir  de  caudataire ,  quoi 
que  Léon  pût  dire- pour  Terî  empêcher. 
François  répondit  qu^il  fe  tenoit  honoré, 
de  rendre  îes  moindres  fervices  au  vi- 
caire de  Jéfus-Chrift.  Ori  lui  a  voit  pré- 
paré un  fauteuil  :  il  ne  voulut  point  s'en 
iervir;  il  fe  tint  debout,  comme  les  of^ 
iSciàns,  jufqu'à  la  confécratio'n  ;  ^  de  \ï 
Jufqu'à  la  conîmunion  du  célébrant,  H 
<lemeura  ptofïerné  ^  les  mains  jointes  dei- 
vant  fon  vifage.   Il  y,  eut  tant  de  pef- 
foni^es    qui  voulurent  communier  de  la 
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main  du  Pape,  qu'on  fut  obligé  d'écar^ 
ter  la  foulé,  pour  ne  lailTer  approcher  que 
les  plus  confîdérables.   Ce  qui  porta  un 
officier  Ffançois  à  s'écrier  :  Saint  Père  , 
puifque  je  ne  fuis  pas  aifez  heureux  pour 
communier  de  vôtre  main  »  je  veux  au 
moins  me  confeiTer  à 'Votre  Sainteté;  & 
;  parce  que  je  ne  puis  vous  dire  mon  péché 
à  l'oreille,  je  vous  déclare  publiquement 
que  j'ai  combattu  de  toute  ma  force  con- 
tre le  feu  Pape  Jule.  Vraiment,  reprît 
le  Roi  avec  fa  vivacité  &  fa  franchife 
.naturelle ,  je  fuis  dans  le  même  cas  ;  &^ 
I  la  plupart  des  feigneucfi  confelferent  la 
même  chpfe.  IVIais  ne  (byez  pas  furpris, 
SaintPèrs,  continua  le  Prince,  que  nous 
ayons  fait  tSte  au  Pape  Jule.  C'étoitbiea 
le  plus  furieux  de  nos  ennemis;  &  otique 
nVi  vu  homme   plus  terrible  dans  les 
combats.   Il  auroit  été  mieux  à  la  tête 
d'une  armée,  que  fur  la  chaire  «de  faint 
Pierre.  Léon  X  leur  donna  fur  le  champ 
l'abfolution  des  eenfures  qu'ils  pouvoient 
avoir  eiicouraies.   On  voit  par  ce  feul 
morceau  de  l'htftoire,  à  quel  point  les 
Monarques  François ,  quoique  dans  le 
ieu  de  l'âge  &  i'enthoufîafine  dé  la  vic- 
toire ,  honoroient  les  fouverains  Pontifes. 
h^  caraétère  de  François  1   ne  permet 
pas  de  douter  qu'il  ne  fuivît  les  mouve^ 


,i 


-^..v^v 


:a^Tmm     ,  H  I  S  T  O  l'  R.  TS    • 

îmenî?  de  Ton  cœur,  &  les  vrais  Tentî- 
^mers  de  la  religion.  Il  traitoit  néanmoins 
^avec  un  Pape  9  dont  il  avoit  lieu  de  Ce 
:pia|r»dre,  &  qu'il  n'étm  plai  datis  |« 
c^  de  redouter^ 

L'jon  X.,  par  lestaient  de  rhifmuatioti , 
nonobitant  1^  tort  contrat  i  tk<i  aime*  ^ 
îgagna  tout  à  cette  entrevue.  Sans  corop- 
îter  les  uvantag^;;  temporels  qui  ne  font 
';pas  de  notre  objets  il  réuilit  à  exteîï  li* 
net  rhyd  e  fornùdabie  que  les  imagkiiv 
itlons  ultramontaines  s\-bltino'?ent  *  voir 
dans  h  pragmatique  fanâjou.  François  1 , 
•coiif -rant  avea  L^on  X ,  le  pria  dV 
abandonner  les  pourfuitcs  qu'il  faifoit  cotf 
<îX.t  elle  avec  le  concile  de  Latran.  X^liar 
bile  Pontife^  fans  le  contredire  ouverte- 
ment^ lui  propofa  de  faire  plutôt  un 
nouveau  céglemenf  qui  contentât  les 
deux  partis^  Le  jeune  Roi  goûta  cet  ex- 
pédient,  &  nomma  fur  le  chartip  pour 
l'exécution  le  chancelier  du.Prat,  déjà, 
prévenu;  après  quoi,  il  quitta  Bologne^ 
fans  attendre  la  conelufîon ,  ni  les  inoi« 
dens  qui;  pouvoient  furvenir  9  &  qui  en^ 
efifet  furvinrent  bientâité  Le  Roi  itoit  à 
peine  à  Milan ,  où  fon  chancelier  lui 
porta  le  nouveau,  cpr^s  de  difcipline  qu^il 
•venoit  de  dreger  avec  les  cardinaux  d'An- 
côiie,&  des  Quatre  Saiats  Couronnés^ 


,que  le  Pape  mit  des  refiriâions  à  quel- 
ques-uns des  «rticles  convenus.  Elles 
u'empêchereat  pa»  la  ratification  dp  trai- 
té,  parce,que  le  Roi^vouloit  abfplument 
forUr  de  cette  affaire  4  m^js  elles  n'en 
choquèrent  pas  m&ins  la  nation  Fran- 
çoife^  qui  parut,  après  plus  /d'un  fiècle^ 
regarder  encore  comti^e  une  extorfîon^ 
ce^qu'on  avoit  gagné  %  elle.  Sans  cette 
efpèce  de  violence ,  que  la^difcipline  Fran- 
çoifeiprouva  d^  la  part  du  concile,  ou 
M'occafîon  ducoacile  de  Latran;  n'ell- 
il  pas  à  préCuqaejr  que  la  dlfcipline  du 
faint  cpncile  der  Trente  n'eût  pas  à  Ton 
tour  éprouvé  en  ^France  toutes  les  pré- 
ventions ^  tous  les  obiflacles  que  nous 
verrons:  par  la  fuite  ?  Au. moins  l'on  peut 
donner, généralement  pouf  n^xime,  qu'il 
iFaut  mieux  gagner  peu  par  la  pertuation^ 
que  de  tout  emporter  pir  Tautorité ,  ou 
par  la  fi^^efle. 

JLe  changemimt  qui  fe  faifoit  ï  ladif-f 
cipline  Gai  lier  n'étoit  pas  cependai^ 
aufli  conûdérable ,  à  beaucoup  près^ 
qu'on  fe  le  ng^rcMt.  Quantité  d^rticles  fç. 
trouvoiem  5  ou  i^fokiment  les  mémeSv« 
ou  trèi-reiPi^blans,  et  dans  le  concor« 
dat,  &  dans,  la  prstgmatique  fanéiion* 
Telétoii  ce  qui  cooceroe  l'abolUio»  des 
réferves,  !e;s.i|ia»àtt$  apQ(U>Hques,  le  ju- 
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.  cernent  des  clercs  8i  des  caufes  majeurfis, 
les  priviJèges  des  gradués,  réiablMTement 
des  chanoines  théologaux ,  les  peines 
portées  Contre  les  ecclefiafllques  conçu- 
binaires,  la  communication  avtc les  ex- 
communiés qui  ne  font  ni  dénonces  ni 
notoires.  Il  n'y  avoit  guère  ue  différence 
effentiellc  entre  ces  deux -corps  de  difci- 
pHne,  que  dans  la  matière  des  éleéiions. 
Conc.  Par  le  concordat,  les  éleélions  font  abo- 
ïlaid.  T,  iifg  dans  les  eithédrales ,  les  abbayes  & 
1(1^-^* les  prieurés;  &  la  nomination  de  ces  bé- 
i^q.  néfîces  e(l  accordée  au  Roi ,  avec  charge , 
pour  les  titulaires  <l*en  payer  les  annates 
at^  faint  Siège.  Le  Roi  doit  nommer  à 
un  évéché ,  dans  Içs  (li  premiers  mois 
de  la  vacance ,  un  doéteur  ou  un  licen- 
cié, foit  en  théologie,  foit  en  droit,  qui 
foit  âgé  de  vingt  fept  ans ,  &  qui  ait 
dVilleurs  toutes  les  qualités  rcquifes.  Si 
le  fujet  nommé  s'en  trouve  dépourvu , 
le  Roi ,  durant  trois  mois  encore ,  peut 
en  nommer  un  autre  :  m:\s  fi  cette  fé- 
conde nomination  n'eft  pas  mieux  faite 
que  la  première,  le  Pape  eft  en  droit  de 
pourvoir  à  cette  Eglilë;  Il  lui  appartient 
àuilî  de  donner  des  fuccefleurs  aux  pré- 
lats qui  mourront  en  cour  de  Rome. 
Quant  aux  princes  du  fang,  aux  grands 
éigneur»  &  à  cedx  des  religieux  men- 
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dians  qui  par  leur  état  ne  peuvent  afpi- 
rcr  aux  grades,  ce  défaut  nVmpéche  pas 
la  validité  de  leur  nomination.  Il  n'efl 
pas  néc^flaire  non  plus  d.*étre  gradué , 
pour  être  nommé  validcmcnt  aux  ab- 
bayes &  aux  prieurés  conventuels;  ^ 
l'âge  de  vingt  trois  ans  fuffit  :  mais  le 
Roi  efl  obligé  d'y  nommer  des  religieux 
du  mémf  ordre  que  ceuK  qu^on  leur 
donne  à  gouverner.  Le  concordat  attri* 
bue  encore  au  Pape  le  droit  dé  préA^en- 
tion  iur  les  x^ollateurs  &  patrons  ecclé- 
fiaftîques,  k  enjoint  à  tous  les  eoUaeurs 
en  général  de  ne  Conférer  les  cures  de 
villes  qu'à  des  gradués  au  moins  maîtres- 
èsarts^,  ou  à  des  fujets  qui  aient  étudié 
trois  ans  en  théologie  on  en  droit.  Le 
Pape  fe  réfervoit  auffi  le  droit  de  difpo- 
fcr  d'un  bénéfice,  fur  un  CQllateur  qui 
en  aurpit  cinquante  ;  c^e(i  x:e  qu*on  nom- 
moit  Mandat  Apodolique ,  &  qui  a  été 
abrogé  depuis  le  concile  de  Trente^  qui 
condatiine  ces  fortes  de  réferves. 

Un  changement  fî  fubit  &  H  confidé^* 
rable  en  apparence,  dans  le  gouvernement 
de  f Egli&  Gallicane ,  étonna ,  révolta 
prefque  tous  les  efprits ,  que  ic  temps 
(eul  &  l'habitude  purent  calmar.  Toute- 
fois, à  bien  balancer  les  4otP.mages  &  les 
avantages  réfpeétifs  du  conc«M^d9t  &  de 
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la  pragmatique  fanâion ,  il  e(l  dilBcile  de 
fe  décider  pour  la  préférence  entre  l'un  ; 
&  l^autre.  On  fe  plaignoit  beaucoup  en: 
France». des  brigues i  des  violences v  d<^ 
pratiques  (imoniaques,  ufitées  dans  les 
éIe(5ltons,  telles  qu'elles  fublidoiens  alors; 
&  Mon  X  aflbrok  que  tous  ces  défor- 
dres  étoient  manifelles  à  Rome  »  où  les 
fi^iets  ^lus  recouroient  fans  fin  pour  de^ 
Marc,  de  absolutions  fy,  de^  difpenfes.  Quelle  part 
Concord.  d'ailleurs  les  Touverains  n'avoient-ils  pas 
1. 6,  cp.  aux  éleâionS'?  La  pragmatique  leur  at- 
tribuoit  le  pouvoir  d'y   intervenir  par 
voie  iè  prières  ^  de  bons  offices.   Mais 
les  prières  h  les  follicitattons  des  Rois 
font-ils  autre  chofe  que  des  ordres  ?  & 
fi  Ton  i:^*y  ^^  point  acquieCcé)  à  quels 
iuçonvéniens   plus  funeÂes    encore   ne 
dônnoit-on  pas  lieu  ?  La  cour,  de  Rome 
elle-même^  en  bien  des  rencontres ,  in- 
Huoit  étonnamment  dans  ces  élections. 
Le^)Pape  étoit  en  poiFiiTion  de  les  con- 
firmer y  .&  la  pragmatique  même  lui  re* 
coiinoifibit  le  droit  d'en  réformer  les  dé- 
fauts, br,  quelle  (burce  de  difcuffions, 
de)  procès  ruineux ,  de  cabales  &  de  tu- 
multeP  Cependant  1^  clergé  de  France 
ne  vit  qu'avec  une  efpèce  de  défefpoir 
mettre  d'un  feul  coup  fon  idole  eh  pon- 
dre,  &  bannir  fans  retour  |e  brillant  ii- 
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mjulacrç  de  f^s  droits  primitifs*  Le  par- 
leipeiip,  les  univeriités  entrèrent  dan» 
Tes  I  Huea ,  ^  prirent  ^oute  fa  chaleur.  On 
appela  au  futiir  cpnciie  ;  on  réilfU  aux 
volontés,  aux  exhortations;,  aux  me^ 
naçes  du  Monarque;  on  le  fatigua  de 
plaintes  &  de  remontrances:  &  le  code 
nouveau  niobUnl  fon  authenticité  légale 
que  par  Pa^e  leplus  8b(olu  du  fouveraiit 
pouvoir*  )>s  agitations  ne  finirent  point 
à  PenregiilreiBem:  long-temps  après  en- 
core, datas  lies  rencontres  diverfes  où  il 
S'agiiîbic  de  le  ttettre  à  exécution , 
le  Monarque  éprouva  des  mécontente- 
msns,  des,  murmures ,  àts  réfïftances  ef- 
fçéllves.  Il  faut  des  Bècles,  pour  guérir 
les  maux  quoiqu'iiiiaginaires  da  corps 
en^iei  d'tme  nationî-î»  ' 

Cependant  le  concordat  fut  confirmé 
^e  19  de  décembre  151^ ,  dans  la  on» 
zième  reflion  du  concile  de  Latran,  où 
l'on  publia  une  bnll^  expreïïè  à  ce  fujet. 
Quoiqu'on  dût  peu  craindre  après /cela 
que  la:  pragmatique  fanélion  ne  reprit  fa. 
\eur,  on  ne  lai(&  point  de  Tabroger  for-; 
mellement  par  une  féconde  bulle  ;  tant 
les  Romains  avoient  à  cœur  d'arracher 
ju^u'au  dernier  (bulHe  de  vie ,  à  ce 
qu'ils  regardoient  comme  run  .montire 
exterminateur  dans  PEglifede  Dieu.  Leur 
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triomphe  eut  métnt  t]uc)que  chofe  d'in* 
fuicant,  ou  du  moiiiK  d'étrnngemeBt  éé- 
placé,  quand  on  le  rapproche  de  la  fa- 
cilité géhéreure  de  François  Premier,  à 
laqueUe  ils  e»  étoieht  redcvsibics.  4ja  prag- 
matique dans  ces  bulles  eft  nommée  TcéU* 
vre  de  la  dépravation  Françoife.  d'une 
dépravation  déiiuée  des  iTppàrences  même 
de  rautoritévcomtiie  étant  PouVrage  d*u^ 
concile  profcvit  par  le  f6Qvcrairi  Pontife. 
Car  le  vicaire  de  JéAis-Chrill ,  poùrfuk- 
on,  étant  au  deffus  de  tout -tes  conciles, 
peut  les  convoquer,  les  transférer  U  les 
diifoudre;  comme  il  eft  mantfefle^  non 
feulement  pa*  les  témoigiiaiges  de'HEfcH- 
ture,  désires,  de«  Papel  A  des  Màii 
canons  i  mais  par  tçfi  conciles  euit  tnéAie^» 
C*étoit-là  fans  doute  ce  que  deVoil  dé^ 
montrer ,  h  .ce  que  ne  dérrïontre  pas  ^ 
beaucoup  près  la  buUe  de  Léon  X^  à 
moins  qufeh  parlant  des  principes  de  la 
Çoncord.  Clémentine '/«///wV ,  quoique  fuppriméê 
Art.  3»'  par  le  coiîcbrdat,  il  n*ait  voulu  ijrendi'c 
pour  démonilratiôn  tout  ce  qui  fe  trouvç 
énoncé  dans  la  bulle  d*un  Pape,  même 
tu  forme  de  narration,  &  fût-elle  con- 
tredite pai:  la  voie'  des  témoins,  ou  dct 
nîonumcni  publics.  <C\ft^là  fan$  do[ute 
une  defr  raifons  qui  ont  empêché  plufîèùr» 
thédogiéns ,  fttir>^uti  parmi  les  Fr^nçôî» 
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ttUChét  au  régfme  antique,  de  teprdet 
eie  concile  de. Làtran  comme  général. 
Heliarmin  lui-niéme  permet  d^en  doute/. 
Du  re(le«  il  T  ^^  défendu,  fous  tel 
petnea  ït$  plus  grièvea ,  de  jamais  réta- 
blir, la  pragmatique  (ânétbn^  '-dti  d*en 
fairit  le  mOinijre  uàgei  n 

^,  I)  y^  eut  encore:^  dans  cettr  reiTiûil'^'^ 
deu)^  .décrets  reinnrqoableii.  Le  premier  « 
touchant  les  règles  qu^on  doit  fuivre  pou^  ^* 
le  faint  iniilillère  dé  la;  parole ,  défend 
fous  peine  d*excommûnicatiîdn',  qd^à  !*«>• 
vetilr  ancdn  clerc  fiécjulidr!  6Ur  ndgutierV 
quelque  privilège  qu!ir  prétende  avoir'^ 
fçi^'^dmiaiauac  fondions  de  prédicateur 4 
f%ns  avoir  été  préalablement  e^am^ré  fur 
re9.m0Ei.trA/,  fit  doétrine,'  Ton.  âge  ^  fâ 
prudence;  fans  condater  qûMl  mené  une 
yie.eji^eAipUire.V:  Tahs  quHt  ait  encore 
l?gpprobaHon  ,dei  Ctt  fUpérieurs  i:n'  bonne 
f0Tm^:f!f  pftr  écrift;r.ApRès  ai^  été'ainft 
approuvé'  ^  qu^H:  explique  en  ihaire  let 
vérités  ,de  l'évangfle  fuiyânt  l'iritérpi'étaj* 
tion  diQs.  pères  &  dés  faintd  doâ«urs} 
r^ns  hi^rder  des  miratles'  dépourvus 
d 'tautpriti^  »  des  :  hîRoires  ajpocryphes ,  & 
nen  qui  ne  foit:  édîtiatit.  QM  s'applique 
à,  infpirer  Tteorreur  du  vfee  v  à  Faire  ah 
ifier  la. vertu,  Ji  nef  Jamais  blelTer  )a  chs'' 
^  par  un  ton  .d'injure  ott  d*amertumey 
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^  éviter  mét^eçeigrantls  éclats  de  véf» 
|t  ce^  gedes  emportés  Iqalchd^eiic  là 
Vienfâmce  ^  &  rei&ntemr  beaùcotip  '{Jtôs 
Taftentation  ttœ'  la  comppn^ioâ;  l^efe- 
eond  décret^  cooeernant  lies  religieif^^ 
fSQnfirmt  lêuts  |»-ivUègesy  i en.  modérant 
néanmofns  teurs  pouvoir ,  raôn  de  léta^ 
|)|ir  Ift  bonite  uitÈlIigener  en^  eux^'  & 
le  clergé  fêdufier ,  cçmnie  on  Fa  â^  vb 
tenter  ô  Ibirveut.  -  n 

f  Pendttat  les^  négociations  été  Franéots  f 
wrt(XU<yifi-X,^  le  Mofiar^ue  eat  miCi  i 
traiterttvfecl^arcàidEU^  Chai^les  d^^uti'lch^, 
f^m  voyaxit  lé  Roi  Fèrdinaiï^  Ton  i^tl 
pxttqaê  d'hydhopi^trj.Sc  meteAbé  d'tine 
inort  prochaine»  voalcMt ,  ipow  s'aflurer 
la  (bceip^on  die  er  prhice  i^con^my 
tn^nager  ks Teeours  de  la  France.  K  â^ô^- 
bligea  de  >  rëftitoer  Hr  Navarre  -  a^ès  ^  I^ 
mort  de  Fer^afljl^  <8t  François  rai  ^o^ 
mit  (bh  aiffiflat^ev  4vec1a  prl^cefiEè  Re- 
née ■  de  î  Francei «»  ^fiuiriàge.  Cependant 
le  Roi  Gàtboliqtte  idftrattll  très  ioâènfô 
de  ce  traité;  difpeia^  par  te^ment  de  la 
Navarre  ,  de  rÂragon  &  de  la  Caftitle 
ménie  contre  toute  appàreiwe  ^  âe  droit;; 
en  faveur  de  (bn  petit  -  fife  Ferdftîiand^^ 
dont  Charles  étoit  îVahié:  La  maladie  9c 
les  inriurétudes  de  l*Afagônors  nefaîfôrit 
qu*augmenter  depuis  cette -^^dirpoûtion^iSc 


la 
titie 
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lài;ayant  fak  cônfulter  qu)e!(|Oe^  doâeiirsi 
menibrfis  de  (on  eôiifeir^  êi  cbmbattifeîAt 
ce  preiûler  teifament  par  d«8  «ii(bns  fi 
fortes,  piS  6  bien  afTorties'à  fon  imtÉgi*- 
nation  romaiief^iie ,  qii^r  ^abandonna  et 
lie  fit  brûler  fous  Tes  yeaki  Oil|rétéad  qu^ 
ce  fut  Hi  ihanlé  pûiir*la''naômrekie  util* 
i^è^feUe;  à  <fat>f'>énriiii  fit  entéHidre  <qu^ 
mettoit  unôbdbcïle  In^kïdbJè'^  divlfant 
iès  Etats  il  qui  lè  déterthina^  njatgr^  & 
prédUeétion^  pmx ^1e  «^ince  Ferèlinatid  ^\ 
tes  féguer  ^otis  enfin  à  l'ai'eludQC  -Charles. 
'Ainfi  déclarer- t^iP  CÉiHes  ;  héritier  #e  la 
Caftille,  de  l'Araè<>n >  'deé^  ^Httres  éoil" 
TOnn^s  ^*6n-y^  aveit  r^nis  i  &  H  pile 
toutes  le^  meO^ires  pô^es,  peur  afîllré! 
IVexécotion  de  fes  volontés.  Halla  jufqu^è. 
nommer  le  cardinal  ]Ë4n^n[ès  ^'  régent  i^ 
Cafttlle ,  malgré  la  hMne  ou  \w  jalouGe 
qu'il  avoit  tôu>ôurii  eue  peur  ce  grand 
Homitne.  C'ieft  hir-toîrt  auprès  des  princes 
du  caradtère  de  Ferdifiand ,  ^ae  la  <p,^- 
'lité  d'kKnme  néceHàire  ^aut^mieûx  que 
celle  d'ami.   Le  Roi  Catholiq^  ,  après 
s'être  conlèffé  à  un  Dominicain ,  mou- 
rut revêtu  de  fhabit  de  S.  Dominique  ^ 
Madrigâjeïd ,  m^tfon  de  :  pfeifance  dans 
la  pfomce  d'Efiremadocre  »  le  23  jart- 
^vler  1516',  dans  îa  foixar^té-ttoifiiètne  an- 
Âéede  ftû^ge,  la  trente-feptièîîie  d« 
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fpn  f^gne  «jq  Aragoti.4:  &  la  vingt-qùa? 
trièmç  en  CaftHk-iGn  obferve  qa^otre 
tant  de  cottrdnn«$  (^«  r^initicè  imnceoi . 
il  y  .en,  a.  trois  q^'il  portoft  en  ^jualité  de 
fiicceilèur  c^tani  de  bâtard»  ;  celle  de 
ÇaftUlfrj -^iftfçhef  d^IftNte  y  ifilie;  de 
Henri,  de- ffeanflapitwe,  ^âitard  c^Alfonfe 
XI  ;  Cf lie  i)^  Sicile 'sfiçonmerdereendant 
de  Main%oi ,  l^^d  à^  PËrnperettr  Fré- 
déric 11;  celle  même  d- Aragon,  comme 
iffu  de  Ramirey^  fils  -  natnrelr  d&  Satiche 
Roi  d'£rp>gn>e. 

Ximer)^  fuç ^cTaptiafit;  pîtn  étOmlé:de 
eette  noiivellç  diftioétiort  *  qM'il  crdyûit 
ayptr  pris  des  meluresproSf espaces  ponr 
r^viter»  en  Ce  ten^t  éloigné^  de  la-cour, 
de  tous  lea  c«neoura .  d*éehit .  Perfuadé 
néanmoins  que  les  dignités  qui  nou«s 
recherchent  Â)nt  pefur  nous  des  coiiimiC- 
fions  de  la  providence;  Air  je  premier 
avis  du  canfeild^Ërpagne,  il  partii^e  Ton 
diocèle  paur  aller  joirulre  ces  mimdres 
à  Guadalape.  Le  doyen  de  Louvain  qi^i 
avpît  été  le  précepteur  de  PArchiduc 
Charles,  &  qui  fut  dans  la  fùice le  Pspe 
Adrien  VI ,  ayant  été  envoyé  en  Ef- 
pagne  par  ce  prince  qui  lui  avoit  deftiné 
k  régence,  la  voulut  difputer  à  Xime- 
nés:  mj^is  ce  n*étoit  pa.^  là  un  athlète  à 
lutter  contre  un  pareil  antagoniûe.  Xime- 
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liés  pbQ^va  ^'ajboril  au  conr(Hl  9  f  que 
i'94nini^raci0f|^  du  Royaume  dei  Caililie^^ 
fiii^D^  UlfifHfpQfW^oni\d«  irReiae  Ifai* 
^dljf ,.  gppartemHic  ^Q  Roi  Forcli^ndc  juf^ 
qu*àf)cs  qaé^ rarç^Muc  eât  njcteint  r&ge 
de" viogt(  ap5  rqu«  «e  jeune  prince  n'en 
ayaiit  i^evfekie  jj%i  ^l^ul  li^ôit  pu  di^ 
pofer.df  i»  régence  V  comme  d*im  droit 
tHh  m^^  i^M-  cûtl  pas  eoiùefté  sM 
e^y^yi  pju^  JongyCèmpfs  :  pute  prenant 
hibUemeot  )9  pQnfbil  par  la  jaioufîe  ua-> 
tionale 4  •&  ifivt  alors furt^ut  paFmi>  lei 
Cafiillanâ^  il  aiouta.  q^ie  par  lés  derniè- 
res .^lont^s  .de  la  Reine  Ifabelle,  les 
étrangers  étoîenC  fdrmellemenc  exclus  dix 
gouyecnemepit  :  de  la  ÇaAilié.  Le  doyen 
fut  rejeté  V  h  tmt^  faveur  le  titre  qu'on 
voùittt  bien  lut  atcarder  de  régent  ett 
fecofid  ;,  h  qui  ne  lui  donna  d^autr'e  avan^ 
tage  que  de  fîgncr  après^  le  cardinal  les 
expéditioiis:  très-foUvent  «©ntraifes  îi  iàr^ 
avis  propre.  Ijr'archiduc  fut  ^Migéd^ei* 
paiier  par  iilà ,  &  eavoyd  de)SrU]relle!» 
des  leuies  patentesi^accémpagnées  d'une 
fettee .  {^rtionlière  ïpotir  lé  ciErdinal^  'a^féb 
lequel  tf  :  prenolt  un  toh  .  d^efUtme  &  dé 
confidératioii  ^  peu  coàimua  ,^  d'un  foi^ 
veraîn  à  (on  Ai|et.       .'  m  ini      ,j 

.  L^archidud  cva!i^^nt  par;  la  jfuite  que 
k'pottvoir  dii  ^  cat^inal  nt  devînt  xmgt 
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grand  3,  lui  donna  pour  «tljoint  m  dï' 
gnéui^  de  'Flandrcf  4  '  nommé  ta  ^  €hau  ^ 
&  répmé  beaucoup  >  ^U«  :  ^hablkl  ^  lé 
doye»  de  Leuvaln.,  de  ^lëguéfutr  reçu 
tvé(S  toutûft  tb^teï  d^gairds  >&'  dHlftic!^ 
tions;  maisf  il  n*ôta  rîefi  ndtt  t>tuk  k  MatH 
torké  de  Ximenès  ^  ^ot  g&overtta  lou- 
jours  avec  U  même  indépendanc^e,  ^  Oii 
lui  àilbcta  auffî  le  Seigneur  d^AmcrAof^ 
Vunc  dM  plus  itlullfci  maîfbnjs  de  îît^l. 
lande,  hbi^ime  cpnâànt)  ebti'eprenant , 
&  tcès^^pable ,  à  ce  qb'on  ife  pferfaadoit^ 
de  faire  tête  au  ragent.  Mais  adroits  ûu 
audacieux,  touis  lés  génies  déconcertés 
pliotent  devant  celui  de  Ximenès,  h 
fubifloient  le  joug ,  par  xîctte  vertu  in ex^ 
plicable ,  niais .  méHUMe ,  iqui  etl  d^ns 
la  nature  des  chofes.  Ce  fut  par  la  même 
force  du  |5nie  feul ,  qu'a w  une. naif- 
fauce  médiocre,,  fans  alliance,  fans  ap- 
pui, trav^rfé  au  contrdre  par  la  plupart 
4q$  grands,  ainii  que  par  Tes  collègues 
h  le  confei}  de^  l%ct)iéuc  ,  il  agit  tou- 
jours avj^  une  fermeté  unifprroe ,  avec 
dignité  ,  avec  hauteur  même  cpand  il 
étoit  expédient  ;  Ibutenant  l'autprîté  roya- 
te.>i avec. aplani  de  majefîé  qci'aurolc  pu 
faire  un  monarque  accrédité  par  un  long 
legnc,  &  par  une  longue  fuite  d^aleux. 
En  moins  dç  deux  90t)  il  n^aittii  ki 
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dettes  énormes  de  la  couronne  ,  retrani-' 
t\n  les  peniiona  abufives  qfui  épruirolent 
Je  tréfôf  royal,  tedouvra  Hs  cbiiifaiiies 
pofTédés  fans  tttre  légitime  par  tes  grands 
qui  écUpCbieiu  en  quelque  forte  ki  tm^ 
jl^eAé  royale  ^  rMiiOt  ces  fiers  vafTaux  k 
obéir  conume  tes    moindres  fuje^s,  ter- 
mina glorieufement  des  giierres  étrange^ 
•fes  &  des  guerres  ciyiles^  affranchit  !« 
peuple  &  te  clergé  d-utte  tfrillocratie  ty* 
-tantii^ue  ^  &  il  fit  tant  âe  grandes  cho 
fes,  non  feutetEient  fans  augmenter ,  ma^ 
en  diminuant  Coniidérablemént  les  im* 
pots.  En  établilïant  ^  Contre  la  coutume 
&  les  préventions  de  la  cour  de  Camille, 
un  corps  de>  quarafntc  mille  hotàmes  âe 
guerre  v  fur  pied  en  tout  temps,  fl  ne 
tira  pas  un  payfan  dfe^  rrairaux  charapé- 
f res ,  pas  un  artlfkn  de^  fa  boiitiqde ,  pus 
trn  marchand^  de  foh "cemtirherce* 

Quand  iî  port*  fes  premiers  conps^e 
vigueur ,  quelques  o&îers  du  fen  Roi 
oferent  lai  demander  d'où  iî  tenbît  le 
pouvoir  d^eti  agir  ainfi;  Il  leur  montra 
•queiqiïes  troiïpes  de  fa  garde ,  (fe  leur 
ht  que  fotï  ponvéir  pour  faire  exécuter 
-les  volontés  du  Rm  cpnftftoit  dans  1» 
force  de  ces  braves  gens.  Et  cccr,  ajou- 
ta t-il  en  agitant  le  cwdon  de  S.  Frarti- 
•^ois   qu'il  portoît  ivec  Vhabit  de  foti 
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ordre,  ceci  me  fuffit  pour  mettre  kh 
raifon  des  fiijeu  ru|;)erbes,  Itâc en  même 
temps  tirer  quelques  pi^eso^e  canot>y 
montées  dm^  1a, cour  d«  Ton  paHiis,  <^ 
dit  :  TeUiQ  e(l  la  raifon  .^erniètie  des  Rbis^ 
Maxime  équ|voque>  inrcrprétl^  par  le& 
circondanGes^,  ^  fagement  employée  con^ 
tre  l*enQuf e  Cadillane.  Aufli  détaché  néaa<- 
moins  de  fen  tii^e ,  que  foigneux  d'en  re- 
teyer ,  la  djgnicé , ,  Xin^enès  s^n:  dépouilla: 
le  plus  t<k  qu^il  lui  fut  po0lb|e:)  en  fai» 
fant  proclanier  l'archiduc  Rot>deCaJlli!e,, 
Gontfe  ravJS'des  Etats,  ailemblés.  Ëcce  fiK 
en  cet^e  rencontre  qu'il  fit  Tuikge  le  plus 
hardi  de  cet  empire  natufel^  abrolu, 
qui  cpn(i(le  tout  entkr  dan^  Tafeendant 
du  génie.  Comme  ,toua  les  ordr^es  du 
roy^um^e  opiaojentijàjne  pfocipmer  que 
la.  Rdne  Jeaaiié ,  .toujptir^  qq  démence  ; 
il  commanda  ^èrement  au  gouverneur 
de  Madrid; dealer  par  la  yilje<^  pr-eolamer 
Jeanne  ^  Charles  Ton  filSr  çoqjpinte- 
inent-:  Rois  df  Ca|liHeé   te  gouverneur 
pbféit,  le  peuple  uppla^dit^  h  lea  Ëtats 
donnèrent   leur  copfentemieiH.   11  ji'ea 
£a%  pas  de  fnêrpe  ^n  Aragon ,  ok  Ta^^ 
chevêque  de  SarçgolTe ,  k,  non  pas  celui 
de  Tolède ,  avoit  la  régence.  Les  Etats 
y  rçfùièrent  Je  titre   d^  Roi  à  rarchi- 
duc^  jufqu'àla  mort  de  la< Reine  Jeannç. 
!3£ihiênès  ne  fut  cependant   payé   que 
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fiUngratitude  par  ce  princ«.  £dtre  tou» 
les  ^uguiUs  lagtm  qui  fc  font  crus  par 
leur  r^ngdt^nfês  de  la  veconnoinanice^ 
Gharlea  fe  llgnala  d^une  manière  inhu* 
maine,  à  regard  dti  earditiai  Ximenèf» 
11  le  difgraciu  (i  brarqucment  Ik.  avec  tant 
de  dureté,  c^ie  ce  vénérable  ¥ieillard> 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  &  lan^if- 
fant  d^un  poifon  qui  lui  avoit  été  doniïé 
hns  qu'on  en  connût;  Pauteur  «  fuC» 
tfofnba  au;  chagrin ,  &  mQÛrut  le  huitiènHe 
de  novembre  1517,  aveiC  les  grt^nds  feu- 
timens  de  religion  qu'on  devoit  attendis 
d^un  prélat  9  en  fi^  grande  réputation  da 
vercuv  que  TEglife  d'ECpagn^  en  a  pill- 
eurs iois  demandé  la  canonifation  au 
Saint  Siège*.  Oti  1  reproche  à  cet  homme 
fopéirieur  ^  d'avoir  enipéché  Tarehiduc  ou 
le  Roi  Charles-  Quint  9  :  de  iréformei* ,  V\m- 
quifi^tiqn.  Il  ei^  plus  que  yraifemblablet 
que  jamais  Xi^enès,  n«  Teùt  établie  jï 
mai»  autre  çhofie  eft  d'établir,  &  autre 
çhofe  de  rifonaier  ;  fi^r^tout  en  matière 
de  religion,  ^  quand  la  réforme  a  Tahr 
de  I9,  d^liruéii^  &  du  fcandale» 

Dès  le  s6  mars  de^  Tannée  où  mourut 
le  cardinal  Ximenès,  le  concile  de  La- 
tr^n  avoit  fini  par  la  douzième  feifion > 
après  avoir  durté  9  fous  deux  pontificats  r 
cinq,  ans  eatjerjs.   On  ne  fit  guère  autre 
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^oCe  datif  cette  dernière  feifîon,  <|^ 
de  p'jWier  Yà  buW«  d»  l^«pe  qui  aTjprou- 
voit  t<nK  <^  ^*avôic  pronemcé  te  con^ 
eile;  après  qiioi  l'on  cùn$i/td\i  ks  pèret^ 
•nonoblianit  les  rejbréCemattons  dt  p\\i- 
fieurs  Y  q^i  detil»nderetit  en  ratn  Lpi'on 
(iravailiàt  pi  us  (ërreufettreirt  «V  la  difcipline. 
Quelque  temp»  aprèx  ,  off  découvrit 
«lïe  conjuration  forniée  eoirtre  la  vie  du 
tVàpe*  Les  auteurs  étoiem  deux  cardi- 
'4i3ux,  Alfbtîce  Fetru^d,  cardinaîl  de 
Sienne  ,  le  HendineHl  de  Sauli  ;  pQifaecï 
fur-tout,  H-rlié  perfofltïeHement  d'avoir 
été  chalfé  de  Sienne  avec  Ce»  frètes^ 
parce  qu'ils  fGiîientoient  Vefprit  républi- 
cain dans  cette  ville  y  réunie  depuis  peu 
à  TEtat  de  FloreR<:er  D'autres  cardinaux 
entrèrent  dans  cecômploc^  ou  en  furent 
-au  moins  inftruits,  fans  lé'  révélet^.  Pe- 
rtrùcct  y  jurkiiquenietït  Convaincu  ,  fut 
•étranglé  dans  fa  prifonf  &  ^endineUiy 
-à  la  roUicftation  du  Pape^  fut  condatmté 
feulement  à  uneprifon  perpétuelle ,  qu« 
*fe  Pontife,  peu  de  tenips  apfb,  ftt  eiî- 
cote  commtfer  en  nniende.  Les  conipH- 
-UÔS ç  de  lamiHes  peu  con6<:iéraWes,  fu- 
rent écartelés.  Léon  crcymit  ne  devok 
■plus  compter  fur  l'àlfeAion  du  fi*cré  coî' 
Jège^  le  refit  prefque  à  n«uf,  m  créant 
j«if(|u'à  itentîc  «un  cardinaux  dans.  m« 
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îi  »    l'E  o  L  î  s  £.       5if 

féufe  promotion  ,  (a  plus  nombre tife 
qu'on  eût  encore  vue.  Alfonfe.,  Infdnc 
de  Portugal  i  âgé  de  huit  fini  fetïlemenc , 
fue  du  iiombre;  inéis  \t  'Pape  déclara 
qu'il  ne  feroit  ie%2^Aé  comaie  membre 
du  faéré  collège' V  <|ue  lbrf<|u'il  atjroir 
atteint  l'i^e  de  quatorze  ans< 

Cette  atinée  1517,  fi  féconde  en  évè- 
nemens  confîdérables  ,  mérite  fur  -  tout 
de  faire  ^oc^ue ,  à  raifon  de»  indulgen- 
ces plénières  tjue  Léon  X  lit  publier 
di^ns  tout  le  monde  chrétien  ^  en  faveur 
de  ceux  qui  contribueroient  de  leurr 
aumônes  4  tant  aux  frais  de  la  guerre  con* 
tre  le  5luîtan  Sélim  qui  faifoit  trembler 
toute  l'Europe  après  avoir  fubjugué  l'E 
gypte^qu'à  la  conftruétion  delà  fuperbe 
églife  de  S.  Pierre  de  Rome  que  Léort 
avoit  réfolu  d'achever.  .Quoique  les  A  u- 
gudins  fuifent  ordinairement  chargés  en 
Allemagne  de  la  prédication  des  induh 
gences,  on  en  donna  dans  cette  ren* 
contre  la  commiflion  aux  Dominicains^ 
L'Auguftin  Jean  Staupitz,  vicaire  géné- 
ral de  fon  ordre,  en  conçut  un  lâche 
dépit,  qu'il  fit  pafler  dans  Tame  fou- 
gueufc  de  Martin  Luther  ,  l'un  de  fe» 
religieux.  Telle  fut  l'origine  du  fchifœet 
de  rhéréfie,  de  l'impiété  la  plus  étendue  ^ 
là  plus    forcenée ,  la  plus  opiniâtre  qui 
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^5H  Histoire. DFi  u*Eglise. 
ait  jamaiii  ravagé  TËgliGe  &  lar  RépubI^^ 
que  chrétienne»  Lf  riyal  kijiM:ieux  dea 
^réilWateurSufi'induIgençes  qHl,^  la  vé- 
rité n'étoieut  pas  içrépr^ccli^ulfi  ,  ipô^i'» 
fondit .  ii  ans  l'eoiportement  ide  fes  décl^ 
mations  Us  tndulf^ences  même  s^vec  h 
perfanne  des  prédicateurs;  &  Citaoneau 
une  fois  rompu  dans  la  chatne  des  vé- 
rités catMi^uc^^  i^  donna  dans  touslei 
cxcèSii  qui  en  eu  11^ nt  éteint,  jufq^^à  la 
dernière  étiiiçeiie ,  û  <  l'œuyrç^  de  £4eii 
pouvoic  péçir»       .  •  .< 
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CHRONOLOGIQUE  ET  CkiTIQUE, 
Depuis  l*an  1449  >  jufqiCà  1517. 
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TOME    SEIZIEME. 


PAPES.      ,, 

C<rviNlcôlÉiV,tçpre 

le  24  Mtrs  145^. 
CCVII.  Callixte  Il[,éiu 

le  3  Avril  1455, mort 

le  6  Août  r45Î 

CCVIII.  Plelf.a/Août 

1458.  1 5  Août  1164. 
CClX.  Paul  n,  3f  Aoûc 

1464.  38  Juillet  14;^  r* 
CCX  Sixte  IV,  s^  Août 

1471.  13  Août  1484. 
CCXI. Innocent  Vin,  19 

Août  i484<  95  Jailiet 

1492. 

CCXn.  Arexandre  VI, 

iiAoûti493.i8Août 

CCXIII.Pf«III,93Sépe. 

Î503.  i8  0(ft.      1503. 

GGXIV.  Julc  II  >  t  Nov. 


STOUVERAINS. 
Empereur» 

D*0  RIENT. 


C. 


Oriflamin  XH,  en(è* 
veli  fous  les  ruines  ck 
(bn  Empire,  en   1553* 
Empereurs 
p'  O  c  c  I  D  E  N  T. 

Frédéric  m,  1493«'^ 

Maxinritienf,       •    .    • 
Rais  DE  France. 

ChaWes  Vil^  146  r. 

Lonis  XI , 

Charles  VI H, 

Louis  XII, 

François  I, 

Rois    D*ESPAGNK 

Îéanll,  1454, 

lenrf  IV;  1474. 

Ferdinand  1516. 

&  Ifabeile,  1540^ 
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I4y8* 
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HertriVlI,  àeliiMiro4 
de  TbdiiMr  1  ^    ijoo. 
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i  PAGNE, 

•    •    •   • 

lereurfoof 

ZTKIUUU 

rémterRoi 

r    1483. 

.     \^^^' 
a  le  BoOli 

A    q   1485. 

It  iMifoi^ 


N 


.yi^'.'.r 


'  *      • 

fil  ;  ■<  ■ 


f  :  y  ■  '  ■ 


.  /  5-; 


:î:  liSiOîq 


•:-:'> 


SeBkurts^ 


■\. 


'<Stii^ 


^k:^' 


19  jiii*|«»iiQi 

iké  de  toutes  leipn»- 
poûdoot  do  futur  cpB»' 
tlogjent  II  Ak  dté  à 
Komer  &  oWIfé  de  ft 
rétrtdeft 

]effi(ie  Vécue  ou  VéTalTe, 
1471^  Il  t  préludé  en 
AUemagne  toi  faéràiet 
du  fiéde  fefvfntyprin- 
ciptlemeot  contre  let 
loix  &  lei  obfefwicei 
géoértles  de  l*£gri&. 

Kerre  d*Oâia,doâeorde 

StUnnn<mer  1479*  H 
fut  condinùié^  pour 
•voirattiqué,  «1  moios 
ImfireAeineiit,  le  pou- 
voir det  clefs. 
Renaud  Péicok ,  évéqoe 
deChefler»  i4r;9<.  Con- 
damné par  le  concile 
de  Lambetb ,  h.  dépofé 
de  répifèopac  »  pour 
avoir  repror'uit  le  Wl" 
défirme  y  Jbus  des  fop- 
Bc^  QOttvellesr  Le  Car* 


jnnémenc  ^.  ^ 
Mahomet  II,  durant  le» 
trente  années  de  Ton 
.  règne  «  «aoqba^  pev 
d'occimons  de  fignster 
iâ  baitiarle  &  fa  haine 
forcenée  contre  \^  chré- 
tiens dan»  fes  ioiinen&S" 
conquêtes  <iu*il  fit  Air 
eux.  En  mille  reniçoon 
très  y  il  commit  i  leur 
^ard  des  av ocités ,  quh 
le  firent  joflement  regajr-^ 
c^  comme  hn  nouveau 
Néron.,  Ufitméme  heau' 
coup  plus  de  martyre 
que  ce  pferoier  tyran, 
quoique  fous  de»  pr6- 
textes  dàooméir 


'\ 


•ï'  A  B  I,  e; 

Se&aires, 

mé  T«in   Milverton ,  fon   di^cipîe   &  proreflèv' 
cTOxfocd;  ftîv'ei^aimunié  pour  le/jnéméf^fujet. 
'   jéan  Laillier,'  vers  Je  meoié  tempg  &  pour  lei 
tikf  mei  raifons ,  fut  wElui  du  Ao&xMt  par  la  F». 


&  dalVth  '  eS^'nMr<|tieltn^&]iii«iMelMâM^^^ 


-IT'I  isb  r;*-.»   •>i;,->;o',p 


5   •jii'j'  2ut  II    jn;;, 
......   >j  î«l  ^  ï:i. 


r.:neb.i!03   ylï 


f  A'B«L  E. 


Mte 


Lfoniè^  Tôflit,  éft: 
'qiie^Avilt,i4s4iL*Br*^ 

plOf 'tÉ«à  4dtnill(l*V' 

vfageklbMtet^iKé^fb 
lUtHék />»•:/%>.  Cë^tHe 
AvBns'comiiiéiiMrèsIbr 
fËcHcitfcl,  '^  dMRi^âis 
dpiifcttlé8,niniëé=iifo- 

S.  Laurenc  TafUnient  f  4i[^. 

dé  tnoni(èl5c(kfjt)rif^rii»' 
dfcntel-  -  -^-'\  ■" 
S.  Ântonin.  artflié^^èctââ^ 

"Florence,  ti^^y.  (^«^ 
itri  âtM^fôMin6ihiéol<%i- 

M^u<s;i)fiefomioéhî(tori- 

naaè,iMitliiii(diedé€JP. 

<l4<$b.L*undâ(ÉGfètls1et 

jplus  it^fli»  &'•  tes  !{^s 

'él(M)uètfs<'de^n Tiédie. 

:#<)ttdU6d(ilïoréi«tf^t 


ri  .■(; 

ii 
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OneilUbule  de  Co<u 
ihiiHftiotrté,  1 450.  QncA» 
cfflè-kf -iétei  l'en  irbn- 
:^Mfit«nè*tk»M'lé#êd^- 
'''%lcMf#''dèi7iedttefleif,'n 
eades  •uceiiri  (^  !Ô|, 

leiâHidfié^Mnriodie^ 

•  ^J^nAtein  ycototré  ce> 

luide@étl(lâM^|)lèl& 

••FloPttlcëi'"^!'^  '  ':•■' 
CiDiyeite  <ie(«iItliU^iir'^, 

<f4«|iTi«i'|^r1ecà^^i. 

•''W^lé|àtVt«fc6r«8'de 
Cltflr^  (^  l*arclieVéque 
Frédéflei#&tfnenibeFff;| 
l^éfftti  de  rè^haé  '  les 

^  nKditkllëles  d^  la<  ëti»- 

GottdteéeCôIôkp^,t4j^. 

1^  dfdinArdë  GifA» 

'  ifÉerapprâbifSloh  de 

raiicbt^è;  y  puMit 

'■•  'doni1«TO!fiômef  ecotaH 
<  àl4nae«d«ëu^é»laiéc- 
•  tàte^&HtoittasAKles 
Stfcrledieiis:  Lé  dtkféhie 


T    A    B    L<  £, 


fiaftiqucs» 

trés^efilQiéà^àii  ^  on 
grand  nonlbrâ  (Texcel* 
lens  traités,  en  ftvffcif 
4er£slift.Luin0.|Oi)ijp 
.fqu*ion  trouvecpatriecllô, 
^{Mucmj  les  œuvies  4e  Q^* 

]  ;  ceor  q|tM^port^M«!aMiBC 

IJlRndtisfkivias,  I4^3«^ 
:  trois  déçadies.^j|oir9, 
./i]fJ*,ËilH»tredX)cçi4^c, 
.  ^depuisirai^ri  4»o  }ufim<  en 
.i^44!^»  font  Joaéef  gciur 
;l^ur^«ait»4ei.i;  j 
!^c)rjiUnal5l^Ç|ifi||^444. 

On  a  de  ce  prélaCiiJ'Qn 
^  cM^j:^!  0!an4sh9i|i9^ 
.  .de  (09  iS^l^i  lirais  yo- 
.  lûmes /fi^/d/.QnielMine 
^  i^r-lOi»^  fpti^ap4  traité 
T.  de  la  Conçc^dance^  ca- 
r..iholiqi|ft:$(esrteitre!|  font 
.  foiérf^Miei^jiftiiffl^f^s 

gÀncies  afihires  9^  jd^ut 

firç  daiiiiès';  Ito^ouf*) 
jrtwtwisi^oiiyragfs, 
:  tpntrpMvç,  beaocoQpcde 
^.fciénce  jSç;  «TérudiKion , 

pm  trop  dfifii|)(tli(4. 

£oeas  «SyjyliiR  Piccoloipi  • 

.jii,ou,Pi^I|«l464.$es 

,  «e^v^esr  ({Lit  r«li^»)i(r^m 

pn  vplume  ift-/?^,  &:îfes 


««•r: 


cdes. 

r^tnrett^ni,  ranc'de 
Douv'ëDèil:  «onfrairlet , 
que  de  qou veaux  os* 
dcçs  TfHgilMur^      * 

Concile  de  iVdai^ebpurg, 
!*4S>r,  i?Q»r»l|i  féfonoe 

,  ,4e|  phnuqioes  r4gMJ|^s. 

ÇofHt^if  ,de  ^ÇM^ei  eu:  Ir. 

.;M«d^,„il453,  Qnyfit 

rijlfqM^M»W'VipgC-un  fé- 

r  ;gjeiiiciiift  de  diCcipHne , 
t^ui  eiiappt,  dans,  un  (i 
?«gn^idd^l»quele  ving- 
.  r  ^mie  ^feud  aux  fçler^ 
.4«;:ppreirï.4es  iptirtH- 

.-ÇJjeS,;;^;.;if;.-V^v;.-..  .; 

Cpnçil^d*A<!bafl^l)pui:g , 

au  diqçèfede  Mayence , 

.  >  |455rQoiîtrfî  les  «ureprr^ 

^  des  Boifitet.  M  f  h 

Cpnpil^fi^^flrona,  1455, 

On  y  ordonna ,  entre  au- 

ftrescl|oiès«  PeKécution; 

-  :  ci»  décr^^^de  )^ ,  çqh- 

.  iiri9é,diui»lVQe9ib!éed<2 

.  Bç^gcsytouçl^ntla  ma* 

,  njére  dechaQter>*o%e 

n  ^y^C^  QQQçile  eO  rap  1 

pcm4  (ta  tout  les  ex- 

•>  eaiplaires  «   i*  TauBée 

1456: :Ç*e(lqne  dans  la 

métropole  de  Rheims, 

.  ,rpiàgfil  étoit  alQr«  de 

;  comoMincer  l-annéa  au 

:.  {owide^rAwioncif^don  ^ 


T  A  B  L  €. 


t,  mm  de 
TDfrairiet , 
veaux  01* 
u  ■  '  ^^ 
l4et>ourg, 
bi  féfonse 
ir^gujlejrs. 
lliel  ep;  Ir- 
Il  Qn  y  fit 
r^gc-un  ré- 
difcipline , 
dan»  on  fî 
lueloving- 
I  aux  ipler^ 
et.  QUjixiiU' 

INibpucg, 
(May«nce, 

»,res«^prr^ 


i^reflênt  «  &  par  leiçad 
..clef  chofes ,  qu*iL  av^it 
preique  toutes  vuef  ^e 
r^s  propres  y«u«,  6spar 
}§i  ornemens  du  %'«!-. 
Peut-éi^  rolme  a^'il 
:.^xcé4^;»  en  ce  deniii^ 
point  vlea.^eurs  4e  la 
.jdldion.a^i^reudeltp- 
rateur  pQUvaoc  rendre 
rjiiaorka  folpeâ.  Il  re- 
xûnnuc  au  jpoins  qutil 
/écoit  trop  abaDdonn<l> 
la  chal#ur,&>  Tiinex- 
«péHeace  xle  la  jeunefl^ 
tijli^ce  qÛlUavoitécfic 
en  faveur  du  ^pccHe 
,  ^;  Dâler  quand  il  fur 
Pape ,  il  donna  upe  bulle 
de  rétractation. 
Jacques  de  Paradis, :Çhar- 
rtreuxy  i^S'  On«  de 
^lui  plufieuff  traités  ex- 
cellensjfui  iesabasq.ai 
a^tojem  introduit»  par- 
mi les  fidèles^ , 
LaorentVaUe,  !i4(>5t  Vm 
des  plus  grands  huma- 
niftes    du    quinzième 
fléde,  &  quia  le  plus 
conffibué:  au  féubûflè- 
inentde  fa  belle  latini^ 
ce.  Ouffe  fès<^  ouvrages 
encegenrei  ilalaiffé 
un  tnitécoDcrelafai^e 


I(nnci^flust  -, 

ç*efliMHe  neuf  sioif(& 
quelaues  jours  avfnt  €€ 

3ui  \t  pratique  aùjow- 
jbul 
CQUoile  d*  Avignon,  145^, 
Le  but  piinclpal  de  cert« 

.  aflemblée  fut  d'^tal^r* 
toiiichaiit  flminaqitéts 
Cqnçept^n  de  la  WAi^ 

..dC)  Djieu,»  ce;qpl  avolc 

: ,  été  Aacué  ^r  ^e  concile 
de  MeqjaelePapene 
reconpoil&it  point.  Oa 
y  idéftfndit  «  (ous  peine 
d*«xcpKn9)unioation,  de 

,préc)ief :.  Ppnfre  cette 
pieuie  doàrinej,  on  oc 
vâ|it  pas  mé^e^)  qu*on^ 
en  .diipnte  en  pi4>lic«* 
JLes  curés  (ont  chargés 
de  faire  connoltre  ce 
décret  ^  tous  les  $dèles« 
Conciles  deMadrid  j&  d*  A . 
jrànda ,  1473.  On  s*y  af- 

,  foçça  <|e  remédier  à  1*1^ 
gnorancedes  eccléfufti- 
ques  d^Efpagne,  fi  aban- 
donnés à  la  dlflipationâe 
à  la  débauche,  qu*))» 
trésr  grand  nombre  d*en- 

,  tre  eiix  t^eatendoient  p^s 
le  LatJR.  11  fut  flatu^ 
qu'on  refuferoit  les  or- 
dres à  peux  qui  ne  fa^- 
lojent  piis  au  iQoins  cçtt^ 
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.'^rivalh/Ecclé' 
jîaftiqàts, 

^^èhAtion  de  CbnJdiimlii, 
rhiilolre  idu  règne  de 
^rdinand  Roi  d'Ara- 
gon ,  &:  dçi  ngtei  iflèz 
•Sonnet  fur  lé  nouveau 
•  l^meHt;  Quok)D*H^e 
viMt  feodtt  tUrpeA  en 
^matière dé  retfgioîn.  * 
Le  ^rilitiiii  de  Ibi^et^a- 
'di.'dta    Turre   G*. 
^Éiatf,  I4d8.  Ona'de 

-  foi  enàrè  aunes  èbviages 
ii^n  traité  de  mgiife  & 
'-deraQtentéidU'Papè, 

-  qui  eft  fort  darié  tes^pria- 
''d|)es  ^  licdur  A2>- 
'inainé.^"-' '--■''  '  ■  ' '' 

Henis  de  lilkil,  ou  le 
»  Cliartreiik.  Qii  adèlui 
^  lin  grahd  nombre  dW 
•orages ;:  q»!  fôn(  rtiti- 
'  {>Ii9  )}es  fàlunires  maxi- 
.  Biéé  ^  -de  la'  pièce  que 

'  -^^é^iréfft  l^autéur. 

I^è/  -càfclinal    fi^mirion, 

'^4)'^.  Sa  vk\%Xk  qui 

*  étoïc  à  llooic/  celle  des 

'  favahs,  a  prifid^lettienc 

'*  ^^Dtribué  \  répandre 

~  dans  l^Occidentles  lu^ 

mières  dèia  Grèce.  II 

fiéiis  f  lui-méhie  laiiTé 

-  'd*eXceHens  ouvrajieVrur 

TÊochariftieVfurlaPro- 

«eflionduS.£Î^rlt^& 


Prineipéiux 
-Conciles, 

'    NngQÇ'Ofificphifleiiri 
àbtresflaniM ,  brepresà 
rénblijr    InlèÂfibleaiieot 
tme  eksAe  difbipQne. 
Concile  de  Sens,  i  /|  85.  On 
i  y  traita  ^ala  réfOnne  du 
diercé  dans  leamoaun  & 
'tJtrcicuiiéHement  dans  les 
habits,  dé :t8<fifèl)>line 
régulière^  de  I*  célébra- 
tion de  l*oflicë  divin,  des 
devoirsdea  (impie»  fidè- 
le» envénitËglife  ;  & 
ron  cpnfi^h  teftflatutst 
t  Aics^injçr^nq  itià  au- 
^  pariVant  dail»  la  ffiéne 
'ptoVftice. 
Concife  de  ''Sa(t2bburg, 
1 490.  On  y  adbpta  plu- 
(îeurs  régleoiens  de  dfT* 
*€it>liBe  do  concile  de 
Bile,  &  fou  y  publia 
une<:Oi)ftîtutioîn4ieMflr- 
>  tin  V  'toucbobt  les  1m- 
-munîtes'  éccléfiaftiques 
Concile  deTobtt,  i5fio, 
'  national ,  felonqu^ques 
anteura.   Louis  Xi  [y 
firopoiàidiffêréntes  quef- 
dons,  touchant  (èf  dér 
mêlés  avec  Julel^  qui 
<fdnfofldoit  iéni^mbleies 
droits  ^toels^^  les 
Itefi^porels.  Lesréponfes 
'fetrottvei^oc    d'accord 

avec 


TABLE. 


Ecrivains  EccU' 
fiaftiqucs, 

cTéloqneiis  di(boan  (lir 
ranbn. 
Plfldne,  UiUiotbéaiIre  du 
Vtdcan,  1481.  Il  fé- 
erie les  vicef  desPtpes, 
ftns  beaucoup  en  raém 
ger  plafiear»,  depuis 
&  Pierre  jufqo^à  Sixte 
IV.  Onuphre,  reiigteux 
Auguftin  y  les  a  cou* 
tinuéet. 
George  de  Trébizonde, 
1487.  SiM  difeours  éio- 
quens  contre  lefchifine , 
mx  ce  qa*ilyade||lus 
précieux  dans  feséerfCly 
oà  U  montre  une  pré- 
vention également  ou- 
trée, pourAriftote,  & 
.  contre  Platon. 
]ean  Pic,  prince  de  ia  Ml- 
randoley  &  le  prodige 
de  (bn  fiécle ,  1494. 
Dans  Tes  nombreux  ou- 
vrages, Il  traite  de  la 
l>lûpart  des  fderices,  & 
des  fciencei  les  plus  Fu- 
blines  i  avec  nm  de  fu- 
périorité,  que  Scaliger 
ii*àl  ft  pu  étprimer  ha 
admiration,  qu'en  rap- 
pelant Monftrum  fkt 

Le  cardinal  d^  Pi  vie,  ]ac- 
qtiei  Amtmaâ.  Ses  lettres 


Principaux 
Conciles*  . 

avec  les  defleins  doUol. 
Concile  de  Pcterlcau,  en 
Pologne,  1510.  On  y 
trouve  un  flatut  qui  or- 
donne de  chômer  la  fôte 
de  S.  François  dans  tout 
le  royaume.Par  un  autrcy 
il  efl  défendu  aux  clerca 
déboire  dans  les  repas 
àiafiintéde  perlbnne* 
parce  que  ce  n^étoii  plus 
là  qu'une  manière  da 
fe  provoquer,  mntuel* 
lemem  à  fhinchir  les 
bornes   de  la  tempe* 
rince. 
Conciliabule  de  Pife,  15  r  i 
11  fut  convoqué,  à  li 
follicitatlon  de   TEm- 
pereur  &  du  Roi  de 
FraDcé ,  par  quelques 
cardinaaxmécontens  de 
ce  que  Jule  II  ne  con- 
voquoit  point  leconcHe 
général    demandé  par 
tout  le  monde.  Les  pré* 
lattomiacaieilItsàPire, 
transférèrent  Taflèmblée 
ft  Milan,  où  elle  ne 
trouva  pis  plus  de  ft* 
veur.  Hs  voulurent  en- 
core aller  continuer  leur 
concile  à  Lyon,  mais 
fans  aucun  fuccés. 
Concile  de  Latran,  1513. 


!      i   , 


r 


TABLE. 


Eerivàim  Ecclé' 
fiaftiqu€S% 

piMbotent  mille  cnicf 
curieux,  toucliant  let 
événemeni  du  quin- 
zième Oécle.  On  y  re* 

.  connott  la  touche  d*un 
écrivain  piquant,  d^un 
politique  tuibile,&  eom- 
munément  très  inflniit 
det  vûei  ainfi  que  dei 
intéréti  det  princct.  ■ 

Jacquet  Almain,  doAear 
de  Pkrit,  15 16.  lifut 
cfaoifi  pour  écrire  en 
faveur  de  Louis  XII 
contrèjole  II.  Le  plus 

.  intéreflaiu  de  fes  oo- 
:vrRg«t ,  eft  celui  de  i'au* 
torité  det  conciles ,  qu*il 
éaivit  contre  le  cardinal 
Cajetan. 

LecardinalXimenèt,i5 1 7. 
Let  règlement  admira- 
bles de  Ton  (ynode  lui 

!  méritent  fèult  une  place 

>  diftingoée  parmi  let  au- 
teurs eecléGafUquet  ; 
liint  compter  A  bible 
polyglone^qui  conrient 
le  texte  Hébreu  del'E^ 
criture,  la  verlkm  des 
Sq^nte ,  avec  une  tra- 
dchflion  Uivéraler  celle 

r  de  S.  Jérôme ,  &  enfin 
les  paraphrafet  CbaîdaT- 

.  ques  d'Onkeloi  Atf  le 
^enuùeuquef 


Principaux  Con- 
ciies. 

n  eft  iin»  comnorié. 
ment  regardé   comme 
téoéral  ;  quoique  pln- 
iieurt  tliéologient  ne  le 
recoonoifllèntpoint  pour 
tel ,  &  que  le  favant 
Bellarmin  lui*méme  per- 
mette d*en  douter..  U 
fut  convoqué  par  Iule  II 
qui  youloitfe  prémunir 
contre  le  concile  de  Pl- 
fe,  &  il  dura  depuis  le 
troiflémedeMaii5is, 
jufqu^au  ftf  de  Mart 
iSi7:maitnn*yeutque 
cinq  lëffions  Ibut  le  pon- 
tificat de  Tule,  LéonX 
fit  célébrer  les  ftpttutrer: 
Par  la  fiige  modération 
de  ce  dernier  Pontife, 
les  princes  qui  fiivori*' 
Ibientl*aflëiBbléedePi- 
fe,en  furent  détachés  pea 
à  peu,  pour  adhérer  au 
concile  de  Latran  qui 
leur  donna  rabfoiution, 
La  Pragmatique  S[|QC-^ 
lion  fut  abolie  par  im 
eflèt  det  mêmes  ptoçé' 
dét;&  onluifnbftitOi 
le  concordat,  qui  fiic 
conclu  dant  ces  entre- 
faftet.  La  bulle  qui  fup- 
prime  la:  Pragmatique 
aJiegne  pour   motif , 
^tt*elle  ne  peut  tirer 
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lucune  imoricé  du  concile  de  Dâle,  parce  qoeric* 
ceptition  n*en  avoft  été  faite  qu^apréi  la  cranfladon 
de  ce  concile,  par  le  Pape  Eugène.  Ce  que  le  con- 
cile de  Lacran  a  de  plui  remarquable,  apréicequc 
tioui  venons  de  dire,  ce  font  les  décreu  touchanc 
kl  Monti  de  Piété,  &  Timpreflioa  dei  livrer 


f  I  pr. 


